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HISTORIQUE 
| ET POLITIQUE 


D'ALLEMAGNE 


a BE ME RE AE RER BE ME 
F8 F5 SL y a peu de Relations cir-ze 4 pe. 


Ï es Dites de l'Allemagne : Allemagne, 
“æ À (#3 Les voiageurs s'etants jus- 

9 9 qu'ici contentez d'en don. 

ner de la France, de l'Angleterre ; de 

la Hollande, & fur tout de liralie, La 
plüpart ont même crû avoir tout vi, 

en voiant ces derniers Paîs; croiant 

imal à propos que lAesmagne n'etoit 

pas digne de leur curiofité: en quoi . 

ils ont eu grand toit , puis qu’elle me« 
xite certainement quon la parcourre 

avec beaucoup d'attention. 

. Le grand nombre de belles Villes 

qu'elle renferme, de merne que l'avan- 

tage de connoiïtre particulierement 
fes Habitans, devroit les y avoir en- 
(gagé. Je ne fai s'ily a aucun Pays, 
[où il y ait plus de Nobieffe, plus de 
(Savans , & plus d’habiles Nevocians 
Tom. IIL, À & 
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& chez lesquels un voiageur, de: 
quelle qualité qu'il foit, trouve pour 
fur à fe fatisfaire. Le Noble ytrou- 
ve les Cours des Princes , où il fera: 
parfaitement bien reçu, & dont plu- 
fieurs font aufli brillantes que celles: 
de bien de Rois. 

Le Savant y en trouve nombre du! 
premier ordre dans toutes les facul-. 
tez. I] y a des Univerfitez plus qu'en 
aucune autre partie de l’Europe rem-* 
plies des plus fameux Profefleurs. 

Le Negociant y trouve plufieurss 
Villes où le Commerce fleurit & où: 
lesMarchands par leurs Richefles peu 
vent aller du pair avec les Grands;; 
pour tous les agrémens de la vie. 

L’artifan même trouvera en Allemas 
gne, de quelque profeflion qu'il {oir,, 
occafion à faire des progrez danss 
fon art, avec la cominodité de vo-- 
iager d'un bout à l'autre fans qu'il 
Jui en coute un fol, 

Si je voulois faire un denombre.. 
ment de tous les avantages de l’Alle.-l 
mragne, il me faudroit y emploier plu4- 
fieurs volumes : c’eit ce que je n'em 

| LL E+- 
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treprendrai pas, étant dailleurs aus 

deffus de mes forces ; je n’entrerai pas 

non plus dans aucune defcription par 

ticulière ; je laife cela auxHiftoriens & 

aux Geographes ; Je fauterai même 

d'une Province à l'autre fans garder 

aucun Ordre là deflus, Comme mes 

affaires particulières ont conduit ma 

route , & qu'elles fe font trouvées de 

different genre; mes memoires font 

remplis auM de plufieurs particulart- 

tés, où la regularité d’un Geographe 

ne fe rencontrera pas, | 

Les Allemans generalement parlant cast 

font très affables envers les Etrangers, 4e 4e 
Je le fai par experience; une feule 
lettre derecommandation fufht; pour 
etre bien reçu: ce qui n'eft pas de 
même dans bien d'autres Païs, On 
ft même sûr en Allemagne, que la 
perfonne à qui on eft recommandé 
vous fera un accueil dont on aura 
tout lieu d’être fatisfait 3 rar:ment 
même on fe quitte, fans qu'on pre- 
| fente colation à la première vifite 
qu'on rend, ce qui fe reïcère chaque 
fois, L’honneteté va même jusques 

À 2 | àvous 


à Vorace Hisronr 


à vous introduire dans leurs focietez ÿ; 

y ajant peu de perfonnes hors dui 
Leu Sociee COMMUN , qui n’en aient une ou-- 
+ deux fois la femaine; chacun latientt 
à fon tour; on y ioue à lhombre,, 
au Piquet, & à d’autres jeux, cha-- 
cun fuivant fon inclinations on yr 
boit du Café, du thé, du vin, om 
yfümg quand il n'ya pas des Dames ;; 
mais comme fouvent elles font par. 
tie de ces aimables Societez, on s'em 
prive alors. 

Si les Dames Allemandes n'ont pass 
cette familiarité françoile, ni le feui 
des Italiennes; «elles font generalementt 
plus belles. La nature ne difpenée: 
pas tous fes agrèmens à une Nation, 
On peut dire des hommes ce que 
j'ai dit des femmes. 
at Fe Sion devoit trauver à redire à] 
| quelque chofe aux Allemans, c’eftt 

quils font trop bien les honneurs des 
chez euxs car ils ne fauroient {e refou-- 
dre à donner, ce qu’on appelle em 
France un repas d’ami, Leurs repass 
font des feftins, quelques fois trop 
génans par leur Ceremonial, & part 

l'abon.. 


Du beau 
Jexe e° 
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Pabondance des viandes, toujours au- 
delà du Neceffaire : ils font de plus 
trop ferieux & trop longs : C'eft 
un veritable travail pour l'Allemand, 
de donner à manger; bien different 
du François qui badine, qui s’en fait 
un jeu, & qui donne des repasou tout 
fe mange. Sur cet article il me paroit 
que le François l'emporte fur l'Alle. 

mand, 
Si le François l'emporte pour la 
liberté &c l'a gaieté , Allemand a 
Pavantage pour l'abondance ; chaque 
maniere a fon bon Côté; des hom- 
mes d'age, des hommes prudens, & des 
favans prefereront les manieres d’. 
Allemagne pour la tables les jeunes gens. 
feront pour celles de France. 1l eft 
neanmoins sûr qu'un repas François, 
jauquel on a donné le nom de partie 
(quarrée, à bien fes agrémens, par ex- 
emple de quatre Meflieurs & de qua- 
tre Dames, gens qui ont vü le mon. 
de ; il faut avoir gouté ce plailr 
pour le fentir, Car dans ces repas 
il faur, (fi je peux m'exprimer aînfi) 
Plus de débauche en efprit qu'en vin. 
À 3 Une 


Du ils 


&omn 


Des Pins 
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Une joie vive & fpirituelle en eft: 
l'ame. L’'Allemand , imbû d'une mau-. 
vaife coutume, dont cepandant quel-. 
ques uns fe font defait prefente- 
ment, en ajant reconnu tout le ridis: 
cule, croit n'avoir pas fait honneur: 
à fes hôres, s’il les laifloit fortir de: 
chez lui, fans leur avoir fait perdre: 
la raifor ou approchant, en la noyant: 
dans leurs Wilkomm, nom qu'on don-. 
ne à des grands verres plus propresi 
à cela qu’à étancher la foif , & qu'on: 
eft obligé de boire après un boni 
nombre de petits. S'il vouloit re 
former cet article abfolument avec: 
l'abondance des mets, je lui donne. 
rois quafñ la preference; car à l’égardi 
de la delicatefle des viandes , il yr 
en autant qu'en France, & meme de: 
plufieurs fortes, fur tout de la venaifon.. 
L'Allemagne abonde de tout ce quii 
cft neceflaire à la vie. Il y en a pluss 
quon n'en abefoin; Viande de bou. 
cherie, Poiflon, gibier , & generale. 
ment tout ce que les gens delicatss 
peuvent fouhaiter. 

Pour la boiflon, elle ne le cedes 


past 
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pas à la France; car outre les vins 
de Bourgogne & de Champagne qui n’y 
manquent pas; elle a fon propre vin 
qui vaut bien ceux Ja ; entre autres les 
vins de Rhein & de Mofelle font excel- 
lens. Les premiers fur tout font fort 
eflimez mên een France prefentement, 
jusques là qu'à Paris aux bonnes ta- 
bles on le prefente comme un régal, 
I] ne faut pas que l'Etranger juge 
du vin de Rhein, ni de Mofélle par ce 
Jui qu'il trouve en voiageant dans les 
Cabarets,où rarement en donne-t-on 
du bon ; c'elt dans les Caves des 
grands Seigneurs, chez les Banquiers, 
& chez les bonsBourgeois.que ces ex- 
 Cellens vins fe trouvent. Il y en a 
qui va du pair avec Je meïlleur vin 
de Champagne ; j'en ai fair moi même 
Pexperience avec du vin du Rhin de 
trois ans dit de Hochheim; & on ne fa- 
voit auquel donner la préference: 
mais il faut tout dire; Ce vinaun 
defaut, fi on peut l'appeler aïnf, 
ceft que pour juger de fa bonté, il 
faut le tirer d'un: piéce entiere ; car 
quand on la partage en plufeurs pe- 

\ 4 tits 
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tits tonneaux, il perd un peu de fa 
bonté ; & les Gourmets trouvent 
qu'il n’a plus Ja même force, & deli- 
çatefle , ni ce Gochr comme ils lPap- 
pellent. Depuis quelques années on 
ne boit plus le vin de Rhin fr vieux 
ue ci devant; cinq oulixans fufhfenr. 
On laiffé le plus vieux pour les Ha. 
birans du Nord, On en trouve de 
vingt, trente, jusqu'a cent ans; mais 
pour le boire plus agréable, & plus 
delicar, il faut qu'il foit decinq ou 
fix feuilles, 


Outre les vins du Rhin & de Mo- 
felle , les Margoraviats de Bade , le 
Duché de Wurtemberge , V'Alface, le 
Palatinat, les Bords du Neker, la Fran- | 
come, une partie de la Vetteravie & 
autres contrées fourniflent beaucoup | 
de tres bon vin, dont meme quel- : 
ques uns font forteftimés, comme la 
Liebfrau Milh ou Lait de notre Dame 
de Worms , le Steinwein ou Vin de 
Pierre de Wurzbourg & autres, cette 
Abondance de vin procure au Pays 
un nepOcc confiderable & fair un des 

meils 
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meilleurs revenus de l'Allemagne , du. 
moins des Provinces ou il croit, 

Ona une manière route particulier Dex ma 
pour le conferver, & rien n'eft pur 
por que leurs Caves.On ne fait ail- 
leurs aucun Tonneau fi beau, figrand, 
ni fi bon, On pretend. que leur gran 
deur eft une épargne; car comme ik 
faut avoit foin de le tenir toujours 
plein pour conferver les vins; les 
grands tonneaux ne confument à pro« 
portion pas tant que les petits, pour 
le rempliflage ; outre que comme 
je l'ai deja dit, du vin tiré d'un de 
ces grands tonneaux ; eft incompara- 
blement meilleur que celui tiré d'une 
piece rompuë, comme on l’appelle: chez. Des Cave 
les grandsSeigneurs,de même que chez 
les bons Bourgeois. Ily a dans leurs 
Caves toujours une pièce favorite 
qu'en conferve pleine: & dont 
on prefente quand on veut  fai- 
re honneur à quelqu'un 3 maïs qui 
doit fe remplir dabord. avec du vin. 
de la même qualité & bontés Cha- 
cun a fon tonnelier afeété pour en 
avoir {oin, & pour avoir celui de re- 

À $ Jr 


Des vertes 
s Fin, 
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nir la Cave propre; dans la plupart 
le pavé des Caves eft aufi nèt que ce= 
lui de la plus belle chambre; coma 
posé de grands Carreaux de pierre 
aiant au milieu une grande pierre 
creusée, ou Cuve pourrecevoir le vin; 
au cas que par malheur les Cercles 
manquant à quelque pièce, le vin 
vint à fe repandre. Cela arrive ce. 
pandant rarement par le foin que les 
Tonneliets {e donnent, & l’ufage etam 
li de fe fervir de cercles de fer. 

Les Allemans boivent le vin de 
Rhin dans des verres aux quels t's ont 
donné lenom de Romer, forte de verre 


trouvent ridicules : mais malà propos; 
car qu'importe que la vüe en foitblef 
sée » pourvü qu'on trouve le vin meil- 
leur : Je crois avoir pour moil'experi= 
ence, que l’on boive {du mêmé vin 
dans un verre à la Françoife, & dans 
un Rômer; On trouvera ; fi on eft de 
mon goùt, qu’il eft beaucoup meil« 
leur dansle dernier, que dans le pre- 

mier. 
Les Gourmets pretendent que les 
EIEnSS 


à rebord en dedans, que les François 


| 
| 
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Efprits du vin renfermez par ces res 
bords, font ramaflez & portez au nez 
fans s'evaporer, de même queila chü« 
te du vin fur la langue; qui don. 
ne plus de: plaifir que celui bü à la 
Françoife, qui ne fait que gliffer. 
Mais en un môr ; pourquoi s'op= 
poler à une coutume, qui eft peut 
etre aufli ancienne que le vin de Rhin, 
& dont l’ufage de Pere en fils, alplus 
d’ancienneté que la famille a plus il. 
luftre. Il eft cepandanr vraï, que de= 
puis quelque tems, la communica-- 
tion qu'on à avec les François, ou. 
peut étre la mode, lun & l’autre peut 
y contribuer ; à fait que les Rômers 
font place aux verres à la Françoife. 
Il y a des époques fameufes pour 
la bonté des vins de Rhin, & que 
tous les Ages revèrent : Comme re ai 
| l'on ne sen defait pas volontierss on 
cela facilite Je mo‘en aux Marchands 
de vin, de faire bien des friponeriess 
car tout bon vin doit être d’une de 
ces. Epôques comme des années: 1684, 
3706, 1719 17234 E716+ E727e 
| Ce n’eft pas que dans d’autres  . 
i 


12 VoiAGE HiISTOR, 


il ne fe trouve du bon vin; mais 
ces années font extraordinaires ; & 
tout vin qu'on veut vendre, on l'offre 
comme étant de ces années là, Ces 
vins fe confervant longtems , comme 
je l’ai deja remarqué; & fe boniti- 
ant même dans les Caves; c’eft un 
commerce trés lucratif, pour les bon- 
nes bourfes, qui peuvent vendre à 
propos & acheter de meme. Ilne 
faut que deux ou trois années qui 
manquent, fur tout n'achetant des 
vins que dans les bonnes années, & 
pouvant vendre ä propos; pour avoir 
fon interèt au double, 


Les Etrangeïs ne feront pas fachez | 


peut etre de favoir la grandeur des 
Pieces de vin de Rhin. Elles con. 
tiennent huit Ohm, FOhm 9e. pots, 


un pot fait environ deux bouteilles 
comme celles qu'on employe com- 


munement pour le vin de Bourgogne: 


le prix fuivant fa qualité & bonté ef, 
depuis, vingt, jusqu'a cent êcus l’«. 


QOhm, 


4 


Le: 
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Le François qui n'eft jamais forti “0 

du Royaume, s'imagine qu'il n'y UE pa 
point de comparaïfon à faire de la Alemagne 
France à l'Allemagne, & d’un François 4 d'un : 
à un Allemand 3 à peine croit-il ce- 25; Ni 
lui- ci raffonnable. J'ai rencontré de mana 
ces Perfonnagès, qui pour toute rai- 
fon ; quand quelque chofe ne leur 
plaifoit pas, difoient : On ne fait 
pas cela en France, & c'etoit touts 
Belle raifon? Jai pratiqué lune & 
Pautre nation dès ma jeuneffe , j'ai 
changé même de Climat, je puis di= 
re de plus, que j'ai gardé fort peu de 
prevention pour ma Patrie, Chofe 
rare > Ce qui me met en droït, à ce 

que je crois, de pouvoir dire mon 

_ fentiment fur les deux Narions fans 
paitialité. Si j'avois à revivre, je 
donnerois ma jeunefle à la France , à 
l'âge meur à l'Allemagne 3 Tout eft 
vif, tout brille en France, 1l femble 
que les plaifirs y naiflent {ous les pas. 
L'Allemagne plus ferieufe, ne manque 

pas de plaïfrs ; maisils ne font pas 

fi turbulens ; ils onc plus de folidité, 

| &Aont par, confequent plus durables, 

| À 7. Pour 
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= Pour entrer dans quelque parallele 

de païs à païs, de peuple à peuple. 

Le Climat de la Franceelt plus doux 

que celui de l’Alemagne : cepandant 

je trouve les‘Hivers en Allemagne plus 
fuportables qu'en France. Les Poël- 

les ont certainement leur merite, 

Dour l'- Pour l'efprit, n’en deplaife au Pere 
EP pouhours 3 il y en a peut être & mêe 
me fans peut être, plus en Alemagne 

qu’en France, fi on en doit juger par 

les Beaux Arts; c’eft à l'Allemagne. 

à qui ona l'obligation de l'Impri- 

merie, de la Poudre à canon, de 
plufieurs Machines pour la Méchani. 

que. Si on veut entrer dans unplus. 

rand detail ; L’Allemand a plus oc- 

ParkJa  Cafon d'apprendre qué le Francois: il 


KL. {il , ea: . G a > 
n'ya point de Village qui n’aïe fon 
maitre d'Ecole, peu de Païfans quine 
fachent lire & ecrire. Ce n’eft pas 
de même en Frac. 

Pour la Po. 1 Y à Peù d’endroîts, en Allemagne, 


ligue quelque petit qu'il foit qui n’aye fa 
gazette. On n’y ignore point en tems 

_ de guerre les mouvements desarmées, 

kes fiéges & les batailles de chaque 

Came 
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Campagne, On n'accule pas les Frans 
çois de pareille curiofré. Il me 
femble qu'on n’eft pas curieux fans 
avoir de l’Efprit , voilà pour ce qui 
regarde le commun: venons aux bons 

Bourgeois & aux Marchands; ceux Pour Les 

cine croiroient rien favoir s'ils ne {a Lgues. 
voient ‘ que leur langue maternelle, 
Toute perfonne qui {e pique tant foit 
peu de politeffe veut favoir le Fran- 
cois; ce n’eft rien de care de favoir 
la Langue Eatine, Il y en a plufeuts 
qui avec cela pofledent l’Angloife 
& l'italienne en perfetion, Une 
preuve de la noble ardeur que les 
Allemans ont, pour apprendre les 
Langues etrangères , c’elt le grand 
nombre des Maitres de Langues, & 
fur tout de la Langue Françoife, qu'= 
on y trouve, même jusques dans les 
etites Villes & qui font très bien 
Dé. affaires, Il n'en eftpas de mê- 
me en France ; puisque la connoïffance 
des Langues étrangères y eft fort ne- 
 gligée, & quil n’y a que tres peu de 
| Perfonnes exemtes de cetre indifferen- 
ce ; d’ouje conclus, que la Nation ” 
a 16 


y 
| 


| 
} 
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a Le plus de goût pour apprendre où 

ur S’inftruire, doit l'emporter fus 
celle qui ne la pass hors qu’on ne 
veuille comme dit le Comique: que 
le Francois fache taut, [ans avoir rier. 
appris. 

Quant àla Nobleffe Allemande, je 
ne crois pas quil foit neceflaire d’en. 
rien dires Elle eft aflez connue dans: 
le monde, & le grand goût qu'elle à: 
pour les Voiages fufit , pour faire. 
juger de fon efprit, de fa policelle. 

Il faut cependant avoüer pour ren« 
dre juftice aux uns & aux autres, qu’- 
un François, fur tout un homme 


de qualité qui avoiagé, & qui fait vi | 


vre, peut allez du pair, s’il nel’eme 
porte pas pour la politeffe, fur toutes. 
les autres nations: Il a pour lui aus- 
fila vivacité de la Nation, qui, 
temperée par quelques experiences de 
ce qui fe paffe parmi les Etrangers, 
le fait gouter indubitablement, & 


diftinguer, d’un François, qui n’eft 


pas forti du Roïaume, & qui ne fair, 
comme on dit, que de fortir de la 
Coquille, Il faur étre aufi bon & 

auff 
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auf honnête, que left l'Allemand, 
pour fouffrir ces derniers. Je ne fai 
fi le François auroit autant d'indul. 
gence, {i l'Allemand donsoit dans 
des pareilles extravagances. 
Pour concluñon il faut dire, que 
voulant rendre juftice à tout le mon 
de, la Politeffe, PEfprit & les belles: 
manières, font de tous les Païs, & 
chez toutes les Nations, quand on fe 
veut donner la peine de les aquerir ; 
Il ya de même des impolis & des 
AgnOrAns par tout, L 
Si les Allemans & Îles François Pour re 
peuvent aller du pair pour Pefprir, sv 
& pour la politefle,on en peut dire 
de même pour la bravoure; L'un ne 
cede pas à lautres le François plus 
vif, plus prompt, a fon courage de 
même; L'Allemand plus tranquile: 
dans toutes fes demarches, moins vif 
a une bravoure plus durables Com 
bien d’exemples n’a ton pas? que les 
 Allemans dans une Bataille fe font ral 

liez jusqu'a trois & quatre fois , & 
revenus à la charge comme la premie« 
fois; les François n'en font pas de 
| NES 


Pour l - 
exercice 
mnlitaire. 
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même, mais leur premier feu eft rer- 
tible. 

L’Hiftoire prouve pendant un nom- 
bre de Siecles; même jusques autems 
des anciens Romains, que les Alle. 
mans & les François font des bons 
Soldats : La difference cepandant 
qu'il y a, eft, que les Romainsont 
fubjugué la France, & qu’ils n’ont pü 
en faire autant de l'Allemagne. 

De puis quelques tems le Soldat 
Allemand, l'emporte fur le François, 
pour l'exercice & le maniement des 
armes , la propreté des habits, & la 
fubordination; jamais les Grecs, ni 
les Romains, nont porté la Tactique 
auffi loin que les Allemands; graces 
eu Roi de Pruffe ; qui a commencé & 
que tous les Princes de l’Empire ont 


imité; il faut l'avoir vü pour s'ima- 


giner la jufteffe des Mouvemens, la 
marche, les Evolutions, en un môût 
pour comprendre jusques où on a 
porte l'exactitude du Soldar. 

Quand il exerce, ce n’eft plus un 
commandement continuel , c'eft un 
{eul figne du Commandant du Regi- 

ment, 
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ment , qui le met tout en ation: & 
tout le Corps, comme s’il n’avoit 
qu'une ame & une feule tête, na 
qu'un feul mouvement, de puis le 
Commencement jusques a la fin. 
Dans mes voiages d'Italie, jai vû 
plufieurs fois les troupes francoifes; 
mais je n’y airien vü qui approche 
de la regularité de l'Exercice des Al. 
lemans, on la porté pour la Marche 
jusqu'a faire faire à chaque rang, à 
chaque file ,le même pas, cefta dire 
que tous les Soldats d’une même li. 
gne levent & polent le pied d'un 
même mouvement. 

Enfin pour finir ici ce parrallele 
des deux Nations, chacune {on me- 
tite, & merite d’étre eftimée. 

Je me garderai bien , de faire un row Le 
Parallele du Theatre François, avec There. 
le Theatre Allemand , ce dernier y 
perdroittrop. C’eft bien de ces Tra= 
gedies, de ces Comedies, de ces 
Aûeurs & de ces A&rices , dont le 
Milantrope de Moliere pourroit dire 
a plus jufte titre: qu’un Homme eft pen 
dable d'ayoir fi mauvais gout. ] 

€ 
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Je n’en dis pas de même des Aus 
teurs; il y a de bonnes Poëlies alle. 
mandes;1l ne manque que des Bons 


Ad@eurs , peut étre cela viendra avec 


letems, j'aurai dans la fuicte occa- 
fion de parler des Comedies que j'ai 
vû reprefenter ; ainfi je me referve 
d'en dire encore quelque chofe. 


Les trois principales branches de la 


Religion Chretiene, fontles dominan- 
tes en Allemagne; la Catolique Ro- 
maine, la Lutheriene, & la Refor- 


mée; elles font etablies toutes les 


trois, par les loix, & par des traités 


de Paix; & fur tout par celui de 
Weftphalie : de cestrois branches, 
en eft forti depuis quelque temps, 
une quatrieme, qui en a produit plus- 
fieurs autres, que l’on trouve, parci 


par là, dans quelquesendroits de l°- 


Allemagne, à la quelle, l'on a done 
né le Nom de Pietiftes : À en juger, 
par l'Exterieur , c’eft une Secte, 
portée à la melancolie, & quifous pre- 
exte de mondanité, quite abfolu. 
ment l’afflemblée des autres chretiens 
qu’elle craite de mondains , & hai 

\ af. 
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âffez cordialement : je n'entre, 
point dans leur croyance, ce n’eft 
pas monaffaire; je doute même, que 
l'on aye quelque chofe de bien ecrit 
là deflus. 

De puis quelques années; ils ont 
comme un chef, en la Perfonne de 
Monfieur le Comte de Zinzendorf, 
d’une Anciene & Noble maifon dela 
Silefie : ila traité d'un certain ter. 
rain avec les Comtes d’Ifembourg, 
ou il a commencé a batir une vil. 
Je, que l’on nomme Herrenhaag, pro. 
che Marienborn; il y a deja nom- 
bre de maifons de baties : c’eft un 
grand voyageur que ce Comte, il à 
efté en plufeurs endroits de l'Europe: 
mesme jusqu'en Âmerique: pour 
voir fes freres, & c’eft le Nom 
qu’ils fe donnententreeux: Je crois 
que les Pietiftes, & les Kouakers 


\ 


Anglois, ne diferent pas de beaucoup; , 


toujours fe refemblenc ils; par l'air 
trifte & melancolique : cette {e- 
@e , ne fera pas grand Progrès fur 
les Efprits portés à la joye, 


Les 


Dour les 


richefles. 


Pour le 

Commerce 
& pour les 
Fabrsques. 


_ 
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Les Juifts font aufi fouffert en plu: 
fieurs endroit d'Allemagne : ils ont: 
leur Sygnagogues & font protegez des: 
Princes, des Villes Imperiales, même: 
de l'Empereur, à qui ils payent, le: 
droit de Proteétion : ils font aflez mal! 
par tout, & ne laiflent pas de s’aue. 
gmenter par tout. 

Pour les richefles, je crois que l’AI-: 
lemagne peur aller du pair avec la; 
France; jecrois même que fi le Négoce: 
& les Manufaétures , continuent à 5. 
augmenter comme elles ont fair, des: 
puis quelques tems, l'Allemagne l'em- 
portera Il'n'en à pas été toujours: 
de méme ; il y a cinquante ans que: 
la France l'emportoit de beaucoup;; 
Cet heureux changement,;merite qu’on 
en parle un peu au long. 

Si la France a fait du mal à l’4lee. 
magne par fes longues guerres; quil 
l'ont afoiblie & depeuplée; Elle: 
l a recompenfée au double, parleCom-. 
merce & les Fabriques qu'elle lui a: 
procuré. Cette maxime fi peu Chre… 
tienne 3 & {1 commune dans le Chri=- 
flianisme, de forcer à croire ce qu’-- 

on!) 
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enne peut pas fe perfuader; a eté 
mife en France fi mal à propos en 
pratique, par une perfecution des 
plus fines, des plus politiques, & en 
meme tems des plus rigoureules con- 
tre les Reformez, communement ap< 
pellez Huguenots : qu'elle a enrichi 
les Etats Proteftans de l’Allemagne,Sc 
les à peuplez d'un tiers de plus, de 
ce qu'ils etoient au paravant. 

Le Cardinal de Richelieu a voit mis 
tout en ufage en France fans pouvoir 
reuflir; Il n’a eté ocupé, Ipendant 
fon miniftère, aufli bien que fes Suc- 
cefleurs, qu’a chercher les moiens les 
plus courts en apparence, & les plus 
doux, pour parvenir à cette fin; 1ls 
ont eflaié de gagner les ames, com- 
me on dit, par argent, & par les 
Honneurs. 

Ils privèrent dabord les Pro- 
|teftans de France, de touxtes les 
| Charges, & de tousles Emplois ho- 
norables. Les Reformez privez dele 
pouvoir éléver par les emplois; fe 
jectèrent dans les fabriques de toutes 
Hortes, & dans le Commerce où ils 
| ont trés bien reuffi, Les 
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Les Catholiques Romains brillèrente 
donc par les Honneurs , & les Refors 
imez pat leurs Richefles. Cette mes 
thôde n'aiant pas reuffñi, & n’allantt 
ja auf vite que le Clergé Cato 
ique Romain le fouhaitoit, 1l pers 
fuada le Roi LOUIS XIV. parventi 
à l'age, ou les Confeffeurs ont routt 
pouvoir fur leur Penirens, à fnir à 
quel'prix que ce fur; & il petditt 
tour. Le bigotisme aiant ainli priss 
ke deffus, L'Edit de Nantes fut revo=- 
qué; on donna commiffion aux Dra= 
gons, transforimez en Miflionaires ; des 
precher la croiance du Roi, & aux 
füjets de s’y conformer, fous peines 
de la Beface, fupplice nouveau; maiss 
dans le fonds bien cruel, on croioitt 
qu'en ruinant les Proteflans, on rui- 
neroit leur Religion ; cequi etoit um 
pur abus ; on en ruina à la verité 
beaucoup; plufñeurs fuivirent la cro- 
jance du Roi par politique , tres peut 
crürent & une infinité quittèrent leurr 
Patrie pour fe refugier chez les Etran=. 
gers , emportant avec eux leur Ri= 
chefles, leur Negoce & leur indus. 

ftrie ,, 
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Arie, qui vaut plus que les richeffes ; 
Les plus aifez pañèrent en Hollande 
& en Angleterre; les moins a leur ai. 
fe, au moinsla plüpart allèrent dans 
les Etats des Princes LE ro d'- 
Allerasne, 

: FREDERIC GUILLAUME LE Su tons eis 
GRAND Eleéteur de Brandebourg ; } À. A 
aufi grand Politique que g orand Ca" 
pitaine, les invita de venir dans fes 
tats ; Il envoii pour cer effet des 
Tac jusques fur les frontie- 
es de la France, pour les recevoir & 
es defraier fur la route 3 Riches & 
auvres, tous etoient reçus avec eme 
preflement, Il fr ouvrir {es crefors 
Our cette bonne œuvre; jusques I 
qu'un de fes Miniftres lui aiant re- 
prefenté un jour qu'ils fe trouvoient 
-puisés par les grandes fommes qu'- 
on En tiroit journellement. Ce Prince 
ui répondit a il y Ue plus d'AT+ Roponce ges 
ehr, qu'on prenne m4 Vaflelle & qu'on nerenfe de 
a porte à la monnoie, plutôt que de laif." : a de 
er pur mes freres en or Re- 


merite d'etre gravée en gros caracte- 
Tom. III, B res 
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res d'or pour la Pofterité. Dieu a 
bien recompensé cette srande chari- 
té, il l'a vü même pendant fon ré- 
gne, & fes fuccefleurs ont vu non {eu- 
Jement doubler 3 mais cripler leurs 
Revenus: La Jaine abondoiïit dans 
les Etats de ce grand Prince, 
& il ne manquoit que des perfonnes 
propres à la mettre en œuvre ; c'eft 
ce que ces pauvres Refugiés ont fair; 
N'aiant d’autres reflources que leur 
induftrie, ils l'ont mile en pratique, 
Berlin s'eft augmenté tres confidera- 
blement , on à bati des nouvelles 
villes ; d’autres fe font peuplées. 
Toutes fortes de fabriques de Draps, 
de Bas, de Chapeaux, d'Etamines, de 
Flanelles , d'acier , & de fer, ont. 
êté introduites dans le Brandenbourg ; 
& celles de dorures n'ont pas ëté 
oubliées : En un mot les Refugiés : 
François ont tout mis en ouvrage. 
Les Etats de plufieurs autres Prin« 
ces Proteitans en ont aufli confidera= 
blement profité; & on peut direfans: 
exageration que la Caflation de l-. 
Edit de Nantes à eté l'epoque de la, 
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Decadence du Commerce dela France, 
& de l'augmentation de celui de l- 
Alemagne. De. 

Il eft très certain qu'avant la fortie : 
des Proteltans de France , l'Allemagne : 
en tiroit tout cedont elle avoit be- . 
foin pour la commodité & pour le 
Luxe : À prefent l'Allemagne pouroit 
en fournir à la France : : Elle le feroit : 
même ; fans lesj defenfes rigoureufes : 
qu'il y à, d'introduire dansle Roiau- : 
me des marchandifes fabriquées en 
lemagne. | 

Jamais on n'a pü fi bien voir ni Le Lien que 
onnoïtre le mal que. peut faire la LE 
erte du Commerce, & la fortie des Commerce, 
abriques d’un Etat, que dans cette : 
ccafion, & le profit qui en revient 
celui qui les reçoit. L'Allemagne : 
epuis (qu'elle a reçu les Refugiés de 
rance) voit l’état Horiffant où elle {e 
ouve auprez de ce qu'elle étroit au= 
aravant. 

Heureux FEtat qui pofséde le 
egoce & les Fabriques, plus heu 
ux celui qui en à foin & qui les. 
otége, pour fe les conferver, 

B 2 Je 
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-Je-ne crois pas hors de propôs de 
raconter ici, comment les Reformés 
de France s'y font pris pour intro. 
duire, & pour augmenter les Fabri. 
ques dans les Etats Proteftans de l'- 
Allemagne. Nouveaux venus dans le 
Païs, en ignorans les coutumes ; ils 
eurent bien de la peine ; tous les 
commencemens - font difficiles. Il 
fallut faire faire des Mètiers , qu'ils 
furent obligés de paier fort cher. 
Comme ils avoient peu d: connoif… 
fances , ils ne travaillerent d’abord 
que pour la confomption du Païs; 


Ceft un profit; mais il eft borné. 


Peu à peu par leur induftrie, ils éten- 


dirent leur Commerce, & par œco-. 


nomie, dimiruërent la façon des Ou. 


vrages, qu'ils païoïent aux Ouvriers; 


ce qui les mit en état de donner à 
/ À 
bon matché, quand on eft parvenu 


. jusques fa, on eft fur de la vence; 


Cet ce qui eit arrivé efectivement; 
leur Fabriques s'etants fait connaître, 
ils. ont pafsé les frontières d'Allemagne, 
&.érendu leur negoce jusques en 
Hollande, en Brabant, en Flandres, en 

Lor- 
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Lorraine, & en Itahie, où ils envoyent 
toutes fortes d'ouvrages de laine & de 
fil, même de foye, fur tout en Bas. 

_ Il ny à rien à mettre en comparai. 
fon avec le bien que fait dans ua 
Païs, l'induftries fur tout quand el- 
le fournit l'Etranger de fes propres 
matières , quon à mis en œuvre 
Chez foi : Que de Peuple trouve 
-de l'occupation, qu'il n’auroit pas, 
s'il falloit qu'il en ft lui même là 
confomption! 
| Prefentement les Refugiez ne font 
plus guêres qu'un corps avec Îles 
Originaires du Païs, & qui fait, fi 
à la fin du fiécle les enfans de leurs 
enfans fauront, s'ils font d'origin 
Françoife 2 | | 
| L'Allemagne nêroit cepandant pas nes 
| abfolument fans fabriquess il y en eve 
|avoit de laine en Saxe; defil de 
[toiles en Siefie & en differens en- 
idroits. Nuremberg avoitfa clinquaillé. 
lxie, & Francfort fa Libraïrie, Mais 
de toutes les Marchandifes qui fe fa- 
|briquent en France, les Refugiez ont 
porté en Allemagne la maniere de les 
fabriquer.  B3 Le 


1 
| 
| 


% 


3°  VoiïAGE HisrTon. 


il n’y a que les étoffes riches, ruba 
riches, & autres galanteries de md 
-de; que l'on n’a encore pü introdun 


$ 


.te des Allemands, qui ne fauroienr 
-defaire, du gout François; pou 
-quoi n’en pas faire un Allemand? 
comme ce font les Dames de la Co: 


-qui font changer les étoffes, degrai: 


re accepter là mode: Pourquoi né 


des, je fuis très perfuadé , qu’elles 
-reufliroient, & que l’on, les pouroi! 


-qu'en France ; & les étoffes , ru 


mais qu’en l'on ne fe trouvera paai 


De toutes les fabriques de France 


| 


re en Allemagne, & céla par la fa 


de France, qui inventent les modes 


des fleurs en petites, qui joignent ques 
ques fois par un gout bizarre, di 
couleurs enfemble, qui n’ont jamail! 
été faites, l’une pour l’autre; fut 
que cela vienne de la Cour, pour fa 


pas faire autant à la Cour des Prirn 
ces Allemands | 

Si les Dames Allemandes vouloietn 
fe donner la peine d'inventer des mço 
executer en Allemagne , aufli bie: 


bans, coiffes, & toute la Pretintailles! 


hai 
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“habillé de bon gout fi les ajuftement 
ne viennent de Paris, ou de Lion, 
il n’y faut plus penfer, 

_ Les Dames Angloife fe paffent bien 
des modes de France , & l’Anyleter- 
re s'en rrouve bien, il en ariveroit de 
même à l'Allemagne, fi l'on vouloir 
les imiter. | : 

Plufieurs de mes Lecteurs, qui ne 

fe trouvent pas au fait des fabriques, 
verront peutêtre avec plaifir, que 
“jentre dans quelque detail la deflus, 
‘ce fera peutetre même une matière 
nouvelle pour eux. 

Les Fabriques font pour un Etât, Dex 5» 
& pour là Societé en général, ce 7 
qu'il y à de plus avantageux ; Elles” ” 
| valent plus que les Mines d'or & d’- 
“argent, qui v’enrichiflent que le Prins 
ces, & quelques Particuliers : au liew 
que les Fabriques enrichifflent tout 
le monde. Sans elles bien du 
monde feroit dans une pernicieufe 
oifiveté, Source de tous les vices 
&c le produit de la terre feroit inuti- 
le: car que feroit- on du chanvre du 
lin, des laines, des foïes, même de 

B 4 l'or 
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l'or & de l'argent, fi on ceflois d’em- 
ploïer ces matières pour le foutiern 
des fabriques ; on tomberoit infens 
fiblement dans le même état, où fee 


. trouvent les fauvages de l’Aerique, & 


la Societé en fouffriroit ; ainfi tout 
concouit à porter les Princes à less 
faire profperer, quoi que puifle dire 
certain ordre de Perfonnes, quis'y op-- 
ofent qui ne ceffenr de crier contre lee 
rh à quoi la profperité des Fabri-- 
ques felon leur fens donnelieu, pre 
tendant même que tout eft perdu, fil 
on ne s'y oppole. Mais qu’eit-- 
ce que ce luxe, contre qui on 
crie tant, qu'un vain nom, qui dans: 
le fond confifte dans l’idée qu’om 

veut s’en faire, | 
Quand je devrois m'attirer tous 
les Devots à dos, quand j’avancerois: 
une héréfie contre le devotisme: cart 
contre le Chriftianifine, je n’en avan-- 
ce point 3 je foutiens que le luxe fait: 
une fois plus de bien à la Societé que: 
de mal ; pour sûr, ce ne fera pas fur: 
des beaux habits, & fur tous les or-: 
RE»: 
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rnemens, qu'on aura porté dans ce 
monde, que Dieu nous jugeraÿ mais 
‘bien fur nosa@iohs: reformons donc 
rha malignité du coeur humain, reh- 
dons l’homme bon, jufte, & charita- 
ble; & laiflons lui potter des beaux 
habits, Les froquois, & les peuples qui 
vont tous nuds, ne font pas meilleurs 
que ceux qui vont bien habillez: & 
quelle difference des peuples civilifez 
où le luxe règne, d’avec ceux que l'a- 
bendance du: païs nourrit fanstravaik2 
par exemple des Allemands , des Fran- 
gois » des Anglois & des Hollindois , 
chez qui le luxe rêgne avecles Cala- 
brois, Sictiens, Cor fes ? où fe trouve- 
t il plus d’honnetes € gens? où fe com 
met -il moins de crimes? qu’on l'exa- 
mine, & le procés fera bientôt decis 
dé en faveur du luxe 3 ainfi je fou- 
tiens que pour le bien de Ja Societé, 
plus pour celui de l'ame que du 
corps) Dieu à bien voulu par {a gran- 
de fageñle, que le luxe rêgnat: C”- 
ft au luxe que nous avons lobliga- 
tion de pouvoir occuper les hommes, 
put à lui que nous avons celle de 
B-$5.. -- : Fi 
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Pinvention des beaux arts, de la 
peinture, de la fculpture de la gra. 
vûre & de Farchitecture, C'eft au 
Juxe que nous avons obligation de 
“toutes les commodités pour bagré- 
ment de la vie, s’il cefloit parmi 
nous, que de monde inutile! On 
tomberoit infenfblement dans l’oifi- 
veté & dans la pauvreté, fuite de la 
fainéantife, 

I} eft certain que tout le monde 
ne peut pas s’emploier à l’agriculture, 
qui eft regardee pour être éfective- 
ment ce quil y à de plus utile; le: 
tiers des. Habitans y peut fufire: les 
autres deux tiers doivent -ils vivre 
“dans l'oifiveté ? * Dieu en preferve le 
genre humain; qu'on en prenne donc 
un tiers, qui efttoutce qu’il faut, pour 
les fciences, pour adminiftrer la ju=: 
flice, & pour lesarmes dont un Etat 
ne peut fe pañler pour fa conferva= 
tion 3; Que faire de l'autre tiers 
fans le luxe on ne fauroit l'occuper. 
S'il n'y avoit dans le monde qu’à 
batir des Chaumières, & faire des 
farraux de toiles, ou habits de peaux : 

| com- 
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commenos premiers parens. en por 
toient, & comme Îles devôts le fous 
haiteroient: cela feroit bientôt fait , 
que faire aprez > On fait par experi- 
ence, qu'un homme occupé eft plus 
honnète-homme que celui qui ne l= 
eft pas ; S'ils commettent tous deux 
des crimes, il faut avouer ,. que celui 
qui eft occupé, n'a pas du moins 
tant de tems pour les commettre » 
1e les faineants, Ce qui eft un: 
bien dans le mal même de cette ma- 
hiere, puis qu'à toute rigueur il 
commet moins de mal; je prie les 
Devôts de permettre que pour em- 
pécher loifiveté, onbatifle, des l<lais 
pour les Princes & pour les nobles, 
des. maifons commodes pour les Bour- 
geois; qu'on emploie, For, l’argent 
la foie, la laine. le lin, le chanvre.. 
les pierres même, qui deviendroient 
inutiles dans les catrieres pour l’ufa- 
ge & la commodité de la Societé 5 
que la môde , autre fleau de la Su- 
cieté, fuivant leur fyfteme, vienne fe . 
joindre au luxe, pour occuper ce tiers 
du monde, qui refteroit privé d'em- 
B 6 pioi, 
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ploi > fans ces deux pretendüs fle-. 
aux. | - 

Pour entrer dans un plus grand de-. 

tail du bien que les fabriques procu.. 
-rent à un Etat, par exemple à bAle.. 
maghe, lEMONtONS jusques au temsi 
de fes guerres inteflines du tems dui 
Eaufrecht, Ni les fabriques, ni lé Iue- 
xen' y regnoient dans ce tems là, Com... 
bien dans ce fiecle la n’y a-t-11 pas eur 
de meurtres, de viols & d’incendies.» 
& quelle diffcrence des Allemans de: 
ce tems là, à ceux de nos jours? Bien: 
Join que le luxe aie fait du mal, au 
contraire ,à mefure qu'il s’eft intro. 
duit dans un païs, le peuple en ef 
devenu meilleur. Dans les guerress 
mêmes quelle difference des dernièress 
aux precedentes! À mefure que le: 
Soldat à êté mieux habillé, il eft de: 
venu plus humain: il n'a plus com- 
mis de meurtres, de viols, d'incen.. 
dies ; à qui à ton cette Obligation: 
au luxe. 

Depuis que les fabriques font eni 
AWemagne, les laines ont augmenté de: 
la moiiéen valeur, & d'un bon rierss 

(cn: 
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en quantité: cela à produit une 
chaine de biens immenfes. Les No- 
bles, qui ont des Terres comme les 
Païfans, voient que leur laine fe de 
bitoit , qu’elle étoir mieux païée 
chaque année; ont augmenté Jeurs 
troupeaux ; & amelioré par la leurs 
terres, Ja recolte des grains a aufli 
augmenté , par confequent leur ree 
“wenüs; ce qui les à mis en état de 
#aire plus de depenfe. Le Gentil. 
‘homme seft habillé plus richement; 
le Païfan plus proprement 3 L'un & 
J'autre ont acheté chés les Mare 
chands, du drap, des bas, des cha- 
peaux , faits par les Fabriquans, à 
qui ils avoienc vendu leur haine ,& 
que la femme & les Enfans du 
paifen avoienr filée. Cela fair voir 
Je b'en que le luxe produit, fi on 
arrête le luxe ; tout eft arreté com. 
me un Horolôge, quand on en ôte 
Je contre poids 3 Tout ce qui fe 
fait à l’egard de la laine fe prati- 
que à celui de la ce du lin; du 
chanore &c. 


B 7 L'or 
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L'or & l'argent mis en ufage., 
fait un grand bien à la Sorcietés; 
Si on mettoit par exemple dix Ji-. 
vres d’or ou d'argent dans un cof-. 
fre, on n’en trouveroit au bout de: 
l’année que ce qu'on y avoit miss, 
mais fi on les mêt entre les mains: 
de l’ouvrier pour en faire de Ta. 
batières, de pommeaux de canes,, 
de gardes d'épées, & deboëtres de 
montre 3 à coup sür à la fin de 
Jannée l’induftrie de louvrier en 
aura produit double valeur qui fe 
trouve diftribuée dans la Societé, . 
pour les habits, la table & le Lo- 
gement ÿ. ainfi je conclus encor une 
fois, quoi qu'en puiflent dire les 
inluxifles ; que le luxe eft un bien 
dans la Societé, ce qu’il faut ad- 
mirer la fagefle de Dieu dans certe 
fage circulation , car c’eft de lui 
qu'elle vient, quel bien ne produit 
elle pas au genre humain? & à 
chaque Créature en particulier ? quel 
bonheur ne feroit=ce pas, fi Sr 
en favoit bien ufer? 


Je 
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Je vais en faire un petit detail, 
il faue commencer par ce qui eft 
necellaire à la vie. Un bon payfan 
aprez avoir cultivé fes terres, a be- 
aucoup de tems de refte: à quoi 
lemploier fi fa baffe-cour ne ve- 
noit à fon fecours ; lil élève des 
poules, des poulets, des oyes, des 
dindons, Sans le luxe de la table 
à quoi lui ferviroit la peine qu'il 
fe donne ; s’il devoit tout manger 
fui même, ce feroit une pauvre ref. 
fource pour lui & pour fa famille; 
mais y aiant des riches qui couvrent 
leur table de delicatefles & qui dois 
vent le faire pour le bien de la So- 
cieté, le paylan trouve dans ce lue 
xe de quoi s'habiller, fe nourrir lui, 
fa femme, & fes enfans, & du fu. 
perfiux de quoi paier le Maitre d’e- 
éole qui apprend à lire & à ecrire à 
fa famille, quelques fois même pour 
prendre un precepteur pour la bien 
éléver & pour lui enfeigner fa ree 
Jigion. 
+ Le jardinier trouve la même ref 
fource dans fon Jardin, que le 7e 
| 4 an 
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fan dans fa bafle. cour, en fouirnif.. 
fant aux Riches des fleurs, de het-- 
bes, des falades, & des fruics, Soul. 
venc un plat de pois, dont fon in 
duftrie fait avancer k maturité dec 
quelques jours, lui procurera dess 
habits, & pour entretenir graflement 
fa famille. | | 

Le vigneron à le même avantage, 
en cultivant des Coteaux inutiless 
pour toute autre chôle, qui produ: 
fent du vin excellent, que le Riche: 
païe bien, : Conclufion, devroit- om 
dire que j'extravague ; je fourienss 
quun Riche en mangeant les meil.. 
leurs morceaux & en beuvant lee 
meilleur vin fair autant de charitez 
qu'en faifanr des aumones de fom 
fuperflu. 

C’eft la même charité qui lui 
fait éléver des fuperbes * Palaiss. 
Qu'on calcule feulemert combiem 
de perfonnes il y emploie, combiem 
d'ouvriers, combien d'argent quii 
pañle d’une main à Pautre, qui re-- 
vient en quelque maniere de nous 
veau au Riche, par la rente de fess 

Mai 
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maïfons qu'il loue, fans le luxe y 
auroit-il une pareille circulation à 
& fes rentiers, pourroient ils fans 
cela, lui païer aufh graflement qu’ils 
de font, la rente de fes terres? 

Il femblera à bien des gens que 
c'eft un paradoxe de faire ainf l’- 
Eloge du luxe n’en fera ce pasun 
autre pour bien de perfonnes, que 
de foutenir, que le trop bon mar» 
ché des denrées eft un mal, fur tout 
du bléd ?: Si le Laboureur ne tire de 
fa recoltée que pour vivre, ce qui 
arrive quand le bléd eft à trop bon 
Marché ,; comment pourra - t-il 
acheter fon neceflaire, & paier les 
droits à fon Seigneur? & par con- 
fequent le. Seigneur comment pour- 
ta-t-il acheter des Marchands, ce 
qu'il lui faut ? Le Marchand ne 
vendant pas comment pourra-t-il 
“debiter ce qu’il tire du Fabriquant » 
De cette manière voila la circula. 
tion arretée, le tout parce que le 

_bléd eft à un vil prix, Si les Souve- 
_Xains pouvoient remédier atout; La 
“bonne politique voudroit qu'ils Fe 

ae 
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facraffent une certaine fomme ; felon 
Ha grandeur de leurs Etats, mêmi 
qu’ils y affeaffent un fonds confii: 
derable, pour emploier à maintenii 
Je prix du bléd dans un jufte équii 
libre: Il n’y auroit rien de plus fa 
cile fans qu'il parüt que le Souves 
fain y eut part, en établiflant unu 
perfonne habile & fidéle, fur qui 
il pût fe confier, qui fous le pre: 
texte du commerce acherar quelqu 
mille mefures de bléd, quand il fes 
roit au deffous de l’Equilibre, qui 
fit pañler chez l'Etranger, dont où 
Jui bonifieroit la perte qu'il auroïi 
fait à la vente, de même lorsque 
le prix feroit au deflus de l’Equit 
libre, il vendroit au deflous du pri 
pour le compte du Souverain quos 
qu'il parüt quil perdit, il eft sûr 
que lui & fes Etats en profteroient! 
Par la confequence que le Bien être 
des fujets fait la richefle du Princes 
Qu'on ne croie pas que j'avan: 
ce une chimère ? Ce qui arrive dans 
le commerce peut me fervir dé 
preuve ; combien y a-t-il de Mar: 
"s: chan: 
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chandifes qui ne fe foutiennent à 
un prix reolé que par une pareille 

politique des Marchands ? 
. Le bien que produit à la Societé 
le changement des môdes , paroit 
‘auffi un paradoxe à certaines gens : 
cependant il produit un grand bien; 
c'eft ce changement qui augmente la 
Confomption des Matières propres 
aux Fabriques. Son caprice fait fou- 
vent que bien des étoffes fabriquées, 
qui ont paié les fraix de l’induftrie- 
argent comptant, qui ont réellement 
augmenté les richefles de l'Etat par 
lachât des matières, de viennent 
comme on dit des garde boutiques. 
:Ce changement des modes fait, qu’- 
‘on change plus fouvent d’habits & 
:d’ameublemens. Ce qui n'eft en au- 
“cune façon à la ruine d'un Etat. L’- 
:Efpagne en eft un exemple, autre- 
fois, (car fous Philipe V. les chofes 
ont un peu changé,) qui avoit un ha- 
bit, en avoit pour toute fa vie? aufü 
“quelle misère & quelle pauvreté par- 
mi lepeuple, En France au contrai- 
re & en Allemagne , que de richefles 
| nc 
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ne produit pas le changement de mo- 
de , fans elle la meilleure partie des 
matiéres qui s’emploient dans les’ f2- 
briques {eroir inutile : le tiers fufhroir. 
Le Commerce de la Librairie dans 
un Etat n'aura til pas le fort de paf- 
fer pour une efpecé de luxe dans l- 
efprit de quelques perfonn:s? Ce- 
pendant c’eft une Branche de Com- 
merce qui y eft trés necellaire. La 
belle invention de l'Imprimerie, ou- 
tre l'utilité pour les fciences ; pour 
les Beaux arts, & fur tout pour la 
Religion, à produit un effet très réel 


à la Societé, elle occupe une prodi- | 


gieufe quantité de monde.  Sansel- 
le comment emploier tout le papier 
qu'on Fabrique, qu’on tire de la plus 
vile matière qui refteroit inutile, & 


que par le moien du papier,.on con= 


vertit en bonnes efpêces, Quand on 
entre un peu dans le detail de ce 
Commerce, combien n’a-til pas de 
bâs & dehaut? avec des miferables 
Chiffons, que les Chiffoniers ramaf- 
fent, qui les revendent aux Mar- 
chands, qui en fourniffent les Pape- 

tiers, 
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tiers, ceux ci enajant fait du papier 
en fourniflent les Libraires, ces der- 
niers aux Imprimeurs qui les leur 
rendent en livres tant bons que mau. 
vais; pour certain beaucoup plus de 
la dernière forte que de la premiè- 
re ; ce qui cependant produit un grand 
bien à la Societé. Si on n’impri- 
moit que des bons Livres que de 
prefles de viendroient inutiles! que 
de perfonnes qui mourroient de 
faim, ou qui feroiert cbligez de 
changer de profeflion pour vivre! 
Que de papier emploié qui ne fe- 
roit pas mis en ufage ! Les Livres 
dans la Librairie font précifement le 
même effet que le luxe & la mo- 
de, à l'égard des Manufactures. On 
à : beau crier contre & pelter: 


Il fe trouve toujours quoi qué lon 
… paiffe dire. 

Des Marchands pour les vendre & 
… des fots pour les lire, 


Tout ceux quiont un peü lü, 
favent. qui. à dit cela ; mais ce fa- 
vant 
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vant Critique n'entroit pas dans le: 
bien qui en revient à la Societé & 
au Commerce ; Si on entroit dans 
un detail du profit que les mau- 
vais Livres procurent, on trouve- 
toit, qu'il l'emporte de beaucoup 
fur les bons. Qu'importe même 
quil y en ait une bonne partié 
qui pourriflent dans la Boutique. 
des Libraires, &' qu'on ne lit pas; 
c'eft tant mieux, on n'y perd du 
moins pas fon temps, cependant ils 
ont fait vivre le Chiffonier, le Mar- 
chand qui à revendü les chiffons 


au Papetier , l'imprimeur, & quel. 


ques fois, enrichi le Libraire ; Car 
s’il perdoit toujours on ne verroit 
pas la Librairie fur un fi bon piéd,. 
Il eft ainfi neceflaire pour le bien 
de la Societé, qu'il y ait dans un 
Etat comme l'Allemagne, beaucoup de 
Libraires, beaucoup de pauvres au- 
teurs & d'auteurs pauvres pour y 
faire fleurir cette branche du Com- 
mnerce, 


Une autre remarque qui me vient 


dans l'efprit & qui paroitrà encor un 


p2° 


ET POLITIQUE 47 


paradoxe peutètre des plus extravr 


dinaires c'eft que c'eft un bien pour 
la Societé, quand quelque riche parti. 
culier fe ruine par fa trop grande de 
penfe car, qu'importe au. Bourgeois 
d'une ville que Pierre, ou Jaques foit 
le plus riche ou le plus pauvre de 
fes habitans ; dans le fonds tous 
etoient égaux à la fortie de l'Arche, 
Si Pierre seit élévé par fon Oecono- 
mie, il à bien fait, Si Jaques set 
rüiné il à mal fait, perfonne ne la 


bonne table, de beaux habits , bel 
Equippage ; Cependant combien la 
ocieté n'a telle pas profité des cent 
mille ecus, par exemple, qu'il à de 
ensé, Marchand, Ouvrier, Tailleur , 
Cordonnier, il n’y à pas un de fes 
Compatriotes qui n'ait profité de 
quelque chofe par la circulation : je 
outiens même que ces cent mille 
k à » depenfez inal à propos; en 


ocieté, 


Eu produit ceut cinquante mille à la . 


| 


çcie- 


cige à faire cette fottife, ni d’avoir . 


Une autre remarque, c'eft que ce. 
feroir un grand avantage pour la So-. 


I r87te 
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cieté, s’il étoit bien obfervé ; d'ob.. 
liger les perfonnes & les familles quii 
fe font adonnées au Commerce de: 
ne le jamais quitter, Ordinairementt 
le riche Commerçant, femble negligerr 
_fa vocation, fur tout en France, où 
un Marchand qui à fait fortune part 
le Commerce, achete ordinairementt 
une chargeafon fis ; à quoi il emploie: 
l'argent, qui étoir fi neceflaire à P…. 
Etat & qui lui devient par à inuti- 
le , puisqu'alors il faut qu’une: 
nouvelle maifon s’éleve, ce qui ne fe: 
faic pas fans peine, & c’eft toujours: 
à recomimencer : on peut même dire: 
que le Negoce de France n'eft com-: 
posé que de Nouvelles Maïfons ;; 
ce qui eft un mal , il me paroit que: 
la bonne politique voudroit que l’ar-. 
gent provenü du Commerce y reftatt 
toujours, Tout celui qui en fortefti 
en pure pertes plus l'argent eft abon.. 
dant, plus le Commerce augmente:: 
il diminue de même dès qu'on dimi-- 
nue le fond, d'où je conclus que ce: 
{eroit un bien que chaque famille: 
reftät dans le méme rat où elle efts; 


Que: 
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Que le laboureur reftat toujours Îa- 
_boureur, l’artifan toujours artifan , le 
_ negociant toujours negociant, & ain 
fi de tous es Erats, Beau projet; mais 
très difficile dans lexecution, 

C'eft aflez parlé de politique, il Des Routes 

faut entrer dans la fuite de monprie 
voiage. J'ai fait mention dans le pre- c: 4ïema- 
mier Tome des differentes roûtes£ 
pour entrer en Itahe ; Il y-en a de 
même plufieurs, pour venir d’Italie en 
Allemagne, par la Suiffe, les Grifons, le 
Trrol, la Carinthie, & bien d’autres; 
Celle par le Tirol me paroit la plus 
commode,& la plus frequentée, c- 
eft aufli celle que j'ai pris. Ilya 
deux routes pour s’y rendre, celle de 
Vérone par Roveredo, à Trente, & celle 
de Venife par Maéfrro. 

Jai fait cette derniere en 1703. 
lorsque les François vouloient fe join- 
dre au Duc de Bäriere & comme j'y 
paflai dans le même tems de l’a&ion, 
jé peux dire la deffus quelque chofe 
de nouveau. 

Partant de Venife comme cela 2ft Depars de 
connu; cn fe rend par gondole à se 

Tom, IL, C Maë= 
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Maëffro premier village en terre fer-: 
me, où on prend la poite. La came. 
pagne des environs eft des plus: 
agréables; couverte de maïfons de: 
plaifance où la Nobleffle Venitienne;, 
de même que les Marchands & bons: 
Bourgeois, viennent fe divertir & paf 
fer les beaux jours du Printems & de: 
PAutomne, & où il fe fair bien des: 

_ parties galantes. 


ie SA  Pafano, Trevifo font les villes less 


TRE vi Plus renommées de ces Cantons, où ill 
SO, {e fait un gros Commerce de {oies 
. Au delà de Baffano commencent less 
Montagnes, & à l’entrée des terres des 

LR U Ja mailon d'Autriche, on trouve Chiu-. 
ze, forterefle des plus particulières ;, 

étant une caverne que la nature a 
pratiqué au milieu d’un rôcher, tail-+ 

1é perpendiculairement qui avecunee 

autre opposé de même, ne Jaiflee 

que le paflage à une petite rivière., 

qui defcend des Montagnes, Il 

falloit neceflairement que les pres 

miers habitans de cette Caverne quil 

cft aflez fpatieule, fe foient fait de-- 

fcen«- 


es 
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{cendre par des cordes du haut du rô< 
cher, jusques à fon ouverture 3 où 


on a pratiqué une efpêce de grüe par - 


Je moien d’une poulie, & d'un Ca- 
ble , où on attache un panier, par 
où ils ont communication avec les 
habitans du monde , dont ils font 
_abfolument feparez, n’aiant aucune au- 
tre entrée, ni fortie. La Maiïfon d’- 
Autriche tient garn'fon dans ce trou, 
& perfonne ne peut pañler fans être 
examine, y ayant au bas du Rôcher 
deux portes qui ferment le chemin, 
l'une pour l'Allemagne, l'autre pour 
Jralie, n’y aiantpas d’autre efpace du 
Rocher à la Riviere que pour qu’- 
un Chariot puifle pafler :on peut di- 
re cette forterefle imprenable par la 
force des Armes: mais en mêmetems 
inutile ; puis que quatre où cinq bons 
Arquebuliers feroïent en érar de la 
bloquer & de canarder qui s'aviferoit 
| de vouloir defcendre, & méme ve- 
| nant avec des Baäles ramées à couper 
| le Câble, qui eftle feul moïen pour 
| entrer ou fortir, il faudroit mourir 
| de faim où fe rendre à quatre où cinq 
Le C 2 hom- 


# 


TREN- - 


TE, 


52 VorAcE Hrsron, 


hommes ; La garnifon fut elle de 
cinq cent hommes. 

Depuis Chuxzaon monte toujours 
jusqu'au deffus de Trente, qu'on voit 
du haut dela Montagne dans le fonds: 
de la vallée; on y defcend par une: 
delcente aflez rapide en Ziczac. Je: 
vis du haut de la montagne les Fran« 
çois campez fur une hauteur au de- 
là de l’Addge, Riviere qui pañle à 
Trente, faifant mine de la vouloir: 
pafler: chofe qui leur auroit êté fort: 
inutile, puisque la jonétion avec les: 
Bavarois avoit. manqué comme je :.. 
dirai en fon lieu. ! 
Il n’y à pas beaucoup à dire fur lai 
ville de Trente, ce qui la rend le plus: 
recommandable, c'eft latente de fon: 
Concile, qui n’a fervi qu'à augmen-. 
ter l'autorité du Pâpe. Elle n’efti 
pas fortifiée, n’aiant que des fimples: 
murailles : quoi qu’elle füt comme: 
affiegée lors que j'y paflais on ne: 
m'y demanda ni qui j'étois, ni d'où 
je venois; left vrai que j'y arrivaii 
en pofte. 1] nyavoit que deux Ca-. 
valiers à pié pour la garde de lai 

PO 
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porte qui éroit ouverte; toutes les 
troupes s'étant retranchées au bord 
de la riviere, pour en defendre le 
‘paflage aux François, ce qui ne für 
pas dificile, puis qu'ils ne l’entrepri- 
rent pas. 

Je fis peu de fejour dans Trente: à 
peu de diftance de la ville, je trouvai 
des Tiroluis tous chafleurs, du moins 
en équipage aiant tous des habits & 
chapeaux verts avec leur petite Cara- 
bine dans un fac de peau de taiflon, 
avec quoi ils tuent à balle feule, un 
chamois, où bouc fauvage à la Cour- 
fe. Ces Tiroloïis avoient leurs ofhi- 
ciers & drapeaux: dans leur marche 
ils faifoient de tems en tems des cris 
-d’allezréfle, comme ont coutume de 
faire les Payfans, lors qu'ils ont un 
peu trinqué. Je trouvai plufieurs de 
ces troupes de 2. à 300. hommes 
chacune, de même que quelques trou- 
pes réglées, avec fix pièces de Canon, 
venant au fecours de la ville, 

Je ne trouvai rien de remarquable 
fur ma route de Trente à Bolzano vil. BOL- 
le très renommée par fes quatre foi- Z4N Ge 

C 3 Les 
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res très fameufes, établies à peu 
prés fur le pié de celles de Lion. 

C'eft là où les Marchands Alle. 
mans & Italiens fe rendent quatre: 
fois l’année pour faire échange de: 
leur Marchandifes, Les Allemans: 
prennent la foie desItaliens en échan-- 
ge de leur Drapperies & Toilleriess, 
avant quil y eut des fabriques éta-. 
blies en Allemagne, l'Allemand don. 
noit de l'argent de retour; aujour-. 
d’hui c’eft l'Italien qui en donne, 

Bolfano peut pafler pour une des: 
meilleures places de commerce de Pæ. 
Allemagne, y aiant des Negotians très: 
riches, Il y à un Confulät fur le: 
pié de ceux d'ralie, dont j'ai fait: 
mention. Comme il neft composé: 
que de Marchands , les procez font: 
bien tot finis 3 Les viremens de: 
parties qui y font en ufage, abré-- 
gent beaucoup les païemens, 

De Bolfano on fe rend àBrixen quii 
eft un Evéché, où il n’y a rien à 
remarquer : y atant plufeurs rela-. 
tions de cette Roüûte, on ne peutt 
tien dire de nouveau. Le Brenner,, 

| MOn= 
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montagne la plus haute qu’on paf 
. fe, paroit quelque chofe d’exträor. 
dinaire, quand on n'a pas pafsé par 
Jes autres routes comme celle du St, 
Godart, & du St. Bernard : mais qui 
les à fait, trouve celle ci une baga- 
telle; fufit de dire qu’on peut faire 
cette route en chaife pour en avoir 
une idée jufte, 
Au delà de Brixen, je trouvai le 
premier retranchement que les Aile. 
mans avoient fair pour s’oppofer 
‘au pañlage des Bavarois, où plutot 
Je dernier que les Bavarois forcerent, 
Il y en avoit pluñeurs depuis 1#- 
fpruck jusques à celui ci, on l'avoic 
fait pour défendre un pont qui 
joignoit quafi deux Montagnes en- 
femble. A voir le peu de terrein 
qu’il y avoit à défendre ; les dif 
cultez qu'il y avoit à l’aborder, je 
Jaurois cru imprénable; cependant 
il füt forcé, comme bien d’autres, 
L'Eleéteur de Baviére avoit fran- De?Et. 
chi toutes les dificultez , rien ne ##"&4s 
, N : à Troupes de 
pouvant plus s’oppoler à la jonction poviire., 
de fes troupes avec celles de Fran- 
C 4 cer 


Accident 
remnara UM? 


ble, 
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#3 puisque de Trente à ce derniet: 


retranchement, il n’y avoit ni trou. 
pes, ni forterefles pour s’y oppo-: 
fer. Cependant dans le tems qu'on: 
croioit tout perdu pour les Alle. 


mans, un tien, une bagatellc fic: 


évanouït tous les projets des Fran-- 
çois & des Bavaroiss ces derniers 
aiant eu toutes les peines. du mon-- 
de, à retourner d’où ils étoient ve-- 

nus aprez tant de victoires, 
Quelques Païfans beuvant à Halle: 
au deflous d'Infpruck, dansun mau-- 
vais Cabaret, furent infultez par uni 
fimple Soldat Bavaroïis , qui nom 
content des injures, donna quelquess 
coups de baton à un Païfan, celui-: 
ci animé par le vin, & piqué de: 
l'afront, fe jetta fur le Soldat, qui,, 
neranc pas le plus fort, fut battüi 
d'importance, de même que quel. 
ques autres vents au fecours de: 
leur Camarade, par les autres Païfans. 
La crainte des fuites, fit qu'ils pri-- 
rent la fuite: mais dans cette fuite,, 
ils animerent tellement les autres: 
Païlans à la vengeance, que cette: 
_etein-- 
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œreincelle, alluma un feu, qui fail. 
dit perdre le Duc de Baviére & tou- 
.te fon armée. Un maitre de poite, 
-païfan, profitant de l'occafion, fe 
mit à la têce des foulevez, &c dans 
“un petit efpace de tems, routes les 
hauteurs furent couvertes de pai- 
fans armez qui font les plus habi- 
les tireurs qu’il y ait en Europe, 
.dans le maniment des armes à feu; 
Ja plüpart même, comme je l'ai de- 
ja dit, étant Chafleurs, tuant un Cha 
mois, ou Chevre fauvage à bâlle 
-feule, au plus fort de fa Courfe, fe 
fervans de petites carabines raïées 
de deux piés de long. 

… On peut juger dans quel état fe 
trouvèrent les Bavaroïs, Dès que ces 
Païfans en voioient quelqu'un à 
portée, il étoit tüé à coup fur: 
Dans toutle Tirol, ce n’eft que des 
continuels defilés ; outre le mal 
qu'on leur failoit avec les Armes à 
feu ; on failoit rouler de toutes les 
Montagnes des grofles pierres, qui 
emportoient tout ce quelles ren- 
controient ; hommes & chevaux? 


C5 quel 
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quel parti prendre! dans un païss 
étroit, où il n’y avoit aucun ter 
rain à pouvoir fe former , point de 
Magazins de vivres, ni moien d’em 
avoir: tous les paflages étant fer 
mez par un foulevement general. 
Il ny eut point de reflource, que: 
de retourner fur fes pas au plutôt, 
& cela ne püt s’executer fans per=: 
dre beaucoup de monde. L’Elie-. 
€teur de Baviére même manqua dy 
perir, & ne düt fon falüt quä l’ha-. 
bit du Comte d'Arco, qui étoit: 
plus beau que le fien: car paflant 
au deflus d’Infpruck , aupres d'un 
rocher elévé, où étoit embusquéun 
Païfan, il choifir le Comte, à caufe : 
de fon habit galonné, & le tua à 
côté du Duc : toutes les nouvelles 
publiques, publierent même pen- 
dant quelque tems, la mort de l'- 
Electeur. | 
Cette affaire prouve que les plus 
petites chofes peuvent en produire 
des grandes Rien n’avoit été mieux en- 
trepris, ni mieux executé que le pro 
jé de fe joindre avec les François, 
d'ou 
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d'ou $’enfuivoit naturellement la 
“perte de l'Italie pour l'Empereur, & 
le paflage auroit eté ouvert à une 
nouvelle Armée Françoile, pour en- 
ver dans le Coeur de FAllemagne; 
mais il falut pour le faire échouer 
quun Maraut de Soldat infultät un 
païlan, que ce pailan fût foutenû par 
fes camarades , & que cela donnat 
occafion à un foulevement general, 
On me fit voir en paffant le rocher 
d’où le Païfan avoir tiré: il y avoir un 
Village tout proche, qui avoit été en- 
tièrement brulé parles Bavarois, pour 
venger lamort du Comte d'Arco leur 
General. 1! fortoit même encor de la 
fumée des ruines, Jai efté le 
premier Courrier qui ait pafsé par le 
Tirol aprez cette retraite, Quand les 
François en furent avertis, ils rerour- 
nèrent dans leur Ancien Camp à St. 
Benedetto, &c dèsarmèrent peñ apres 
les troupes du Duc de Savoie; Epo- 
que qui changea entièrement les afai- 
res d'Italie mème de l'Europe, 

Le Tirol en general eft un très bon 
pais, il y a du bon. vin, & on y fait 
| 7 bon- 
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bonne chère; car outre le chamois: 
qui efl bon à manger, il y a beau-- 
coup de perdrix & de faifans : avec: 
du très bon poiflon. | 
Infpruck eft une affez jolie ville quii 
a été pendant longtems le fejour de: 
quelque Archiduc, Gouverneur de lai 
Province , ou de quelque Prince: 
Aïlié de la Maïfon d'Autriche ; L’.. 
Inn qui y pafñle Ini à donné fom 
nom, ce qui y fait le plus de bruit: 
& qu'on ne manque pas de faire: 
voir aux Voiageurs : c’eft un petitt 
toit que lon affure être couvert: 
de tuiles d’or ; comme il n'eft pass 
à portée d'être toñché , Creder 81 
cortefie, j'ay bien obfervé que fi lesi 
tuiles ne font pas d’or, elles paroif- 
fent du moins dorées ; fupposé ce. 


pendant qu’il fût d'or mafif, la: 
grandeur du, Couvert ne me paroït: 


pas d'une importance à faire tant de: 
bruit. Je prefererois, fi j'en avois: 
le choix, la belle vaiffelle d’or de l’- 
Eleéteur de Bavicre, que j'ai yü a 
Manub, à toutes ces tuiles, 


Le; 
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Les faux bourgs font plus grands 
que la ville il y a même de plus 
belles maifons,où de meure la Nobleffe. 
-. L'Eglife des Francifcains eft ce qu’il 
Y a de plus beau à voir, fur tout à 
caufe du Maufolée de lEmpereur 
Maximilien, qui eftun morceau fuperbe 
d'un trauail admirable, ce Tombeau eft 
ilolé,& occupe le milieu de l'Eglife: Ja- 
mais jen ay vu d'Eglife où il yade 
fi belles ftatues, ni enfi 1 grand nombre 
il yen a 28. de Sept pieds de hau- 
teur, fur deux files, repréfentant au- 
tant de Princes ; de la mailon 
d Autriche, oùde fes allés, le e tout de 
bronze : mais je ne fai d’ou vient que % 
on a mis parmiun ClouisRoy de Fran 
ce? un Godefroi deBouillon,un T bec 
doric Roy des Goths:1ly en a encore 
vinot-trois autres auf de bronze de 
deux pieds de hauteur, placées fur 
Ja corniche du pertique, qui fepase 
le Choeur de la Net ; Reprefentant 
es Rois & les Princes que l’Eglife Ko 
_mainerevére comme Sainis. 
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Amras maïfon de plaifance à demi 
lieue, merite d'étre vüe & fes galleris 
es parles Curiofitez qu’elle renferme, 

On ne voit pas grand chofe de 
curieux fur la route d'Infpruck à Mu 
nich. 1] faut remarquer que la ma-. 
nière de voïager en Allemagne,  eft 
coute autre chofe qu'en Italie. Dans: 
la Paviere, comme dans toute la Suabe; 
Jes lits y font aflez particuliers, Sans: 
que je m’amufe à en faire la defcri-. 
ption, Celle que l'Abbe Repnier des: 
Maretz en fait dans fon voiage de: 
Munich , l'expliquera mieux que tout: 
ce que je pourrois dire: | 
| 

Pour comble, un poile où l'on refpire 
Une molle & fat vapeur 
Qui fait presque fallir le cœur, 

Ef l'endroit où l’on [fe retire; 

Et de nos maux pourtant ce n'eft pas la le! 

_ pire. 
Le pire eff ou qu'il faut dormir [ur le: 
plancher, 

Chofe d'ordinaire un peu dure; 

Ou fe refoudre à fe jucher 

Sur un lit que je pos, dont la Jeule figure 
: | Me 
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Me determine presque 4 ne me point cou 
cher. 
Il eff fait en forme d'armoire, 
Et l'on y monte par degrez. 
Des rideaux vous m'excuferez, 
Ces fortes de lits - là font gloire 
De n'en etre jamais parez. 
L'ambitieux chevet jusques au ciel s'elepe, 
J'entens jusques au ciel du lit > 
Et de la couche large & breve, 
Tient la moitié fans contredit. 
| Une couette de cuir vers le nilieu renflée, 
| Mais platte & mince vers le pie, 
Avec une autre couette encore plus gonflée, 
| En occupe l'autre moitié. 
| Voulez-vous vous coucher ? cefl entre ces 
|: deux couettes, 
| Où vous trouvez deux draps, grands 
| comme deux ferviettes , 
Qu “4l fast tout vif s'enfevelir, 
À Romains vainqueurs de l'Allemagne, 
| Et vous iluffre Charlemagne, 
À Que vous l'avez feu mal polir ! 
| Au lieu de tant de loix de toutes les natures, 
| Dont on vous a veu la remplir, 
NC'etoit des draps, des couvertures, 


\c etoit des matelats, qu'il falloir établir. 
Ces 


Cote 
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Ces lits ridicules, me font fouve.. 
nir d'un conte qui peut avoir pis 


Lorsque les Reformés de Fran-- 
ce furent obligés de quitter leurr 
patrie, les Suifles les rEÇUrENE d’-- 
une maniere dont il y à peu d'« 
exemple ; c'étoit à qui en auroit Lee 
plus, & quiles repaleroit le mieux: 
Ces bonnes gens, conduits dans 1 
chambre pour coucher, un des pluss 
innocents voyant les lits, plumes dess 
fous , & plumes deflus , contre l'as 
fage de leur pays, simagina ques 
lon vouloit les faire be less 
urs fur les autres faute de place, &x 
fcadreffant à fon conduteur, ah jee 
vousprie, dit il, choïfifsès pour me: 
tre fur inoy, les plus legers: cas 
je ne fuis pas encore “acoutumél 
a coucher de cette maniere, c’efif 
tout nouveau Pour moy. 

Avant que d'entrer plus avant em 
matiere fur l'Allemagne, il ne feraa 
pas mal de dire un mot fur la mas 
nière qu'on y voiage; qui à {um 
bon & fon mauvais coté, 


Il 
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Il n’y à aucun endroit en Eu 
rope, où les routes des poñtes foient 
mieux reglées qu’en Allemagne, de 
même que les voitures publiques, 
où chariots de poite, comme on les 
appelle. Un voiageur peut dire à 
point nommé, je pars aujourd’hui, 
+3 telle ville, je ferai un tel jour 

celle où je veux aller fans man- 
Le. & cela d'un bout de l'Aln 
Hague à autre, depuis Vienne même 
jusques à Petershourg. Voila le bon 
quant à la diligence ; mais le malef, 
que ces Chariots de pôfte vont nuit 
& jour, en hiver comme en été, 
en tems de pluie & de neige, tout 
comme dans le beau tems. 

Je me fuis trouvé dans le chariot 
de pofte de Berlin à Dantzig, dans 
le grand hiver de 1709. mais COM» 
me javois pris mes précautions en 
memunifflant d'une bonne Chamber 
loup doublée de peau de loup, je 
ne fentis pas un froid extraordinai- 
re: joint que les poftillons qui 
étoient plus exposés au froid que 
moi ; faifoient par leur diligence 

trou 
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trouver les ftations courtes, où dami 
les maifons de pofte, il y avoit tout 
jours de bons poëllès chauds 
Cette commodité par les chariott 
de poîte, fair que les voiageurs s’ert 
fervent, pour peu qu'il puifle fe faii 
re, Ceux qui veulent faire plus dit 
dépence ont leur chaifes, & prennemi 
ce qu'on nomme la pofte extraors 
dinaire, qui faitencore plus de dilii 
gence & qui eft beaucoup plus co» 
mode, fur tout vu les mauvais ca 
barets mal pourvüs qui font fun 
la route, où pour lit il n’y à que dl 
la paille; encore bien heureux quanct 
elle eft fraiche, | 
Cette mauvaile coutume a pour: 
tant beaucoup changé du depuis, 8 
on trouve à prefent presque part 
tout des lits propres & commodes: 
fur tout dans les villes , ou ont eft bien! 
mais un peu cher. En partanrles Per: 
fonnes aisées ont ordinairement foin, de 
faire desProvifions , fur tout de vin. 
& je confeille a tous voiageur etranget 
de faire demême, quisqu’onne s’arre 
te guerres que dans les bonnes villes; 
à 
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&c qu’on ten trouve point fur la routes, 
fur cout dans les Provinces ou iln'en 
croitpoint. Les Chemins ne font pas 
les meilleurs non plus, & c'eft une mifè- 
re que de voiager dans les faifons vers 
ouaprès l'hiver. Ce n'eft pas manque 
de droits qu’on fait percevoir pour la 
reparation des chemins, dont les Poftes 
‘pourtant en font exempts,mais manque 
de les entretenir tellement que lesPoftes 
memes employent quelques fois toute 
une journée, pour faire fix lieuës, 

| Quoïque les chariots de pofte 
aïllent jour & nuit ,; que lon 
trouve très fouvent de  vaftes 
forets, que les dits chariots foienc 
chargés d’argent, & de marchandifes 
de prix, enfin que les voyageurs & 
poftillons ne fe refufent même pas 
au fommeil, lon n’entend point par- 
ler de vols, encore moins d’aflafñinats ; 
Marque de la bonté desAllemands, 
Quelque fois, mais rarement, un vo- 
leur profite de l'occafion, & ren- 
Contrant une voiture où tout dott, 
enlevera un cofre où deux, mais je 
le repete, cela eft fort rare ; Je dou- 
| te qu'en France, on s'y fie avecautant Æ 
| (le 
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fureté de même qu’en Italie, exceptt 
fur les terres du Pape, & fur celles 
du Grand - Duc de Toftane, où j'aa 
voyagé à toute heure de la nuit fam 
mauvaife rencontre, 

MUNICH MUNICH, Refidence du Dux 
& Eleéteur de Barisre eft une afe: 
jolie ville, le Palais Eletoral merit 
d'étre vi; mais cependantavec toutt 
fa grandeur, & fa beauté, je n’y a 
pas trouvé ce grand goût d’Archite 
ture, que l’on voit aux Palais di, 
Italie, {oit prévention foit realité, j": 
trouve une grande diference, Les 
Eglifes me paroiflent peu de chofe ; 
quoi qu'elles foient fort eftimées dan 
le Pais, fur tout les ornemens det 
Autels {ont trop colifichets, de mêmu 
que par toute l'Allemagne, où on le: 
gâte à force de vouloir les orner , &k 
ils ne ‘ont pas à la vie le même efes 
de la belle fimplicité des autels d” 
Iralie; les Bavarois ont plus de devos 
tion que les autres peuples,au moins mt 
Va t-il parû ainfi, mais ilme fembli 
qu'à force de vouloir être devot, on 
tombe dans quelque efpece de fui 
peritition, comme je le vis le D. 
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de la Touffaint; le tour du benitier 
étant tout mouillé par la quantité 
d’éau benite, que l’on jetta à terre 
en fecouant les doigts, pour faire le 
figne de la croix, je demandai d'où 
venoit cette couttime, on me dit que 
c’étoit pour foulager les ames du 
purgatoire, qui font rafraichies par ces 
goutes d'eau que l'on jette à terre 
à leurintention ; je n'ai rien vu pra- 
tiquer de femblable à Rome, qui eft 
pour tant ile centre dela Catholicité, 

Le jour des morts, je fus encore fur- 
pris de voir le cimetiere plein de cru- 
ches de vin, & de petits pains poséz 
(ur les tombeaux, que les parens des 
morts y portent, & que le Curé de 
la paroifle à foin de faire retirer, je 
ai pas vu non plus, que cela fe pra- 
rique ailleurs: fi l’eau benite rafrai- 
chit les ames du purgatoire, le bon 
vin fans doute rafraichit Mr. le Cu- 
ré, avec cette diference, que jaime 
rois mieux boire avec lui, qu'avec les 
ames du puroatoire. 

Le Palais de l'Electeur quoique fu- 
perbe ne m'a pas autant plü que fes 
belles maifons de plaifance autour de 
à la 
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la ville, ces dernières érant moder:. 
MINT nes, & dans le goût des beaux Pa+ 
BOURG lais que je venoisde quicer en Italier. 

NIMPHENBOURG a une 
petite lieue de Munich, eft un lieu 
enchanté, beaux jardins, fontaines ;, 

SCHLEISe jets d’eau, allées fuperbes, enfin riem 
M. n'y manque, il approcheaflez de Vera 
failles,  Schleisheim, autre maifon des 
plaifance, peut aller de pair avec Nm 
phenbourg ;le grand efcalier & le fallom 

{ent d'une beauté achevée, ils fontt 

revetus de marbre peint d’un grandi 

goût. Il y a plufeurs autres maifonss 

de plaifance, qui meritent d’être vies: 

La cour de l'Eleéteur eft une desi 
plus belles d'Allemagne, il a du goûtt 
pour la mufque, &c pour les  fpeétas 
cles, auffi l’on y voit de très beauxt 
Opera Italiens, tant pour la mufiques; 
que pour les decorations. 

La Bavière eft un excellent païs, less 
païfans font riches, & rout leur pro 
fit vient du labourage, la plus foli.. 

de des richefles : ce païs a foufert des 
la guerre pourla fucceflion d’Efpagne s: 
mais quelques années de repos, l’ontt 
remis dans fon premier état. 


Pourt 
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Pour ne pas revenir à deux fois 
aux fuperftitions, j’en marquerai deux 
fort communes en Allemagne, & dont 
même quelques Proteftans fonc un peu 
antichés, c'eft la Saint Nicolas, & la 
veille de Noël, où Chrifikind. 

Quelques valets de Curé, ou cui ras 
ftres d’Églife, habillés en Evêque, 4 c:it- 
mitre fur la tête , barbe venerable, tirée 
fuivis de quelques petits enfans de 
choeur habillés en Anges, qui an- 
noncent leur venüe par le fon de pe- 
tites clochettes , entrent dans les 
maifons, vont dans les chambres où 
font les enfans, qui les voyant en- 
trer fe jettent à genoux, les peres & 
metes contribuent à la credulité de 
leurs enfans, & recoivent Mr. Sr. Ni= 
colas & fa fuite avec refpet, le faint 
leur demande s'ils font contens de 
leurs enfans, s'ils font fages, s’ils font 
obéifflans, s'ils apprennent bien, en- 
fin ils font examinés ; & fuivant la 
repon{e dont on eft convenu, le faint 
paroit content où fâché, gronde ou 
carefle, & après les avoir exhortés à 
être fages, obeiflans, à prier Dieu, à 
aller à la Mefle, & leur avoir fait de 
tres 
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très bonnes exhortations, qui dans Il 
fond ne feroient pas un mal, fi les 
enfans par ces comedies n’etoienit 
induits à erreur 3 le bon fainc leux 
demande ce qu'ils fouhaireroient dis 
lui, alors ils le prient de leur donner 
ce que leurs peres & meres ont déja: 
refolu de leur accorder, ce dont less 
enfans font inftruits, comme par cont 
feil , les uns demandent des habits.. 
les autres des fouliers , des bas, dess 
chapeaux, enfin tout ce que l’on peut 
donner aux enfans pour leut faire 
plaihr, & le Saint leur promet en less 
quittant, que s'ils font fages, ilss 
trouveront le tout le lendemain à leutt 
reveil à un certain endroit marqué ;, 
ce qui ne manque pas d'arriver, puis=- 
que les peres & meres en ont déjafaitt 
emplette, mais comme il fe trouve 
fouvent des enfans incotrigibles, le: 
faint leur refufe abfolument leur de 
mande, & leur fait de grandes menas 
ces, fuivant que l'on en eft convenu, 
& quelquefois même un valet efti 
deguisé en diable pour épouvanter les: 
enfans défobeiflans, ce qui eft très dan. 
gerçux, Le’ 
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: Le Chriflkind, comme on l'appelle Chrifine, 
en Allemagne, eft un jour deftiné aux 
préfens; l’on y joüe la même come. 
die, que la veille de Sr. nicolas, avec 
la diference que les prélens de Noel 
ont bien plus d’etendue que ceux de 
Saint Nicolas , quine font que pout 

les enfans, mais le Chriffund eit ge- 
neral; le mari donne à fa femme, Île 
galand à fa belle, le maitre & la mat. 
trefle à leurs domeftiques, enfin ge- 
neralement le fuperieut donne à fon. 
inferieur; & fort fouvent c’eft un ar- 
ticle du contract que l’on fait avec 
le valer & la fervante parmi la no- 
blefle, même parmi le bons bourge- 
oïs. Ces préfens de Noel font très 
confiderables, un mois avant les fêtes 
dans toutes les villes d’Allemagne c'elt 
comme uneelpece de foire, l'on dref- 
fe des boutiques exprès fur les pla- 
ces, où l’on trouve cout ce que l’on 
peut fouhaiter : Outre les choles 
utiles & neceflaires pour la commo- 
dité & pour le luxe, il y a auffi plu- 
ficurs boutiques de bagatelles pour 
les enfans. Je ne crois pas qu'il y 
LT SUR à ait 
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ait nation plus induftrieufe que lAl- 
lemande. Imaginez- vous que l’on y. 
fait executer en petit, mais tout au 


mieux, tout Ce Que nous voyons tous: 


les jours en grand, palais, maifons , 


jardins, villes, villages, boutiques 
de toutes fortes d'ouvrages, de mé-. 
me que de routes fortes de marchan-: 
difes, il faut le voir pour en pou- 
voir juger. L’on voiten Allemagne des 


Popechanck ,; comme l'on appelle, 


où armoires aux poupées, où il fe: 
trouve en petit des batteries de cut-: 


fines completes, avec leurs utenfiles 


en cuivre, étain, fayence, porcelai-" 


ne, tournebroche, & des petites vaif- 
{elles d'argent très bien travaillées. 


1] eft très fur que dans les inventai-. 


res des bonnes maïfons, le Popechanck. 


fait un article afses confiderable , & 
dans le fond ce n’eft pas un fi grand 


mal, mais au contraire un bien, les: 
jeunes filles fe familiarifant de bonne: 


heure avec les utenfiles du menage, 
dont les embaras ne leur coutent plus 
rien, quand elles font une fois étas 
blies,. s’en étant fait un jeu dans leur 
enfance, H 
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Il en eft de même pour les gar= 
cons, on ne leur prefente que des 
amufemens ,; qui peuvent un jour 
leur devenir utiles, ils ont d'ordinai- 
re chacun un petit cheval très natu- 
rel, où ils aiment à s'exercer, ce 
qui ne peut que les rendre hardis, 
quand dans un age plus avancé il 
{eur en faudra monter de veritables. 
On leur donne toute forte d'armes, 
épée, fabre, fufil, piftolet, descom- 
pagnies de foldats, de petites for- 
terefles , où fe trouvent toutes les 
parties de la fortification très regu- 
lierement placées: ils ont des petits 
canons de bronze, qu'ils tirent réel- 
lement, enfin tout ce que l’on peut 
s'imaginer de plus induftrieux. 
| Outre le hien que cela. fait à a 
jeunefle, le grand debit de ces riens 
fait Aeurir le commerce, combien de 
perfonnes s'occupent toute l’année à 
travailler à ces bagatelles, qui ne le 
font que de nom, puisqu'il n'eft 
pas douteux qu’elles augmentent les 
ticheffes de PEctat, 

Je ne quitterai pas Munich {ans di- 
D 2 re 


Renrques 
-hifloriques, 
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re le fujet qui m'y amena, & qui fut: 
fuivi d'avantures aflez particulieres: 
qui ferviront d’épifode. Pendant la: 
guerie d'Efpagne, le commerce fut: 
interrompu, cependant, comme chas: 
cun a befoin de fe communiquer par: 
voiries les Marchandiles qui luii 
manquent, & la Baviére étant le paf-- 
fage le plus commode pour litae,, 
pour ce qui venoit d'Hokande, l'om 
prennoit cetteroute, qui fut libre au 
commencement de la guerre ; mais en) 
1703. je ne fcai par quelle mauvai-: 
fe politique on arrêta trois chariots 
de Marchandifes, appartenants 
plufeurs particuliers. Je me trouva 
alors à Verona, & la plus part desi 
intereflez s'addrefferent à moi pourt 
me prier de les reclamer , & me 
donnerent des lettres de recommen-* 
dation pour Augshourg & Munich. 
Je me rendis d'abord à Pemfe , où 
le Comte de Taxis, Maitre des po 
ftes imperiales donna ordie , pouit 
que je pus fuivre le premier cout 
rier qui en partiroit pour l'Alemas 
gne, V'arrivai heureufement à 4ugsbourex 
# out 
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ls je twouvai l’Armée de l'Empe- 
|‘reur commandée pat le Prince Louis 
[de Bade, forte à ce que lon di. 
| foit, d’environ 30000. hommes, el- 
| le étoit composée de troupes im- 
| periales d'une beauté achevée , des 
| Cercles & de diferens Princes de 
| l'Empire, & méme de quelques Re- 
| gimens : :Hollandoïs , qui avoient à 
| leur têre ke General Goor. Le def- 
lfein du Prince Louis d'entrer en 
| Baviére, avoit eté tres bien executé, 
| & auroit eù des fuites no. 
| pour l’Electeur , & pour les Fra 

| cois, fi l'armée qu'il avoir laïfsé de 
| Pau re côté du Danube fous le coim- 
|mandement du General Stirum n'- 
lent été bartüe, ce qui fic prendre 
lune nouvelle face aux affaires, & 
| le Prince Louis eut bien de la pei- 
| ne à retourner d’où il étoit venu. 
|. Malgré mes lettres de recommen- 
 dation, & malgré l'interet que plu- 
| fieurs Marchands Hollandois avoit 
|fur les chariots arretés en Bavitre, 
Ice que je reprefentai tres fortement, 
je ne pus jamais obtenir la per- 
D > mis- 
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miffion de me rendre à Munich, &êg 
je fus obligé de refter à Asgshoure 
tout Île tems que l’armée y relta ;, 
qui fut de pres de trois mois. 

J'etois logé avec des officiers de 
la Cour du Prince de Bureuth, l’ani- 
tagonifte du Prince Louis, lesquels 
malgré le peu de penchant quil 
avoient d dire du bien de ce Gene: 
ral, men apprirent bien des partii- 
cularités, qui meritent que j'en fafi. 
fe part au Lecteur, les louanges que 
nous donnent nos ennemis ne peul: 
vent être fufpectes. 

Le Prince Louis ouvrit la cam: 
pagne en 1703, d’afséz bonne heu 
re, contre la coutume des Imper: 
riaux, & fit tant de diligence, qu’il 
fe trouva bien tôt en prefence de: 
François & des Bavarois, qui cami 
poient entre Dilineue & Lavingues 
tournants le dos au Danube, riet 
n'étoit plus facile que d'en venir aur 
mains, même avec avantage pour Îl 
Prince Louis, tout le monde s’att 
tendoit à une bataille, cependancii 
ne s'en donna point, & les Françoïti 

& 
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| & Bavarois fe retrenchèrent tran- 
quilement, rout le monde cria com- 
me à l'ordinaire, que le Prince Louis 
de Bade étroit vendu à la France, 
le Public a vu les belles pasquina- 
des en tailles douces que lon fit 
en Hollande contre ce grand Gene- 
ral, qui {fe contentoit den enrager 
tout bas, n’ofant encore juftifier fa 
ccnduite, dont il étoit de la dernie- 
re importance de cacher les raïfons 
à linnemi, Qui auroit éru qu'il 
n’avoit pas de poudre dans fon ar- 
mée pour faire feulement deux de- 
charges, & où en auroit il été, ft 
les François ou Bavarois euflent dé- 
couvert fa fituation? cependant c'elt 
ce que des Officiers de la Cour de 
Bareuth m'unt affuré favoir de bon- 
ne patt, en m'ajoutant, qu'il falloit 
bien que leur Prince en eut été 
pareillement inftruit dans le tems.s 
pour n'avoir pas obligé le Prince 
Louis à donner bataille, puisqu'il 
étoit General en fecond. Ils map- 
prirent encore que fouvent ce Prin. 
ce, dont l’armée manquoit de tout, 
D 4 fai- 
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failoit voiturer des barils à poudre 
qui n’étoient remplis que de fable, 
pour tromper au moins l'ennemi 
fur fon manque de 1 unitions ; Ce 
n'eft pas fans raifon, qu’il a été re: 
gardé depuis fa mort comme un des 
premiers Generaux de l’Europe, 

Ayant decampé d’Augshourg, il 
en haiffa le gouvernement au Ge. 
neral de Gromsfeld; alors j'eus la 
permifion de pat à Munich, où 
mes amis m'ayant fait parler aux 
Miniftres, mes reprefentations eu 
rent tout l'effet, que j'en pouvois 
attendré; rien navoit été plus mal 


concerté contre la bonne & fainé 


politique, que Parrêt de trois cha- 
riots en queltion, cétoit bien un 
profit réel, mais qui ne devoit pas 
balancer la perte qui s'en fuivroir, 


La Baviere étoit entironné d’enne: 


mis, elle avoit befoin par conle: 
quent de mille chofes, que la liber- 
té du commerce, & le trafic des 
marchandifes lui procuroit; & outre 
l'avantage que les païfans retirent pas 
la conlommation de leurs denrées, 

c'eft 
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c’eft une régle de laquelle il ne faut 


| jamais s'ecarter, de n'interrompre pour 
| quelque fujet que ce puïfle être le 
| commerce avec l'etranger, qui fait la 


richefle de l'Etat. 
_ Ayant eu la main levée de larreft, 


| 31 falloit la ratificarion de l’'Ele@eur , 
| qui campoï alors fous Memmingen, 
| j'offris de me tranfporter à l’armée, 
| ce qui n’étoit pas fans difficulté, mais 
{le Miniftre eut rant de confiance en 
moi fur le témoignage, que voulu 


rent bien lui rendre mes amis de ma 


| conduite, qu'il me fit remettre non 
| feulement le paquet , qui me regar- 
| doit en particulier ,; mais d’autres 
| encore concernant les affaires del'Etar. 
| Je partis en pofte pour Rhair, où j'e- 
{prouvai qu'il ny a quheur & mal- 
1heur dans ce Monde : Le Maïtre de 
|pofte me dit vous allez à DanaWverth> 
lun Commillaire des vivres vient de 
|partir & à qui j'ai donné des Che- 
|vaux. La. compagnie étant un grand 
lagrement, fur tout en sems de Guër- 
(re ; je priai le Maitre de polte de 
mexpedier, ce qui fut fair dans un 
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moment ; mais je fus bien furpris,, 
après avoir pafsé le pont fur le Lecks 
& quelques brouffailles, je vis une: 
belle Plaine qui conduit à Donaÿverth,, 
fans decouvrir ni Commiffaires nii 
poftillon,ayantété pris par un parti de la: 
Garnifon, d'Augsbourg & je paffai fanss 
mauvaife rencontre Lorsque je fus di 
un quart de lieuë de DonaWwerth, j'en-- 
tendis deux coups de Canons, & ai 
mon arrivée j'apris que les Houf-- 
fards Impériaux éroient venus jusquess 
fous le Canon de la Place, pour en 
lever les beftiaux ; Je fis voir au 
Gouverneur le paquet que j'avoiss 
pour l’Eleéteur, & que j'étois pref-: 
sé de me rendre à l'Armée: il m'eni 
fit voir l’impoffbilité, mais que fil 
jen voulois courir le risque, il me: 
feroit ouvrir les portes deux heuress 
après les avoir fermées, me confeil- 
Jant d'éviter les villages où les Houf.… 
fards fe ténoient la nuit, & d’aller à 
travèrs champs ; ayant un poftillom 
qui fçûc les chemins.  J'arrivai le: 
lendemain matin à Ulm, après avoirr 
changé de chevaux une feule fois : je: 

pa=- 
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| paffai par Dilinguen & Lavingen, où il 
| yavoit GarnifonFrançoile; y devant 

pafler le Danube je m'annouçai en 

qualité de Courier, au qui vive de 

la fentinelle || qui le fit favoir au 

corps de garde , & le Major de la 
| Place fut obligé de fe lever pour me 
| faire ouvrir la porte: C'étoit un GÉ. 
ficier Gafcon, qui me croyoit Courier 
| Bararois & il m’envoya en fon pa- 
| tois, d tous les Diables, de lavoir 
| incèrrompu dans fon fommeil.: je ne 
| dis môc jusqu’à ce que je fufle au 
| delà du pont, & ayant vü fèrmer la 
| barriére,. je piquai des deux, & lui 
| dis enfon langage, Adioufias Pays dont 
| 3} füt fort furpris. À. mon arrivée à 
| Ulm je rencontrai toute la Cavalerie 
| qui en fottoit, pour aller joindre P- 
| Armée fous Memmingen où.elle cam 
| poir. Le Gouverneur qui étoir Mon- 
| fieur de Blainville: de la Maïfon de 
| Colbert ; qui la devoit conduire, 
| ayant fçù que j'étois courier, me fit 
| venir à luï,. ayant dit que j’avois. des 
| dépéches de la Cour de Murich pour 
|lEleeur 3 ordonna qu'on me fit 
D 6 don- 
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donner des chevaux, afin de profiter 
de fon éfcorte : jele joïgnis, & je 
fis connoiflance avec quelques Ofh- 
ciers François 3 Jamais je ne trou- 
vai tant d’honnêtetez que parmieux; 
ils voulurent abfolument qu'à Phal. 
te je file Collarion avec eux 3 Une fauf: 
fe alarme étant venuë au milieu du 
Repas, ils montérent tous à cheval; 
menjoignant de refter à table, je 
ne le voulus pas, & je montai auffi à 
cheval pour les fuivre : C’étoit la 
Garnifon de Kempten, qui venoit auff 
joindre l'Armée: nous rétournames: 
pour achever dediner, & nous arriva 
mes au Camp fous Memmingen à nuit: 
clofe. Etant dans le mois jde No» 
vembre, la pluie , la bouë vous! 
incommodoit fort; nous en éümes: 
jusqu'aux fangles, & les éclaboufle-. 
ments nous avoient mis en mauvais: 
état, dépuis la tête jusqu'aux pieds: 
on ne trouva pour fe délafler qu’un: 
tèrrain ou les chevaux en avoient: 
jusqu'au ventre. Je fis fur ce fujec: 
quelques réflexions fur le Métier des 
la Guërie, qui cfl le fort de tant d'«. 
hon-- 
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un fi i grand nombre préfére la fu- 

mée de la Gloire à toutes les com- 
modités de la vie, furrout la noblef- 
{e qui pourroit relter commodément 
chez foi: mais c’eit au deflus de leur 
 Philofophie. 

Je pris congé de ces aimables & 
honnètes Officiers, & je me rendis a 
Ja poite. La ville étant remphie d'- 
Officiers Généraux, qui occupoient 
les logemens, je fus très heureux d’a- 
voir une botte de Paille que m’ofrit 
 Fhôte, $& une piace dans fon poëte où 
il étoit avec fa femme. 

Je fus rendre mes dépêches set 
Cour, & je les rémis à Monfieur de 
Prielmayer prémier Miniftre, Je re- 
ftai dans l’Antichambre, où il revint 
un moment après, & me dit de le ve- 
mir voir le lendemains je m’y rendis,- 
il m'affura que je ferois expedié le 
même jour , &c me dit de me tenir 
prêt à partir, m'aflignant de EtOUE= 
ñer chez lui à fepe heures du foir , à 

Quoi je ne manquai point. Il fit ap“ 
Dis un Capitaine aux Gardes de l’- 
D 7 Ele: 


bhièées gens, & je fuis furpris qu’ 
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Eleteur qui devoit commander l'e=- 
fcorte de 100. chevaux, & de 20. 
Houffards, pour aller porter l’ordre: 
au Comre d’A4rco, qui commandoit un: 
Corps de 20. Mille hommes fur le: 
Leck, de joindre l’Armée de lEle-. 
éteur, qui avoit deffein d'attaquer le 
Prince Louis, après cette jonction. 
Cet Officier étant venu, Monfieur 
de Prielmayer lui dit , je vous re- 
commande ce Monfeur, qui porte le 
paquet pour la Cour ; Je fus le 
plus furpris du Monde quand je 
m'entendis nommer Monfieur, A.,. 
il me dit, hé! ne me connoiffez. vous 
pas ? ne vous - fouvenezvous plus de 
St, Gall. & layant réconnu, je lui 
dis, je vous connois très bien Mon- 
fieur le Jouailler 3 je ne mattendois 
pas de voustrouver ici: & Monfieur 
N. . , ayant falué Monfieur Priel. 
mayer,lui dit, Monfieur n’a pas be- 
foin de récommandaïion, nous fom- 
mes amis; il me mena à fon quar- 
tier, où il me régala de fon mieux ; 
nous montames à cheval avec mon 
poftillon, pour joind:e Pefcorte qui 

dé< 
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| défiloit: nous marchames toute la 
nuit, & pallames à une demi heure 
de l’armée du Prince Louïs de Bade ; 
& à la pointe du jour , des pañlans 
nous ayant avèrtis qu'il y avoit dans 
le village où nous allions un parti de 
plus de 200, Houflards Impériaux 
| nôtre commandant fit les difpofitions 
| pour les attaquer, & voiant que je 

nétois pas accoutumé à de pareilles 
expéditions, il me dit en riant, Mon- 

| fieur, ne me quittez points; vous ver- 
rez que nous aurons bientot fait : J'a 
vouë que cela me fit de la peine ; 
mais je vis qu'a la Guèrre l'un mène 
Pautre, & que c'eft comme un Trou. 
peau de Moutons où quand lun fau- 
te les autres en font de même. On 
marcha par deux avenuës qui con- 
duiloient à une grande Place, où les 
Houflards avoient pafsé la nuit dans 
un aflez beau cabaret , & ayant eu avis 
de notre aproche, ils fe barricadérent 
pour avoir le tems de fe fauver par 
le jardin qui donnoit a la Campagne; 
le logis fut forcé, on prit onze Houf- 
fards & douze chevaux 3 la goes 
ut 


né 
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fut pillée ; & chacun emporta quel-: 
que piéce : Le Commandant ne vou. 
lant point pèrdre de temps ordonna 
la marche, & ayant défilé fur un 
pont qui éroit {ur un petit rui(feau au 
bout du village, l’on vit des Houf. 
fards aflez éloignez au delà de Ja plai- 
ne addoffez à un bois, faifant mine 
de nous attendre ; le Commandantfe 
rangea, & forma trois Efcadrons de 
nôtre petite Troupe, pour marcher 
aux Ennemis. Il ordonna de mettre 
bas ce qui avoit été butiné; mais 
les Houffards voyant qu'on marchoït 
à eux, firent volte face & fe jétré. 
rent dans le bois : je leur fouhairai 
un bon voyage, charmé de nous 
voir libre de joindre la petite Armée 
du Général d'Arco, & nous le fimes 
tranquilemenr. Si j'avois eu de l- 
inclination pour la Guëèrre, je vous 
avouë que ce petit échantillon m’en 
auroit dégouté, Nous étions partis 
de Memmingen à huit heures de nuit, 
nous eumes à la pointe du jour 
une afaire avec les Houflards, & 
palames des defilez dans un bois 


jus- 
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jusqu'à quatre heures après midi, 
fans manger ni boire, ni s’arrèter 
même un feul moment, par un tems 
humide & froid : quelle vie que 
celle de la Guëèrre! j'en fuis réve, 
nu pour toujours : Je pris congé 
de mon ami, continuai ma route, & 
j'arivai à Munich à minuit, où l’on 
me fitentrer par la porte fecrete, 
& je rendis mes dépéches. Je ne 
puis m’empecher de faire mention ici 
de la rencontre que j'avois faite à 
St. Gall de l'officier qui comman- 
doit Vefcorre qu’on m'avoir donnée, 
Jétois parti de Milan en 1703. dès 
que Fon eût l'avis de la furprife d’= 
Un, par l'Eleêteur de Bavière pour 
me rendre à Lindau & faire pafler 
en Suiffe plulieurs effets que nous y 
avions, de peur qu'ils ne tombaf= 
fenc entre les mains des Bavarois. 
Je les fs transporter à Rofchach, 
Village fitué fur le bord du Eac de 
Conflance du côté de la Suiflk: Je 
me rendis enfuite à Sr, Gall, & je 
trouvai un Etranget dans le logis: 
il avoit bonne mine & la connoïif. 
: fan- 
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fance fut bientot faite : Comme: 
j'étois connu dans l’Aubèrge, il {çütt 
bientot que j’étois marchand, & ce=- 
Ja Jui fit plaifir, à ce qu'il me dit :: 
m'affurant qu’il étoit marchand, filss 
d'un Jouailler de Paris : Chacum 
conta fes afaires, & n'ayant faitt 
entendre quil avoir deflein de fe: 
rendre à Vienne en Autriche, où fom 
père avoit beaucoup de dettes; jes 
me mis à rire, & lui dis, Monfeurt 
eft François, & veut aller à Vienne ?? 
cela me furprend, & je doute que: 
vous alliez loin: dites -moi cepene. 
dant quelle route vous voulez tes. 
nir? Ja plus courte dit-il; vous: 
voulez lui dis je pafler à Lindau,, 
oui dit-il: & vous pouvez faire! 
conte que vous n’irez pas plus loin,, 
& que vous ferez arrêté, je connois} 
Meflieurs fes Allemands : Oh me: 
dit il, j'ai de bons pañfeports; quel. 
paffeport que vous atez, lui répliquai- 
je, les afaires font fur un cèttain. 
piéd, que vous ferez arrêté, eufliez 
vous mille pañleports: nous liimes 
familiarité; j'attendois des lettres de 

Mi- 
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Milan, & tous les jours nous étions 
lenfemble à Table, à la promenade 
& aux Marionnettes, chofe aflez ra-. 
re en Suiffé; nous y allions tous les 
jours , & il s'y trouvoie tout ce 
qu'il y avoit de joli des deux {e- 
xes: on fe metroie péle- mêle, fur 
un banc, & l’on y fermoit portes 
& fénêtres, afinque l’obfcuriré fa- 
vorisat le fpéacle ; nous y eumes 
plufeurs avantures ; la rareté de ces 
affemblées,, fait qu’on tache d’en 
profiter tant plus Mon ami, ou fe 
difanc tel, en étoit charmé, & me 
propofa de faire une partie avec 
quelque tendron St. Galois, dont 
les {pectacles nous avoient procuré 
la connoiflance ; je remarquai que 
la dépenfe ne lui faifoir pas de la 
peine, & par fes difcours j’appèrce- 
vois qu'il fortoit de la fphere d’un 
marchand, Il y à dans chaque érât 
une certaine régle, dont lon ne 
forr guêres, fans qu’on ne le re. 
marque; celle du commerce eft de 
ce nombres Car sil avoir été mar- 
chand , il nvauroit dit vouiez: vous 
que. 
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que nous régalions ces Dames > maiss 
s'étant sèrvi du tèrme, je veux réga:- 
ler; j'ouvris les yeux: Je ne le lui fiss 
cependant pas connoitre, & continuail 
d’en agir avec lui de la même fiçom 
qu'auparavant : Enfin il voulut ; pars 
tirs nous primes congé, on sem 
braffa & lon fe fit mille offres des 
sèrvice. I] me pria que lorsque jes 
viendrois à Paris, je ne manquafle pass 
de le venir voir: que jele trouveroiss 
à telle ruë dans telle mailonz il par. 
loit avec tant d’aflurance qu'on ne: 
pouvoit pas foupçonner qu'il ne diti 
vrai : Je lui demandait s'il étoit: 
ainii, qu'il voulüt pafler par Lindats 
il eft très vrai me répondir-il : je! 
Jui dis naturellement que cela me fai. 
foit de la peine, & que pour sûr il! 
y feroit arrêté, que s’il vouloit fui. 
vre mon Confeil comme d'un ami), 
il fe dévoit garder de prendre cette: 
route; quil devoit aller à Rofchach 
Jouër un bateau pour paller à Lindan, 
mais de s’en bien garder, & de trai- 
ver avec le batelier de le transporter 
au delà du lac; d’y prendre un che 

val 
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val de Payfan, & d'aller à travèrs 
hamps, jusqu’à quelque Village Bu- 
arois.  J'apris à fa rencontre à Mem- 
QUE que mon Confeil fe rappor- 
oït à cé qu'il vouloit faire, & qu'il 
voit réconnu par là , que j'étois 
1onnête- homme, 

Il femble que St. Gall étoit fait 
Jour les avantures, Le Cabaret où 
j'étois loge , étoir le mcilleur de la 
Ville, où tout voyageur qui pouvoit 
faire de la dépenfe abordoit, il y en 
vint plufieurs de diferentes Villes de 
la Suiffe, où j'ai fait quelque feiour, 
& même dans un âge où l’on prend 
plaifir à faire des connoiffances : j'en 
fis d’aflez aimables des deux fexes: 
j'avois quitté la Suifle depuis cinq ou 
fix années ; étant naturel de deman- 
der des nouvelles de fes amis; il fe 
trouva que m'informant d’une des 
plus aimables filles de N. . . pour 
laquelle j'avois eu quelque ac 
ment; japris qu’elle éroit marice de- 
puis deux ans aflez avantageufement, 
dans un village hors de route, mais 
peu éloigné de mon chemin, on le 


plait 
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plait à revoir ce qu’on a trouvé aïi 
mable : & principalement une perr 
fonne qui pendant mon séjour :4 
N, . . m'avoir diftingué de bier 
d’autres connoiflances; il me prit ut 
gout de Roman, & je {ongeai à Par 
vanture, fans en attendre une bonne 
réufite: un mari ne voit pas de born 
œil que fa femme réçoive des vifitess 
d’un ancien amant,  fJ'étois fur dée 
ne pas être connu du mari; je mon: 
tai à cheval, & partis un famedi,, 
afin de pouvoir fréquenter l’Eglife les 
lendemain, dans l’efpoir d’y rencons« 
trer ce que je cherchois: mon bon.- 
heur furpañla mes efperances: j’arri- 
vai le foir au village, & me rendiss 
au Cabaret, qui étoit des plus mife. 
rables, Île lieu n’érant point un pal-* 
fage; je prétextai que je m'étois éga 
ré du chemin, & demandiai d’y poue- 
voir pailer la nuit ; ne pouvart past 
continuer mon voyage pendint l’ob-- 
fcuriré : je me difpofai auffi à fouper! 
& à me coucher. Mais la curiofitéi 
de voir un étranger, attira quantité! 
de perfonnes au Cabaret, & la fer 

fan= 
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vante de ma belle, fe trouva du nom: 
bre; étant rétournée au lovis, elle 
ft rapport de ce qu’elle avoit vü , à 
lon Maitre & à fa Maitrefle: Cet 
homme étoit le prémier du lieu, & 
le piquoit de Politeffe; il me vint 
voir, me témoignant le chagrin qu’il 
avoit de me voir dans un fi mauvais 
pite : ayant aufli fait plufieurs voya- 
es, il favoit par expérience que rien 
nobligeoit plus un voyageur, que 
auand on lui faifoit un bon accueïl, 
il nroffrit fa Maifon d’une manière 
fort civile 3 il appella fon valet, lui 
fc prendre mon cheval & ma mâle, 
ar je n’avois aucun domeftique avec 
oi ; & il me conduifit chez lui. 
mapginez vous la furprife où fe trou- 
ya la Dame quand je fus la faluer ; 
beu s’en falüt que fon trouble ne fit 
connoitre qu’elle m'avoit vû autrefois ; 
Quant à moi, je me conduilis de ma. 
niére qu'on me croyoit étranger en 
foutre façon : après les complimens 
He bienséance de part & d’autre on 
sèrvit le fouper qui fut très bon, pour 
an impromtu: la converfation fut 
gaic 
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gaie, un voyageur a toûjours quelques 
chofe à dire, & la préfence d'une 
pêrfonne qu’on a aimée, & qui étoiii 
encore aimable, ne pouvoit qu'infpii: 
£er de la joie, les honnèterez du Mon: 
fieur, y contribuoient auf: nous nec 
nous préflions point de quitter {ca 
table, où je me trouvois mieux qu’au 
lit , & nous y ermploiämes une bont: 
ne partie de la nuit, avec bien de P+. 
agrément, à quoi l’Hôte fournifloiit 
aufi, & par {a politefle & par form 
bon vin: fa femme ne {e fentoit pas 
de joie, de voir un homme que peut: 
étre elle ne haïfloit pas, qu’on n'ai 
pas vü de longtems, & qu’on croioiil 
ne revoir jamais : Il fe falüt néant: 
moins quitter: on me conduifit dans 
une chambre très propre, où je trou 
vai un fort bon lit; & lorsque je ff 
reflexion au très méchant que j'auroif 
eu au Cabaret, je me rappellai lorait 
fon de St. Julien, du fameux la Font 
taine : | 


Et grace à Monfieur St, Julien 
J'eus une nuit qui ne me couta riens 


Je 
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* Je me préparai le lendemain pour 


partir; mes hôtes me préfferent fort 
de pañfer le dimanche chez eux; j'y 
étois affez porté ; mais la crainte de 
faire de la peine à lhôtefle, me fic 
prendre congé après avoir mangé la 
foupe & recompensé les domeftiques. 
Pendant ce court fejour, je n’eus qu” 
une ou deux fois le tems d’etre feul 
avec la belle, & fans lui avoir pü di- 
re grande chofe: elle fouhaitoit que je 
m'arrêtafle, mais fon devoir lui or- 
donnoit de me laifler partit # elle 
aimoit veritableiment fon mari, il 
méritoir aufli toute fa tendréfle : je 
partis & depuis, je n’ai apris aucune 
de fes nouvelles, mes voyages m'ayant 
fort eloigné de ces pays. 

De Munich à Augsbourg c'eft une 


plaine très bien cultivée, & remplie 


dune fi grande quantité de gros bourgs 
& villages, qu'il femble qu'ils Le 
EE CHUe les uns les autres, tous les 
païfans y font fort a leur aïfe. 


Augsbourg eft fans contredit une des 


plus belles villes d'Allemagne, bien ba. 
tie, belles -rües, belles mailons, d’afsés 


Tom, IL, wo bgl- 


AUGS: 
BOURG. 
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belles places ornées de fontaines avec 
des figures de bronze de très bon. 
gout, il eft peu de villes plus ornée 
en ce genre, 

J'ai. trouvé àla maifon de ville 
dont on.fait tant de cas, le même 
deffaur qu’au Palais Eleétoral à Mu- 
mich, qui malgré fon marbre & fa 
dorure , n’eft qu'une Architecture 
bourgeoïfe, fi je puis me fervir de 
ce. terme, d’ailleurs cette maiïfon de 
ville.n’a point de plice, ce qui fait 
un très mauvais effit, l’on y voit 
une tres belle fontaine, au milieu de 
laquelle séleve la ftatüe de l'Empe- 
reur, Augufle fondateur de la ville; il. 
ya encore d’autres fontaines moins 
ornées, qui m'ont paru plus belles, 
fur tout celle qui eft: au bout de la 

rande rûe 3 c’eft un Hercule qui 
dome bhidre » elle a ce grand goût 
des fontaines de Rome. 

ils ont a Augsbourg une machine ap- 
pellée Einlas , peu connüe hors de l’AI- 
lemagne, par le moyen delaquelle on 
peut entrer & fortir de la ville à tou- 
te heure de Ja nuit, fans avoir befoin 

| que 
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que d’une feule perfonne pour metrre 
toute cette machine en mouvement , 
qui a l’aide de plufeurs roues, ouvre 


. une porte dans le tems que Pautre 


fe ferme d’une force a ne pouvoir 
être arrêtée par plulieurs perfonnes. 
Cette invention eft très commode 


| us les voyageurs, qui font toujours 


ibres d'entrer dans la ville pour un 
rien qu'ils donnent au portier même 
après la cloture des portes, 


Augsbourg outre fa beauté, peut paf. 
fer aufli pour une ville des plus ri- 
ches , & de plus marchandes, cat 
outre la banque, & les roiles de fu. 
taine, c’eft l'entrepoôt des marchandifes 
qui viennent d'Italie, fa gravure en 


| taille douce, & fes ouvrages en.orfe. 
| vrerie, lui font le commerce le plus. 
| confiderable de l'Europe, elle fournit 
 feule tôute l'Allemagne , & bien des 
| endroits au delà, Les habitans font 


fort induftrieux, ils font autour des 


| ouvrages, d’une delicatefle extraordi- 
| nairé, lon voit des puces enchainées 
| que lon conferve en vie dans de pe- 


E 2 ti= 
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tites boëtes aufli long- tems qu’on a 
foin de les nourir. 

La ville eft peuplée Te Catholi- 
ques- Romains, & de ÿroteftans: la 
Magiftrature ell my partie; lhabille- 


ment des femmes eft très particulier ; 
chaque état à le fien, & lon connoit: 


même la religion aux habits. Il pa- 
roit étrange à la premiere vie ; mais 
dèsque l’on s’y eft accoutumé, on le 


trouve paflable, & celui des fillestrès. 


galant, comme en general elles ne 
font pas laides , il leur fied bien, on 
peut acheter des ecus, où lon trou« 


ve peint en mignature Phabiilement. 


des deux fexes, ouvrage aflez curieux. 
Les Juifs. ne peuvent refter dans 
Augsbourg qu'en payant tant par 


heure, ils habitent aux Villages cir- 


convoifins de la Ville : Quoique. 


les fortifications ayent foutenu un 


fiege en 1703. elles font. neanmoins. 


peu de chofe, l’Arfenal eft très beau, 


& fon Artillerie de plus belles & de. 


plus propres , que j’aye jamais vue: 


ie en a beaucoup perdue dans la. 
._ guérs 
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- guerre de Bavière pour la fucceffion 
* d'Efpagne. 
D'Augsbourg à Nuremberg le païs 
paroït afsès beau & bon, cette der- 
niere ville peut aller de pair avec la 
premiere , quoique la fituation d’- 
Auosbourg foit plus riante. 
Nuremberg eft unique pour la NUREM- 
 Quinquaillerie, Commerce qu’elle BERG 
a introduit dans toutes les quattre 
. parties du monde. L’on auroit peine 
à croire quelles richefles amaflent fes 
“habitans par leur feule induftrie, fur. 
tout pour ce qu’on appelle babioles, 
dont la matiere n’eft que de fimple 
bois. Outre les bagatelles ils tra- 
vaillent très proprement en acier, cui 
-vre & fonte, & tout ce qué lon peut 
“faire pour Pufage dela viefe fait à Nu- 
remberg. Les marchands Quine 
qguaïlliers ; ou du moins leurs mar 
chandifes fe trouvent dans toutes les 
principales foires de l'Europe. L'inpri- 
merie, la gravure en taille douce, les 
cartes de Geographie font de Nu- 
remberg la ville la plus negociante de 
lAllemapne; elle a une banque coin 
| É 3 me 
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me Anifterdam, Venife & Hamburg 
& cours de change, La maifon de 
ville eft affez bélle, mais elle a le defs 
faut de celle d’Auesburg, je veux di. 
re qu’elle n’a poïint de place. L’ona 
deflein d’orner la grande place qui eft 
aflez fpacieule; mais entourée de 
batimens trèscommuns. L'on y voit 
une fontaine qui fera fuperbe par 
les fiyurés -coloffales que Pon y de- 
ftine, & que Pon fait voir aux curieux, 
je doute ‘neanmoïins que lon en vi- 
enne jamais a l'execution, car jecrois 
qu'il y a go, à $o. ans qu’elles font 
jetrées, & elles refteront pet - être 
encote autant & d'avantage avant 
‘d’être placées. à 

Il y à Nuremberg un très bel Ob-. 
fervatoire, avec tous les inftrumens 
-neceflaires a l'Affronomie. J'ai dique. 
la ville d'Augsbourg m'a paru plus 
gaye que celle de Nwremberg, je pour- 
rois dire la même chofe de fes habi- 
tans, je ne fais fi toutes les étiquet- 
tes des cérémonïes des Nurember- 
geois font veritables; maiselles me 
paroiffent bien génantes, par exe n- 


ple, 
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ple, fi un ai vous prie à manger, 
Pon doit refufer plufeurs fois, Pa- 
mi qui vous prie ne doit pas fe re- 
butter, il faut qu'il envoye autant de 
fois que lon refule, & à la fin, il 
doit venir lui même, Ce ne font 
que complimens fur complimens, qué 
ne finiflent jamais, foit en fe mettant 
à table, ou en beuvant les fantés, 
ce qui fait d’un plaifir une gêne, les 
atentions vont fi loin, que quand un. 
ami fe met en voïage, on lui offre 
de faire prier Dieu pour lui à PEgli- 
fe, & on le fait par Compliment. 

Le fete comme generalement dans 
tcute l'Alémagne eft' forr beau, les 
filles fe couvrent d’un voile de fer- 
‘ge verte de a tête aux pieds , & 
hiflenc entrevoir la deffous les plus 
jolis minois du monde. 

Je me trouvai à Nuremberg dans 
le tems du Chriftkind, qui-procure 
‘omme je l'ai déja:dit, une efpece 
de foire, où le beau fexe fe rend. 
affiduement furtout pendant la nuit 
à l'aide de leur voile, & lon ne 
manque pas d’avantures galantes. 

4 Nu 
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. Nuremberg eft encore recommen:: 
dable par les Ornemens  Imperiaux: 
que l’on y garde. Je les vis de: 
compagnie avec un habile Joual- 
lier, l’on nous montra la Couron-. 
ne Imperiale de Charlemagne, quii 
pefe environ ro, Livres il y avoit uni 
bourler que l'on y mitauCouronne-. 
ment de l'Empereur Jofeph, parce: 
qu’elle lui Ctoit trop grande, & je: 
doute que l’on puifle trouver au-: 
jourd'hui des têtes de la grofleur: 
de -celle de Charlemagne, sil eft: 
vrai que la dite Couronne ait été: 
faite pout lui, comme elle en por-: 
te le nom, elle eft d’or, enrichie! 
de piereries la plus part brutes.! 
Mon ami bon connoifleur me dit: 
qu’elles n’étoient pas de grande va. 
leur, L’on montre aufh le Globe | 
qui eft au deflus, où lon veut qu'il 

y ait une épine de la couronne de 

Nôtre Seigneur, enchafsée dans une 

croix d’or, nous vimes pareillement 
lEpée de Charlemagne, & le fer de 

la lance qui perça le côté de nôtre 

Sauveur, je crois que l'on en trouve 


plu- 
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plufieurs en diferens endroits, en 
tout cas celui-là eft le moins fa- 
vorisé de la fortune, car on n'y 
brule ni cierge ni encens. Il fauc 
avouer que les reliques qui font au 
pouvoir des Proteftans font très mal 
{ervies, 

, C'eft bien de l'amour que le Pè. 
re Bouhours auroit pü dire qu’il fe 
trouve par tout, même parmi les 
nations les plus fauvages : : Cette 
pañlion eft de tout Pays, & dans 
chaque état ou conditiun, & ne nous 
quitte que fort tard : : On peut 
dire avec le Poëte Italien : 


E conofco che d’amar 
Forse l'ufo puol mancar 
Ma non manca mai l'invidia. 


Je ne fai fi un tendron de Paris, 
Pemporteta fur un tendron de Nurem- 
berg * On en jugera par cette peti- 
te hiftoire gälante dont j'ai été le 
‘confident, En Allemagne comme en 
“France cell un pauvre ragout, que 
d'étre heureux, fans que pèrlonre 
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le fache: Les François voulant dans 
ce cas l'emporter fur d’autres na- 
tions; on peut leur laïiffer la pre. 
ference fur cet article. Un Général 
Allemand qui dans le tems de la Guer- 
re de Bayiére avoit fon quartier à 
Amberg, dans le Haut Palatinat , en- 
voya fon Sécretaie à Nuremberg 
pour quelques afaires ; il vint loger 
à L'oifon d'or où j'étois : la con- 
noifflance fut bientôt faite, la cable, 
le bon vin & la convérfation nous 
lièrent d'amitié :  C’étoit dans le 
tems de Noël, où felon la Coûtume 
de lAllemagne on dréfle des boutiques 
dans les places publiques, pour la 


commodité de ceux qui veulent ache- 


ter des quinquailleries pour en faire 
des préfens fous le nom de Chriffkind: 


‘ilsy forme une efpéce de Foire; & 


c’eft là où l'on s’affemble même le 
foir bien tard à la chandéle ; toutce 
qu'il y a de galand dans les deux fee 
xes s’y trouve : Le Sécretaire grand 
lo:gneur de jolies filles s’y rendit 
aufli >  C’eft une mode de Nurem- 
berg parmi le fexe, de porter un se 

| æ 


ET Porrrique. 107 


à l'imitation des’ Efpagnoles 8 des Da. 
mes de Regio en Itahe * C’eft uneétof. 
fe de foye noïre dont les femmes fe 
couvrent depuis la tête jusqu'aux 
piéds: la mode à Nuremberg eft d’en: 
porter de sèrge vèrte ;. cet habille 
ment couvre également la griferre & 
la Dame du Premier rang qui fe plait 
à garder Pincognito , & favorite læ 
galanterie. Le Sécretaire découvrit fous. 
cette mante un gentil minois qui faifoit 
‘femblant de {e cacher, & montroit 
cependant des yeux brillans & d’au- 
tres avraits ; ilen fut frappé ; Cétoit 
un tendron de quinze ans, d'une bel. 
Je taille, aux yeux bleus... & blonde, 
avec un air d’innocence où de novi- 
ce qui augmentoit fes charmes, & 
Pon pouvoit dire avec le Fontaine : 


Son: innocence augmentoit fes Appas x 
AMOUT 1 "avoit en fon: crec de Pucelle: 
… Dontilerät faire un auf]: bon Repas. 


Aprèsles préliminaires lon: entra: 
en: difcours.. la: dificulté fut de fe voir 


dans la fuire ;: le qu’en dira t-on. ne 
EG für 


Là 
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fût pas oublie, le Père , la Mère, &:| 
les voilns étoient un obftacle ; rou-:| 
tes ces dificultez enflammèrent encore: | 
plus le Sécretaire, & c'eft ce qui rend] 
plus doux le plaifir de l'amour, au 
. dire des Icaliens : 


Al piacer ché tropo auanfa * 
E men dolce & caro al’cuor. 


L'on coftinua au rendez vous tous: | 
les foirs, & les billets doux ne furent: | 
pas oubliez , on mit auffi mille au-.| 
tres inventions en uface, & le Sé=»| 
crétaire m'a avoué qu'elles venoient :| 
plutot de la part de la belle que de} 
Jui : Jamais un Amiral n'eut des: 
fignaux plus intelligibles, que ceux: {| 
que cette novice inventa pour s'en-: 
cendre avec fon amant: pouvoit el- 
le fortir, elle accrochoir à fa fénê- 
tre un ruban d’une certaine cou- 
Jeur, alloit elle à l’Eglife, un autre, . 
étroit elle en vifite, encore un au-. 
tre, vouloit elle aller au Chriftkind, 
c’etoit un nouveau fional : tout Ctoit 
4 prudemment ‘dinise qu'on n'en 

* ou: 
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pouvoit prendre aucun foupçon. :Il 
avoit un trou fous un banc à 
coté de la Maïfon de la belle, où 


le Sécretaire, ou elle, alloient pren- 


‘dre les lettres ou les réponfes: je 
he crois pas que les coquetes à P4- 
ris puiflent mieux jouër leur pêr- 
fonnage, & je leur confeille de ve. 
.nir à l'école de nôtre jeune Nu- 
zembergeoife. J'ai eu part du plaifir 


en qualité de confident, autant que 


fi javois eu part à Pavanture : il 
falut quelquefois fe séparer, mais 
ces petites abfences donnoient à 
l'amour de nouvelles forces ; je ré- 
cevois les lettres de l’amanr, que je 
portois fous le banc, & jy allois 
prendre les réponfes , qui ne var- 
doient pas à y étre placées. On 
chercha une confdente en ville, une 


‘amie ofrit {a maifon, & le Sécre- 


taire obtint la péèrmiffion d’y faire 
porter un petit louper; il crüt étre 
au comble de fes voeux , & fe.fit 
mille plaifirs par avance : Jugez de 
la joye des deux amans, maïs {urrout 


_de l'amoureux Sécretaire : Rien n’- 


E 7 eft 
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eft ftable dans le monde & une: 
heure, avant le Rendez. vous, il arri. 
va un exprès du Général, avec une: 
chaïfe de pofte, qui apporta l’ordre: 
au Sécretaire, de partit fur le Champ, 
‘pour une afaire de la dèrniére impor. 
tance : il n'eüt que le tems d'écrire: 
un billet à {a belle, qu'il me pria de: 
lui remettre 3. il contenoit ces paro=" 
les; je vous envoye mon: ami pour vous: 
confoler, &° je pars inconfolable. Je: 
rendis le billet, je pris fa place à Ta: 
ble, & ainli finit cette hiftoire. Stii 
_j'écrivois un Roman, j'aurois poufsé: 
J'avanture jusqu’à la conclufion ;; 
mais j'écris une veritable hiftoire: je: 
partis deux joursaprès mon ami, &: 
je crois que ce rendron fe {era auf: 
facilement confolé, & que pour y: 
parvenir il aura continué fur le piéd! 
qu'il avoit comméncé. 
Il y a dans Île voilinage de Nurem=. 
berg,. des: endroits qui meritent d’-. 
ALTORF étre vus par un voyageur. Altorf 3. 
qui a une Univerfité qui eft en répu-: 
tation, 


An= 
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#nfpach, qui éft la Réfidence d’un 
Prince de la Maifon de Brandenbours ; 
la ville eft petice, mais affez jolie , & 
le chateau paflable ; pas loin de là 
e trouve SchWvabach, qui étoit peu 
de chofe autrefois, & qui eft déve. 
nu fameux par les fabriques que ls 
François Refuoiez y one établies : 
elles n’approchent cependant pas cel- 
les de Chriffian Erlangen. 


‘AN: 
SP ACH: 


SCHWA 
BACH, 


 Barnberg, merite aufli d'étre veu: BAM- 


‘cet le prèemier Eveché de l'Empire, 


BERG: 


il réléve diréétement du Pape, Une 


des Prérogatives de certe ville, eft 
“qu'en cas que les Electeurs éluffent 
pour Empereur, un Prince fans Fer- 
‘re dans l'Empire ; l’Evêque feroit 
obligé de lui ceder la ville & fon Pa- 
lais pour y réfider, 
Cette ville eft redevable à l'Efe. 
&eur de Mayence Lothaire François 
‘de Schônborn, qui étoit en même 
Tems Evèque de Bamberg ; ayant 
‘embellie d’un nouveau Palais épifco- 
pal, qui eft très beau, placé fur une 
“hauteur dontla vuë s'étend fort loin, 
Le même Prince a aufi fait bâtir un 
3 Mae 
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POM. magnifique château à Pommersfeldt à 
MERS- trois lieuës de la ville 3 cer Edefcce 
FE peut paffer pour Pun des plus beaux 

de l'Allemagne, & appartient à la Fax. 
mille des Schônborn, : On y trouve um 
affemblage des plus rares Tableaux 
de peinture, tous choifis par lediit 
lecteur qui étoit connoiffeur de pass 
reils ouvrages, & qui avoit le gout 
très fin, Les jardins répondent à la 
Beauté du Bâtiment , & il y a biem 
des maiïfons Royales qui n'égalenit 
pas Pommersfelde, 

CURE À 4, lieues de Nuremberg eftt 
STIAN : Chriltian Erlang, ville que les Frans 
ÉRLANG Cois refugiés ont bâtie, & de toutes 

les colonies qu’ils ont fondées ent 

- Allemagne; celle qui a le mieux reuffi,, 
elle ne s’eft formée que par l'indu- 

firie & lencouragement que leur ai 

toüjoürs donné le Marggrave de Ba=- 

reyth, d'où ils tiennent la place, furr 
Ja quelle ils ont bâtie de très joliess 
-maïfons ; les fabriques de laine, bas;, 
: Chapeaux &c. les ont mis fort à leur: 
aife , bien des perfonnes tant Alle-. 

mands que François qui vivent de: 

leurs: 
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leurs rentes, ont choiïfi ce séjour par 
préference à tant d’autres pour y de- 
penfer leurs revenus à caufe des ma- 
nieres Françoifes qui y regnent en- 
core. Le Margorave y a même bati 
un trés beau Palais orné d'un jardin 
percé d'allées a perte de vue. Il n'y 
a que la fontaine qui {e reflente ter- 
riblement du colificher de Nurem- 
berg, elle m'a paru des que je la vis 
une de ces raretez que les Savoyards 
achetent dans certe ville, & qu'ils 
promenent par toute l'Europe,  Ima- 
ginez vous un grand bain affez be- 
au, au milieu ré quel s'eleve une 
MOntagNe; qui (pat parenthefe bou 
che entierement la plus belle vüe que 
ler puille avoir, c'eft une allée qui 
part d: la grande porte, traver{e le 
jardin & va fe perdre dans le fonds 
d’an bois, cette montagne trop elevée 
eft pleine de niches , où l'on voit 
plufieuts figures diffcrentes, qui jet- 
vent un filet d'eau de plusmenus & 
parmi toutes ces figures grotesques 
| paroiflent Monfeiyneur le Marggra: 
ve en habit de mode de fon tems; 
en 
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‘en grande perruque à la Confilléree 

& Madime la Margograve en jup 
“en falbala & coiffce du même temm 
- “haute d'une aune ; Comme cettt 
mode cômmencçoit à fe paler quand 
je la vis, rien ne me parüt plus rit: 
dicule; c’eft le goût des Allemandi 
de charger leurs ouvrages de colifit 
chets, la belle fimplicité leur deplaitt 
REGENS- De Chriflian Erlang je revins à Nu 
BOURG. sembere & de là je me rendis à Ra 
tisbonne. Chacun fcair que c’eft L” 
affemblée du Corps Germamique, & qua 
la ville dans le fonds eft peu de cho 
fe, fon pont eft pailible, fes Eglifess 
‘comme celles de toute l'Allemagne à 
quelques unes'prè:, font toutes à la 
Gothique, & de mauvais goût, #13 
a des Catholiques Romains & des 
Proteftans, | | 
Je m’embarquai fur le Danube avet 
le Meflager de Nuremberg, qui part 
toutes les femaines pour Vienne; la 
voiture eft très commode, & coute 
peu; on y trouve toüjours compas 
gnie, & l’on a d'affez bonnes Auber: 
ges, par tout où l'on s'arrête. Le 
Da: 


| 
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| Danube eft un Fleuve très rénommé 

& fort connu 3 On trouve fur fes 
bords, bon nombre de belles villes : 

nous defcendimes à Srraubingen ; ville STRAU- 
lappartenante à l’Eleéteur de Baviere,  S 
très jolie: de là nous fumes à Paffisn ; PASSAU, 
qui eft composé de trois villes: On 

left occupéaä y modernifer la Cathe. 

| drale ; On en bâtir une rieuve , fans 

[abatre l’ancienne, comme il fe prati- 

que en Italie & l'on voit infenfble. 

| ment difparoitre la vieille, &'la neue 

ve s'eléver plus grande & plus belle, 

des ruines de l'aütte, quon abât à 


| méfure que la neuve fe forme: elle 


fera fus le goût des belles Eoliles 
d'Italie, en Croix latine, {ur montée 

d’une Couppole, | 

| Comme mes afaîres mobligerent 

| de faire quelque fejour a Paflau j'eus 

le temps de faire une courfe à Salz- 

bourg 8& jen'eus pas fujet de men re- 
|pantit, 

. SALZBOURG, eft la Capital: saLz- 
ide l’Archeveché de ce nom. Cette BOURG, 
ville merite, qu’un voiageur fafle un 

détour pour la voir.  L’Archeyèque ; 
b qui 


| 
| 


| 


‘ 
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:qui.en eft le Souverain, y relide," 
-eft en même tems Prince de l’Empp 
- ré, & Directorial du Collège des Prii 
cesà la Diètte de l’Empire. Les R 
venus du Prince Archevèque, fo 
très. confiderables , ce qui a fai 
que pluñeurs d’entre-eux ont ef 
ployé de grofles fommes pour eï 
. bellir la ville, | 
Comme la vallée, où Elle eft bo 
.tié , n’eft pas fort fpacieufe, elle ee 
plus longue que large. Le Palæ 
. Archi - Epifcopal eft magnifique : 
un des plus beaux d’Allemagne, il ee 
bati en partie dans une montagm 
Les Ecuries fur tout meritent une ai 
-rention particulière, puisqu'elles petu 
vent difputer la preference en beaut 
-a celles de Perfailles. Deux rangs d 
-belles Colonnes de Pierre en foutiérf 
.nent la voute, % on y peut range 
cent cinquante chevaux {ur deux file 
À coté des Ecuries eft Ie manège qu 
eft couvert, dont le Pladfonat : eft per 
à Frefco d'une bonne main, & um 
gallerie règne tout au tour. 


sd 
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il y a encore un autre manège , 
jui n'eft pas couvert; mais je le 
rois unique au monde par {a be-: 
uté: faute de place il a fallu le. 
rendre dans la montagne, & tailler 
h roche. On ny a pratiqué trois 
angs de loges pour placer les fpe- 
ftateurs, ouvrage digne de la magni- 
icence des anciens Romains. 

.La Carhedrale peut pafler pour 
ane des plus belles Eglifes d’Ale- 
sagne, Elle eft batie dans le grand 
Goût Iralien, & !nen ornée en de- 
Hans. Le Chateau ou la Forterele : 
Éroic quelque chofe du remps palsé, 
mais à prefent c’eft peu de chofe, 
|. L’Archevèque a diverfes belles mai. 
[ons de plaifance au tour de fa Ref. 
lence, fa Cour eft magnifique, & les 
Chanoines Capitulaires de même que 
la Noblefle laïque peuvent faire & 
font de la depenfe par les bons Re- 
venus qui font attachés a leurs char- 
pes, . | , 
| Au deffous de Paffau eft le fameux 
Tourbillon ,- dont on fait tant de 
bruit: le Danube coulant avec rapidi- 
| té, 


LINTZ, 
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té, a.dans.cet endroit une efpéce de: 
Chute, & va donner contre une ro-: 
che ou mentagne , qui l’oblige à 
tourner pour reprendre fon cours; 
on fait ce paflage dangereux, ce- 
pendant. les naufrages font fort ra. 
res : On y defcend de la barque 
pour la réprendre, au delà du Tour- 
billon: les bateaux chargez remon- 
tent ce Fleuve jusqu'à fa fource, 
maloré. fon impétuofiré : On trou- 
ve Îles Payfans fort a ieur aife dans 
les villages de cette route : il fe fit 
une noce dans Pun par lequel nous 
pañlames; l’'Epoux & l’Epoufe étoient 
ornez de fleurs, de rubans & de 
clinquant ; la jeunefle qui en étoir, 
portoit le fibre à ja main, dans le 
fourreau, comme fi “elle n'avoit point 
de ceinturen. 

LINTZ, eît une aflez belle vil- 
le; elle a deux foires afflez renom- 
mées : l'Empereur y a établi une 
belle manufaure de draperie, de 
ferge mais on a commencé par 
où il faut finir: ils ont mis plus 
de Cent mille Aorins en Maïfons: ils 

don- 
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donnent de gros gages aux Dire. 
teurs & Employez, auxquels le pro- 

fit ne pourra jamais fournir : On 

a chargé de gros impots les Mar- 
handifes étrangéres , fans avoir pü 

aire préférer le travail de la fabri- 

que , qui réftera toüjours cher , & 

mal fabriqué. Si l'Empereur avoit Æehode 
ait un don du quart des fommes, Pre 
\ at: 

à des particuliers, pour commencer farique, 
on. auroit mieux réufli ; car il faut 

ue les fabriques croiflent, comme 

es arbres dans une Pépiniére , pe- 

tit a petic: les préiniers entrepre- 

eurs fe ruinent ordinairement ; 

arce qu'il faut qu'ils apprennent a 

urs dépens, à travailler aux ou- 
riers, qui ne deviennent habiles, 

ua force de gâter de l'ouvrage: 

es fileufes filent mal & chèr; & ce 

ft qu'apres que le premier Fabri- 

ueur s'eft ruiné, que ceux qui vien- 

ent après profitent, & qu'ils crou- 

ent des ouvriers plus adroits. 

dand on veut établir des fabri. 

ues, il faut facrifier quelques mil- 

icrs d’écus, & payer l'apprentilia- 

| _. 


L’AT- 


TRICHE, 
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ges & lorsquelles auront gagné le: 
debit, on rétirera au dela de ce: 
quon a avancé ; emploiant utile 
ment les matiéres que le pays pro. 
duits on enrichira aufli les habi-- 
tans, & le Prince deviendra opu-- 
lent : il feroit a fouhairer que iess 
Princes y filfent attention. On cul-- 
tive auffi le fafran dans ces quartiers. 
L’Autriche eft un très bon Pays,, 
& feroit très propres pour des fa. 
briques , fi elles étoient dirigées,, 
comme elles devroient l’étre : On: 
devroit dépofer une fomme À 
gent, & lemployer avec économie: 


© L'Autriche a fuffifamment de lines | 


la proximité de Pitalie lui fourni-- 
roit la foie, & lon procureroit dur 
cravail aux habitans, qui font ent 
orand nombre ; il ne faudroit qu’ 
un habile direéteur pour bien con- 
duire cet établiflement ; De plus 
ce Pays abonde en grains & eni 
vins 3; ceux ci ne font a la verité,, 
pas des meilleurs ; mais pañables. 
Pour en avoir là confomption un a! 
defendu l'entrée des vins étrangers;; 
Gerte: 
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Cette défenfe n’a pas manqué de 
faire crier les Hongrois 3 mais on 
n’a pas trouvé à propos, d'arrachert 
les vignes de lAwriche pour faire 
valoir celles de la Hongrie, 

Le Danube eft bordé de villes & de 
villages, jusqu’à Vienne: Pèrfonne n’i- 
gnore que cette ville eft la Réfiden- 
ce de l'Empereur; elle en eft digne 
par fa beauté: les Maïfons y font 
de trois jusqu’à cinq étages, & la 
plupart baties de pierres; il y a 
cependant une coùtume bien parti- 
culiére, de bârer les fénêtres jus- 
qu’au plus haut étage: On y voit 
_de très beaux Palais, & celui de l- 
Empereur eft le plus mediocre; on 
parle d'en bâtir un nouveau : rien 
n’eft plus fimple que fon Palais & 
fes Maifons de Plaifances: fa Garde 
n'eft composée que des plus pau- 
vres bourgeois : jai vi accompa- 
gner ce Prince en des fonctions pu- 
bliques; les gardes avoient des ha- 
bits de differentes couleurs, les uns 
étoient vêtus en gris, d’autres en 
bleu, Fun porçoit un bonnet, l’autre 

Tom, IL F un 


Vienne, 
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un chapeau : on me dit pour-rais: 
fon, que l'Empereur n’avoit pas bee: 
foin de parure, fe diftinguant par: 
{es qualitez pèrfonnelles & par fa, 
Dignité, La nobleffe par contre quii 
lPaccompagne à fes propres dépenss; 
cft fuperbement équipée, on eft fur. 
pris de voir d'un coté des Soldats: 
{ii mal mis, & de l’autre une nom. 
breufe fuite de Gentilshommes fi ri. 
chement habillez : C’eft dans desi 
jours de Galla qu'on doit voir lai 
Cour, il ne fe peut rien voir de: 
plus brillant, tant aux habillemens,, 
qu'aux Equipages : Celui de FEm-- 
pereur qui eft extrémement fimple,, 
sèrt de luftre, à ceux de fa Cour:: 
répréfentez vous un Carofle quar-- 
ré qui femble de cuir noir, fime 
plement cloé, tiré par fix chevaux 
parfaitement beaux, mais fans orne. 
ment, conduits par un poftillon, &: 
un cocher monté fur un des limo- 
niers, avec une grande robe noire;, 
ayant fur le bras un galon jaune &: 
noir, qui font les couleurs de j… 
Enpereur, tandis que fes Cavaliers: 

ontt 
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ont des domeftiques affaiflez fous 
le poids de leurs livrées, où l'on 
ne voit qu’or ou argent. 

J'ai une fois vû leurs Majeltez 
Imperiales aller en Ceremonie à 
lEglife: l'Empereur. étoit aflis feul 
dans le fond, & l’impératrice plas 
cée fur le devant. vis à vis On 
faluë S, M, Imp. par une génufle- 
étions cetre façon de faluer paroit 
extraordinaire au commencement, 
mais on s’y accoutume bien vite: à 
la: Comedie L, L. M. M, J, I 
étoient aflifes au Partèrre & les fpe- 
tateurs tout autour, dans un aflez 
grand éloignement, cette firuation 
me parüt belle & rélevée. 

Tous les feconds étages des mai- 
fons, appartiennent à la Cour, elle 
les affigne à qui bon lui femble; cet 
ufage caufe de lincommodité aux 
proprietaires, en échange ils profitent 
de la préfence de la Cour. Les Egli- 
fes de Vienne n'ont rien qui les tale 
préferer à d'autres ; il y en a cepen- 
dant trois neuves qui font paflables,, 
_ favoir celle de St, Charles, St, Pierre 
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& celle des Jefuites. Il y a queli 
ques piramides aflez belles, où l’om 
va chanter les Lithanies, elles fontt 
d'un goût particulier, & n'ont peutt 
étre pas leurs femblables. 
Il y a de très beaux Palais 
“J'ienne; le plus modèrne eft celui dur 
Prince Eugene mais äl eft dans unee 
“æuË trop étroite, pour un fi fupèr-- 
be bâtiment. Les Fauxbourgs fontt 
‘plus grands que la ville mêmes ilés 
commencent à la portée du fufil duu 
chemin couvert de la place ; des 
“puis le vems du fameux fiége par 
les Turcs, L'an 1683. qu'ils ont ércé 
tébatts. | 
Les fortifications confiftent en ut 
fimple baftion avec un chemin cou 
vèrt, fans aucun déhors: fi les Turcs 
avoient fc le métier d’aflieger unos 
Place 3 Vienne n'eut pas tenu long» 
tems: On trouve dans les Fauxi4 
bourgs nombre de Palais & de beaurt 
Jardins; celui du Prince de Lich] 
tenftein a un fuperbe Pêèrron dié 
marbre , qui conduit jusqu'a uni 
grand falon, peint en pèrfpective:| 
pat 
| 
| 
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par le fameux Père: Pouzo, qui eft: 
d'un grand goût. on 

Dans les jours de Galla, la Mac 
gnificence ne fe facoit exprimer; 
chaque fois les Seigneurs paroiffent 
avec de nouveaux habits & des cou 
leurs neuves. Ee mot de Galla eft: 
fort en ufage en Allemagne non 
feulement chez les Princes mais 
auf parmi la noblefle, qui fe vifite 
extraordinairement en de cèrtaines. 
occalions, LES 

Le négoce de Vienne feroit plus 
confiderable qu'il weft, fi l’onna- 
voit pas chargé Fentrée des mar- 
chandifes d’un impôt extraordinaires 
& ceft ce qui m’oblige à faire ré- 
fléxion fur la mauvaile politique, 
de charger les marchandifes de trop 
d’impots; à moins que ce ne foit 
pour en empecher le debir, & faire 
valoir celles de fes propres fabri- 
ques; autrement l’impor eft à char 
gé au public, & peu profitable 
au fouverain. 
| Il eft certain que dès que l'- 
impot pale 4. à ç. pour Cent ia 

. a 
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la valeurs la contrebande fe ïait, 8 
Ja Doüane ne réçoit pas le quartt 
de ce qu’elle auroir autrement : dèss. 
quun marchand peut gagner sûres 
ment 5. pour Cent, il cherche less 
moyens d’en venir à bout, & ill 
les trouve; que ne fera-t-il pass 
quand il s’agit de profiver de 20. pour 
Cent ? 

uel avantage a Îa France , & 
PAngleterre, de la défenfe d’intro- 
duire de cèrtaines marchandifes danss 
Je Pays? quelques particuliers y pro» 
fitent, à la Ruine du Public. Mon. 
fieur de Vauban, quoique homme de 
Guèrre, à très bien compris cette: 
maxime, à légard de l’impot {ur 
le f{el: il a prouvé qu’il feroit pluss 
profitable au Roi den laifker le 
commerce libre, & qu’on épargne. 
roit 20. à 30. Mille hommes quii 
font employez & payez par les Fèr- 
miers Généraux ; &: qui ne fufhfentt 
cependant pas à empécher la con. 
trebande ; car malgré les défenfes,, 
même fous peine de mort, on pra- 
tique par tout clandeftinement dans: 

è 
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un érat, les éffets défendus dont la 
Doïane ne vire rien, au lieu que 
fi les marchandiles étoient mifes fur 
un piéd modique, on ne risqueroit 

pas la contrebande: Leipzig en four- 
nit un exemple: on n’y lève que 2. 
pour Cent, & ilnes’y fait point de 
contrebande. 

Il y a Vienne deux foires par ane 
née, mais elles font peu de chofe: 
deux corps de Marchands y font le 
négoce tant en gros quun détail 3 
Jes uns font Bourgeois & les autres 
obtiennent de la Cour la pérmif- 
fin de s'arreter à Vienne & de s'y 
établir. 

\ Je partis de Vanne pour BRES- 
LAU ; je cravèrfai la Moravie, qui 
me parut un bon Pays, on y trous 
ve de beaux villages, & d’affez belles 
Villes,  Brunn à une Forterefle qu’- 
on appelle Spielberg, & qui n’eft pas 
grande chofe; je vis aufli Olmütz qui 
eft un riche Eveché. TJ'arrivai à 
Breslau le jour des Rois de l’année 
1709. jour remarquable par le froid 
horrible qu'il ft dans coute l’Europe. 
F 4 BRES- 
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BRES: BRESLAU eft une belle ville: 
EAU marchande, capitale de la Silfie, où 
il fe fait un grand commèrce de 
toile, qu’on envoie dans toute l- 
Allemagne, & mème en Italie, Tout 
file, dans ce Pays pendant l'hiver», 
hommes & femmes ; le fil y eft 
ainfi en telle abondance, qu’on en 
fait beaucoup pañler en Hollande, 
où on le blanchit: les habitans font 
Catholiques ou Luthériens ; il y a 
peu de Reformez. Le Pays eft 
très bon, & rempli de très jolies: 
villes où l’on fabrique de la toile & 
des draps. 
SES FOI  Breslau a eu quatre grands marchés | 
SL par an & S. M. le Roi de Praffe: 
vient d'établir à leur place deux nou-. 
velles Foires. Il y a beaucoup de: 
peine à faire réüffir les foires nou: 
velles 3 combien de tems n'a-t-il 
pas falu pour mettre en train cel-. 
les de Francfort & de Leipzig, Bres=: 
lau eft l’Entrepôt des marchandifes 
de la Pologne, Savoir Cire, Miel; 
Crin, Chanvre & Laines: il four-. 
nit aufi à cette République , de mê- 
me 
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me qu'à la Bohéme & à la Hongrietout 
ce qu'elles ont befoin :  L'Oder qui 
pañle à cette ville lui eft d’un grand 
sécours; & c’eft par fon: moyen qu'- 
elle tire de Hambourg par Stetin, les. 
Epices, les drogues, le fucre, Bois. 
de Teinture & autres marchandifes. 
qui ne fupportent pas le Transport 
par Tèrre, 4% 
…BRIEG ; eff renommée par un BRIEG. 
grand marché de bétail; par la quan 
tité qu'on y en amèêne de la Pologne 
dc de la Hewgrie. Cette ville eff fortifiée. 
Pour aller de Vienne à Preslau on 
pañe auffi par la Bohême, où l'en ren- 
contre plufieurs jolies villes ; mais 
on ne s'arrête guères qu'à Prats 
qui eft une des plus vafkes villes 
de l'Allemagne, composée de trois 
autres, la Moldan la sépare en deux 
parties ; il y a la vicille ville, la 
neuve, x le petir coté: l'Univerfi. 
té qu'elle a cft très fameulfe: le 
Juifs y font auffi fort nombreux, & 
font présque tout le commèrce. Li 
ville a beaucoup de noblefle qui y 
a bäti de fupèrbes Palais; les Déhors 
‘ F5 dis 
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en font agréables, par la quantité! 
des Maifons de Plaifince & des beaux: 
jardins qui entourent la ville de tous: 
cotez 3 Le Pont qui joint les villes: 
eft affez beau, & fon plus bel orne. 
ment eft la Sratuë de Sr. Jean Nepo-: 
mncene ? La ville de Prague a été 
fouvent exposée a des révolutions. 

Le Peuple dans la Bobôme eft éfclave, 

& c'eft par cette raifon que le négo- 

ce & les fabriques font bannies de ce 

Pays 3 il y a des laines, de la Plume 

& beaucoup de morillesÿ mais tout 

pañle a l'étranger. | 

Carlshad eft un Baïn renommé , a | 
1$. lieuës de Praoue , les Boheniens, | 

Autrichiens & Saxons le fréquentent; 

comme auf celui de Toplitz , qui 

n'en eft pas fort éloigne 3; ily a 

dans la bonne faifon fort bonneCome 

agnie. 

LEIPZIG. Je partis de Breslau pour LEIPZIG, 
où j'arrivai quelques jours après la 
foire du nouvelan. Cetre ville eft - 
une des plus marchandes de l’Allemags 
gne par le commerce qui s’y fait en 
tems de foire : elle eft cependant af- 

» {ez 
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fez mal fituée, n'ayant point de ri- 
viére navigable , elle a été préferée 
a tant d’autres villes fituées , com- 
modement fur l'Elbe, fans qu’on en 
puiffe pénétrer la raïon. Par le 
moyen de fes fameules foires Leip- 
zio cft le dépot d’une quantité de 
marchandifes de l'Europe & même 
des Indes : elle eft le Rendez vous 
des négcocians Allemands , FTANÇOIS 5 
. Danois, Suedois, Poloncis, Moftovites, 
Hoñgrois, Tranfilvains Valaques, mème 
des Iures & des Arméniens. Ceux 
qui viennent des Pays éloignez, fe 
joigner.t en chemin & forment une 
Compagnie: ils ont leurs propres 
voitures, & campent dans la route, 
_ jusqu'a ce qu’ils ayent mis le piéd 
dans l'Allemagne: de ceite façon, le 
transport de leurs marchandifes ne 
leur coure pas beaucoup. Lépzig a 
trois foires; l’une au nouvel 47, qui 
eft la meindre, lPaurre a Jubilaré, & 
là troifiéme a la Sr, Michel : elles du- 
rent 15. jours chacune: Îes plus gran- 
des ventes fe fort cependant la le. 
maine avant la foire: la feconde fe- 
F 6 mai- 
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maine, eft celle des Payemens, qui. 
font réglez comme aux autres foi-, 
res d'Allemagne: il s'y fait des vi-: 
rements de partie, & cours de chan-. 
ge, pour toutes les principales Pla-. 
ces de l'Europe. | 

Ces foires étoient autrefois ene: 
tiérement franches, mais par la fuc- 
céflion du tems, l'Electeur de Saxe: 
a mis un impot de trois quarts: 
pour cent, fur lentrée, & un demi] 
pour cent, à la fortie des marchan-. 
difes: le Magiftrat l'eve aufli deux: 
tiers pour cent a l'entrée, Tout: 
cela paroit peu de chofe, cependant: 
le Prince & le Magiftrat y profie: 
tent confiderablement, Les mar-- 
chands donnent une déclaration ai 
Ja Doïane de ce que leurs inar-: 
chandifes valent; on calcule ce qu’il! 
doit payer, en quoi on n’eft pasi 
fort rigoureux ; comme en bien d’-. 
autres endroits: cependant fi l'on: 
n'accufe pas tout, la marchandife: 
eft confisquée, où il faut payer une: 
grolle amende, 
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Quand l'Eledteur fe trouve à la 
foire, elle devient bonne par l'af- 
fluence de la noblefle que la Pré. 
fence du Souverain y attire. Cette 
noblefle s'affemble dans une Cour 
qu'on nomme Aurbachs Hoff, où les 
marchands quinquailliers ont leurs 
boutiques. | 

Au prémier dimanche de la Foi- 
re, les Maquignons font oblivez de 
faire paller leurs chevaux fous les 
Fênetres du Palais de FEleéteur ; 
on y en voit del’Afe, de l'Afrique, 
de l’Arabie & de la Turquie. 

. Leipzig a auffi des manufactures, Se Mau. 
Monfieur Bofe a eu celle de doru-ff%# 
re qui étoit renommée:  Monfieur 
Appel avoit la brodure, en fichus & 
en juppes, en Societé avec celle de 
Dresden. 

On ne fauroit fe caire fur Îa Aou 
quantité prodigieufe d’alouettes qui 
fe vendent à la foire de la St. Mis 
chel; C'eft un commèrce afféz lue 
cratif qu'on fait de ces petits oi- 
feaux. Ces alouëtres font comine fi 
elles étoient couvèrtes de sraifle ; 

F7 d'um 
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d'un goût admirable , & tout le: 
monde en veut manger, On en en- 
voye à trente lieuës loin, & dans 
l'automme , les chariots ordinaires ; 
font chargez en partie de boëtes 
remplies d’alouettes, On en fait 
des prefens jusques bien avant dans 
le nord: {a confomtion en eft fi 
grande à Lepzig que du Droit de 
J'entrée qu’elles païent, il en re- 
vient dix à douze mille Ecus, ce- 
pendant on ne donne qu'un Gros, 
de foixante, On prétend que ces: 
oifeaux qui font de paflage arrivent 
maigres dans les plaines de Leipzig, 
& qu’elles s’y engraiflent en 24. 
heures de temss on a remarqué que 
celles qu'on prend après minuit 
ne font pas fi orafles, que celles qui 
ont éré prifes le foir. Les Payfans 


les portent toutes plumées au mar- 


ché, ils les rangent d'une maniére 
ragoutante, qui invite d’en acheter : 
tant que le vendeur ou la vendeu- 
fe a encore à vendre, ils n’oferoienc 
s'afleoir : tous fe tienenr tang-2z fur 
une ligne, forment conne un front 

d'un 
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d'un Régiment ; on s’imagine que 
ceft pour contraindre à vendre à 
meilleur marché, qu’on à établi cet- 
te coutume: cependant le prix re- 
fte roûjours fur le même pié pen: 
dant la foire: les Pommes qu’on ap- Pommes de 
pelle Borfloffer, font fort eftimées par fe 
feur goût délicieux: on en envoye 
a.cent lieuës loin ; j'en ai vû paf- 
fer jusqu’à Coppenhagen & à Stock- 
Me 
+ La laine eft très abondante , & Lai, 
fait une branche du commèrce 3 ou- 
tre ce que la fabrique confume, 
on en fait des envois dans d’autres 
pays, même jusqu'en Swife, elle cit 
des plus belles de l'Allemagne. 
 Pèrfonne n’ignore que le come 
mèrce ne foir avantageux pout un 
Etat; c'eft par lui qu'on y attire les 
richefles & l'abondance, & rien ne 
devroit tenir plus à coeur à un 
Prince ; & fon principal foin doit 
| être de le conferver ; une petite 
circon'ance le peut ruïner: on fait 
que le comrèrce à été porté d’- 
Afyers à Amiterdam & celui de 
Han 
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Flandres en Angleterre 3 celui de la 
France eft palsè en Allemagne par le 
moyen des Fabriques que les François 
réfugtez y ont établies. 

Le commèrce de Leipzig s'eft aue 
gmenté aux dépens de celui de: 
Francfort : la Guèrre qui fuivie la li 
gue d'Angshourg en a été caufe: Le. 
Empereur qui à beaucoup plus à! 
commander aux villes Impériales 
qu'aux Princes, défendit tout come. 
mèrce avec a France > les marchaner 
difes qui entroîent en Allemagne vesr 
nant de France, étoient confisquéesz: 
le Magiftrat de Frensfort fit cherchert 
dans les boutiques & dans les Ma-- 
gazins des Marchands qui négocio»» 
ient «en France » ceux ct les envo.. 
yerent à Leprig, où le Magifirar: 
meilleur Politique que celui de: 
Fransfort . fècma les yeux, &c laiffen 
entrer les marchandifles de France ;: 
& y attira les népocians de la Poe. 
logre, de la Bohême & de toute F… 
Allemagne; qui aMoïens auparavantt 
aux Foires de Francfort. Er ils ontt 
continuée jusquen ce jour. Le 

chane 


ET POLITIQUE 137 


changement du tems de la renuë 
de la Foire de Päques qui fe renoit 
à la mi du carême, eft aufli caufe 
que les marchans ne peuvent pas 
s’y arrêter jusquà la fin, pour ne 
pas néoliger leurs affaires à Leipzig 
où la foire commence aufli bientot 
après Paques. On a remarqué qu'il 
partoit pour le moins mille pèrfon- 
nes, pendant Îa feconde femaine ; 
qui cauferoient du profit à la ville de 
Francfort , fi elles y avoient püû refter 
les autres deux femaines. Outre cet 
inconvenient, comme vèrs les Fêtes 
on a accoutumé de faire des emplet- 
tes pour s'habiller de neuf, & quelles 
fe faifoient à la Foire ; tous ceux qui 
frequentent préfentement la Foire font 
déja pourvus de tout, avant qu’elle 
commence, Le négoce à Leipzig eft 
fort augmenté depuis ce change- 
ment, & les belles mailons qui y ont 
été bâties font des témoins des avan- 
tages que cette ville en tires ce qui 
Contribuë auf à faire valoir le né- 
goce à Leipzig, eft la liberté de con< 
{cience qu’on y a accordée aux ré 
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fonnes de differente  Réligion, & qui 
y en ont le libre éxèrcice. 

Leipzig a une Univèrfiré qui ef em 
grande Réputation ; les Protelfeurss 
font habiles & favans : les Etudiantss 
font obligez d'y faire plus de cé rs 
fes que dans plufeurs autres Acades 
mies; le logement & la table y cou 
tent davaitaues mais ils ont en ré-- 
compenfe Poccafñon, de devenir po 
lis & d'apprendre à fe bien mettre. 
Leipzig n'elt pas une grande ville quoi-- 
que affez riche, on en peut faire le: 
cour en une heure detems. Un Ca-- 
valier pariä d’en faire le tour à che— 
val, pendant lintervalle du fon de: 
lhdrioge de deux Eglifes , quand ill 
frape douze heures, & gagna la Ga-- 
geure. 

Pour rémédier à la petitefle de la 
ville, on y a bâti des maïfons jus 
qu’à fix étages de piérres ou de bri. 
ques, depuis une trentaine d'années ?! 
ces maifons fe louent depuis la cave: 
jusqu'au Grenier, on en trouve quii 
ont 2. & même trois caves l’une fut 
l'autre; ; qui pour la plupart font louéess 

à desltaliens. Leip-- 
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Laprig, s’aggrandit auffi par fes Se Fan 

Fauxbourgs qui font très confidera- tua 
bles ; ces aggrandiflemens viennent 
de l'augmentation du commèrce, de 
même que le luxe qui y eft fort en 
vogue ; on le voit dans la propreté 
des habits & de ameublement: il y | 
a àla veritéun Reglement par lequel Reglemenss 
Phabillement de chaque ordre eft di- des habits, 
ftingués; mais le choix de l'étoffe , 
eft laifsé au gré d’un chaqu'un ; une 
femme de Marchand peut porter 
manteau & Juppe: les femmes qui 
font au deffous portent des robbes 
courtes avec la juppe des Dames, 
Jai vü des femmes d’Attilans porter 
des juppes de foye ou d’écarlatte, 
garnies de Gallons d’or de quatre 
doigts de largeur. 

Le nombre de Carofles, fait. aufli Ce, 
connoitre l'opulence # ils appartien- 
nent aux Docteurs, aux Profefleurs 
ou à des marchands, & point à la 
nobleffe qui ne peut avoir maifon en 
propre, dans la ville. La Propreté Mobefle, 
régne aufli à Leipzig, on y voit quan- Prepreré, 
tité de jolies fervantes, qui fuivent 

leurs 
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leurs maitrefles par les ruës, & ré.) 
me jusqu’à l'Eglife : On remarque] 


où il fe fait de groffes dépenfes :: 
quand le mort eft au deflus du com 
mun ; les femmes vont à l enfevelif::| 
fement habillées en blanc de la pluss 
fine toile de Hollande; elles marchentt 
deux à deux, & chacune à {a fervantee 
derriére elle, en habit noir; ce mé. 
lange de blanc & de noir fait un trèss| 
bel effet, Les hommes font en ha-| 
bit noir & en manteau trainant. 
Il y a dans la ville une très belle! 
Place ; les Eglifes n’ont rien qui less 
diftingue 3 & la Maïfon de ville 
pourroit étre plus belle: On a fou-- 
vent parlé d’en bätir uneneuve; mass 
on perdroit le loier des boutiquess 
qui font autour & dont on ne réti--| 
reroiît rien tant que le bâtiment du-- 

reroîit, | 
Ily a une Bourfe où les Marchandss 
s’aflemblent tous les jours ; elle eftt 
très jolie, & composée d’une belle &: 
grande fale: ou font de commodes: 
boutiques au deflous ; & qui fe: 
lou-- 
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Houënt fort chérement : C'eft dans 
cette fale que l’Eleéteur donne le 
Bal, 

On y a aufñi de très beaux jardins, Jardèm, 
dont ceux de Bofe.& d’Appel ont la 
préference, quoiqu'il y en ait d'au- 
tres qui ne leur cedent pas en beau- 
té 5 Ces jardins font ouvèrts à tout 
le Monde; on y peut faire porter la 
collation, & y étre commodement, 
-Mmoyenant une petite gratification au 
jardinier. 

Les orangeries augmentent l'âgre- Orangerie 
ment des Jardins; il y a des orangers 
d’une raifonnable épaifleur, aufñ 
. beaux qu'en Italie ; onles fait venir 
de Tunis par Hambourg : le Roi de 
Pologne en acheta douze de mon tems, 
qu'il fit tranfporter à Drésden, 

Le Cimêtiére eft fort fpacieux, . 1] Cémeriére: 
eft placée dans un des Fauxbourgs 3 
chaque bourgeois y peut faire bâtir 
un tombeau & l'orner à fon gré: on 
y rencontre des Epitaphes de route 
.Efpéce. | 

J'en ai copié une pour fa. rare- 
té: c'eft celle d'un teneur de livres. 
| A un 
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A un des cotez de la tombe, on voñi 
un conte dresé felon l’ufage des Mare 
chands. 


T. A. Bleche  Doitavoir pour 
fchmidt Stimper le merite du 
doit pourles pe-  fang de JEfu 
chezCommis Chrift. 
1000000. 1000000, 


De lautre côté de la piérre, étoiit 
gravée une lettre de change, que Jes- 
{us Chrift a tirée fur Dieu le Père em 
ces Tèrmes | 

1669.le7, Avrilen mourant. 

A T. À, Blechfchmidr Stimper at 
jour de fa mort , moi Jefus Chrifit 
promets payer par cette miéne de: 
change, à lui même la vie éternelles, 
que je lui ai moi même acquife &c 
meritée, étant fatisfait de fa foi &x 
de fa vie. 

Jefus Chrift. 

Les environs de Leipzig font gares 
nis de jolis villages, qui font fortt 
fréquentez le Dimanche & les Fêtes, 
& où il y a mufique & danfe. 

J'eus: 
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J'eus la Curiofité de voir MER-MERSE- 
SEBOURG: c'étoit autrefois une BOURG 
ville Epifcopale, qui a été sècularisée 
par le Traité de Paflau : elle eft firuée 
fur la Riviére Sade; & plus renom- 
mée par fa bonne biére que par {a 
beauté : l'Eglife Cathedrale cft un ba- 
timent Gothique, comme bien d'au» 
tres en Alk:magne : on y voit le com- 
beau de lEmpereur Comte de 
Schvvar:zhourg, qui eut une main 
coupée dans une bataille qu’il livra à 
l'Empereur Henri quatre , auquel il 
difputoit l'Empire: le Sacriftin me 
montra cette main que l’on garde 
dans un étuy fort propre ; elle eft 
très bien confervée: Le Duc fait fa 
Réfidence dans le chateau , qui n'a 
rien de particulier, 

Je partis de Leipzig pour Berlin: Wrembag, 
je paffai par Wittemberg, ville qui eft 
devenuë ;fameufe par la révolution 
arrivée dans la Réligion au r6me (ié= 
cle: il y a une très fameule Univer- 
fé, qui eft fort frequentée par les 
étudiants en Théologie. 

Berlin eft une des plus belles villes Bern, 

de 


L'H[en, 
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dire de l'Europe: elle s'embellit sow 


ÆElecteur Frederic Guilleaume de gl 


_fommes confiderables pour l’établiffe 


Jées de Tilleuls; & où les maifon 


de l'Allemagne, on pourroit présqui 


les jours. Car depuis que les Fram 
çois Réfugiez y furent réçus par 


rieufe memoire , qui leur fournit de: 


ment des fabriques , on a vü cetttd 
ville s’aggrandir, d’une maniere {ur 
prenante, & comprendre cinq ville: 
dont trois font neuves : où les ruë? 
font tirées au cordeau, garnies d’AÎI 


font belles & commodes: en un mo 
cette ville merite qu’on fafle un vor 
yage exprès pour la voir. | 

En approchant de Berlin on appert 
çoit un bâtiment qui s’élêve fupèrr: 
bement au deflus des autres; on mn 
dit que c'étoit l'Arfenal: jy fus I! 
lendemain, & je ne pus aflez l’admii 
rer; c'eft un des plus beaux baril 
mens de l'Europe, le fieur Debon 
François de nation, en a été l'archii 
ècte, il eft composé de quatre Corpr 
de logis, qui forment au milieu, uni 
Cour fpacieufe: le bas comme fortam 


dl 
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de tèrre eft un ruflique qui sèrt de 
fondement à tout le bâtiment de 
Fordre Corinthien ; il y a nombre 
de Figures & de Trophées , & de 
tour ce qui peut convenir à un 
pareil édifice : au deflus il y a une 
baluftrade qui rêgne autour; le bas 
eft entouré de bornes de fèr en for- 
me de Canons, qui foutiennent des 
chaines de fer en feftons. 

L'Intérieur répond par fa magni- 
ficence au déhors : le bas eftoù le 
Canon eft logé: il y ena une gran- 
de quantité de differens Calibres : on 
y voit quatre piéces qui portent le 
nom des quatre parties du Globe 
tèrréfire, maiselles font plutôt pour 
lornement que pour lufage: il y a 
un logement feparé pour le Canon 
qu'on gagne fur l'ennemi: le haut 
cft pour toutes fortes d’armes, tant 
pour la Cavalerie que pour l’Infan- 
terie, où tout eft parfaitement bien 
rangé. L’Eglife de Sr. Pierre à Rome 
la Maïfon de ville d’Arfherdam, Var. 
fenal de Berlin ; la Cafcade de Weif. 
fenflein au voifinage de Caffél, font 

Tom. IL, G les 


Palais 
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les plus fuperbes édifices de l'Uni., 
vers. 

Le Palais du Roi eft digne de la. 
Majefté qui Foccupe; bäti à la: 
Modèrne, & Royalement meublé, 

Les cinq villes qui compolent. 
cette Réfidence, s’embellifflent tous: 
les jours pat le foin du Monarque: 
Berlin en un mot, eft le Paris de: 
J'Allemagnes il y a un Pont neuf;, 
avec une Sratuë Eg#eftre de Frederic: 
le Grand, qui vaut celle de Hentii 
quatre. Le Pédeffre de Frederic L., 
Roi de Pruffe embellit la place de: 
Molckemarck. Son Academie, fon Ob- 
sérvatotre, fa Bibliotheque , le Cabinet 
de raréres & dé Medailles; (on Labo 
ratoire pour la Chimie, peuvent l=. 
Égaler à Pariss il s'y eft aufli faitt 
de belles découvèrtes, témoin le 
#leu auquel on a donné le nom de 
Pruffe & qui eft en grande réputa- 
ion. Les beaux arts y font auf 
protégez, & Bèrlin simmortali(era: 
par les favans ouvrages qui y font 
mis au jou. 


Om 
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On parle à Berlin auffi bon Fran- 
çois qu'à Paris: on diroit que cet 
une ville de France , transportée 
en Allemagne; elle a fon Verfailles à 
Charlottenbourg ; outre plufeurs autres 
Maifons Royales dont la défcription 
formeroit un volume. 

La parade eft une place qui me- 
rite d’étre vuë : & voici en quoi 
Bérlin ou la Pruffé l'emporte fur P4- 
ris, fur la France, même fur toute 
Europe: C’eft par fes Troupes: 


. l'Habillement du Soldat paroït trop 


court à le voir séparément, mais 
qui le voit en Corps , trouvera 
qu'il eft convenable à la profeflion; 


… on ne voit tien de mieux difcipli- 


né; l'addrefle furpañle l'imagination; 
le Soldat n'eft point embarrafsé pat 
fon uniforme ; & comme ce n'eft 
point par épargne que les habits 
font fi leftes , le Roi les habille 
de neuf tous les ans : C’eft à 
une revuë générale qu'on remarque 
la beauté des Troupes, & leur ha 
bieté ; il paroit qu'un Corps de 
20. mille ne foit qu'un feul hom= 

G 2 me; 


Troupes, 


Potsdam. 
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me; tant Pexatirude eft grandes la 
bravoure en eft aflez connuë , elles 
en ont donné des marques de tout 
tems; le Chevalier Folar grand Con- 
noifleur du Métier des Armes en’ 
fair l’eloge, dans fon Commentaire 
{ur Polibe. 

Les fabriques à Berlin font de tous 
genres, & elles fe foutiennent 3; il 
n'y a que celle d'acier à quoi on 
travailloit très bien, qui foit tom- 
bée par la mode qui a changé: La 
dorure, fabrique très renommée que 
conduit Monfeur Schindeler, & qu'il 
a euë de Monfeur de Bofe, va bon 
train, de même que celle des Gla- 
ces de miroirs & de Tapiflerie de 
Haute lice. 

Potsdam, dans le voifinage de Ber- 
lin, eft une ville que le Roi s'eft 
fait un plaifir d’embellir ; S. M. y 
a établi une fameufe fabrique pour 
toures fortes d’armes. 

C'eft dans cette Place que le Roï 
a un bataillon de fes grands Gré- 
nadiers, il y en a encore deux en 
d'autres places. On ne peut rien 

voir 
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voir de plus beau dans ce genre : 
le Regiment eft composé d’hom- 
mes de taille Gigantésque, il y en 
a de toutes les nations de lUni- 
vèrs; ce Régiment eft le divèrtilte- 
ment du Roi, à qui ïl tient lieu 
d'Opera de Comédie & d’autres 
phlailirs, en un mot fa paflion domi- 
nante elt d’embellir ce Corps de plus 
en plus. 

_Je partis de Berlin pour Danzig ; Schwede. 
je pañai par SWedt, petite ville qui 
na d'autre marque de difiinétion 
que d'etre la Réfidence du Marggrae 
ve Fréderic, où il a un aflez beau 
Chateau. 

De Sivedt je paflai à Françfort xp, 
fur POder ; ville paffablement forte ; für Ode, 
il y a une Univerfité aflez renom- 

_mée : elle à auffi deux foires, qui 

deviennent meilleures toutes les fois: 

elle eft fréquentée par les Marchands 

de Berlin, de Leipzig & de divèrfes 

autres villes; il y vient des Po/onois 

pour faire des emplettess les Juifs 

s'y rendent aufli en foule: la plus 

grande partie des effets fe payent 
j aE* 
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argent contant, & peu ou point à 
crédit; il s’y fair des trocs confide- 
rables, fur touten laine de Pologne & 
en Pélérerie, 

Srargard. De Francfort j'arrivai à Stargard, 
Capitale de la Poreranie Pruffienne, où 
ily a une Régence; elle eft aflez 

Godin, Sole JOUE; delà, je pris la route de Cosk, 

pe & Co- de Stolpe & de Colberg, fitué fur le 

berge bord de a mer Baltique, cette Place 
eft fortifiée 3 elle a une efpêce de 
Port & quelque Commèrce : elle 
avoit autrefois des falines , qui ont 
été abandonnées pour favorifer celles 
de Hall, à ce qu’on croit: le dégel 
qui me furprit me mit en danger de 
la vie; je n’en fus pas épouvanté 
n'ayant connu le petil qu'après en 
étre échapé. 
J'étois au chariot de pofte avec 
un Capitaine de Cavalerie qui alloit 
à Konigsberg, un Miniftre, & deüx au- 
tres voyageurs: la nuit étoit fort cb: 
{cure & la neige donnoit quelque 
lueur ; il pafle une Riviére à Coshm, 
où il y a un pont debois; étant vèrs 
Je milieu du pont j'obfervai qu'à ma 
| droire 
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droite il y avoit de la nege ou de 
la glace, qui étoit a niveau du pont; 
je voyois à ma gauche une grande 
profondeur: je demandai au poftil- 
Jon ce que cela vouloi dire; il ne 


me répondit pas; mais à peine fu- 


mes nous arrivez à la pofte, qu’on 
nous vint dire que la glace avoir em- 

porté le pont. | 
L'Officier très galant homme, ve- 
noit de finir la fameule Campagne de 
Elle, il avoit été du petit corps de 
Cavalerie, que le General Webb , 
Anglois avoit avec lui, à Padion de 
. Winendal où le Général de la Mothe 
fuc fi bien battu par fa fautes legain 
de ce Combat livra Lille entre les 
mains des Alliez: il me dit que fi le 
General François eùt été gagné pour 
mal faire il n’auroit pas pû s’y mieux 
prendre ; ayant choif le plus des« 
avantageux terrein pour fe placer, s’- 
étant mis entre deux bois, où le Gé- 
néral Anglois s'étoit jetté, & pou 
voittirer des deux cotez. fur les Fran. 
çois, qui furent pris en Aanc ; ren- 
verfez & mis en déroute, quoiqu'ils 
G 4 “eut 
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euffent 20. mille hommes & le Ge: 
neral Anplois feulement huit mille, 
Si k Général François eût fait tête 


avec une partie de fon Monde, & 


qu'il eut fait attaquer la queuë ou la 
tête du convoi, qui avoit une file de 
plufieurs lieuës, il Pauroitentiérement 
derruir, & le fiése de Lille auroit. 
été levé : Ce fut le bonheur des 
Ailiez, que cette expédition eût été 
donnée à un Général qui n’avoit ja- 
mais été fort heureux. Il n'y a qu’- 

heur & malheur dans le Monde, 
Dantzig eft une ville très confide. 
rable ; elle eft fous la protettion de 
la Pologne; les trois principales reli- 
gions Chrétiennes y ont un libre ex- 
ërcice : elle eft le plus confiderable 
entrepot des grains de l'Europe, & 
où lon porte tout celui qui eft de 
fuperflus en Pologne ; il y eft conduit 
par la Wiflule qui travèrfe la villes il 
eft très peu de Nations qui n’y vien- 
nent dans le befoin , fe pourvoir de 
blé: on voit tous les ans une grande 
quantité de naviresa la Rade, ou dans 
Je port pour prendre leur Cargaifon, 
Les 
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Les Magazins ou bâtimens où l’on Magazins. 
depofe le urain, font en très grand 
nombre, & feparez de la Ville, par 
"un canal que forme la riviére : il eft 
défendu d’y faire du feu , é. de 
jour que de nuit, comme aulli de 
fumier du tabac. Dés que la nuit 4 
proche, le Monde fe retire, ne ré- 
ftant que ceux à qui la garde en eft 
commifes aulhitôt qu’I fait obfcur & 
.que le monde eft retiré ,; on lache 
quelques Dogues, qui rodent pen- 
dant la ouit, 

Outre le Blé, il fe fait un crès re Cem- 
grand Commèrce à Dantzig de tout 7?‘ 
ce que, la Pologne peut fournir, favoir 
Cire, Miel, Crin, Chanvre, Lin, Sel, be. 
_aucoup de Laine qui eft très belle, & 

des Peleteries : Pal de Soye. Cendres 

Gravelées; ces denrées fe payent en 
vins & en Eaux de vie, & autres ef- 
fers que les Francois, les Anglois & les 
Holandois transportent ou que les 
Danzigeois vont prendre eux mêmes. 
. Dantaig, confume beaucoup de 
grain, en diftillant de Peau de vie qui 
eit eflimée: on y compofe de très 
G 5 bon- 
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bonnes liqueurs, dont on fait grandl 
commèrce; entre autres une, qu'ils: 
appellent Eau de vie d'or, où il en-- 
tre de l'or battu, qui ne sèrt qu'à lai 
vuë, & qui eft délicieufe. Il s’eni 
faut bien que ces liqueurs puiflent: 
étre comparées à celles de Mormpellier” | 
où de Turm; parce qu’elles ne font: 
pas affez clarifices, & que le fucre y: 
et trop pèreeptible, 

Bonjfe. 1] y a une Bourfe où les Marchands: 
s’affemblent tous les jours ; Cours de: 
change, fur toutes les villes les plus: 
confiderables de l'Europe. L'argent: 
y eft comme en Allemagne,  On- y: 
trouve des favans du prémier ordre:: 
La ville eft aflez agreable & bien for-! 
tifiée ; les ruës en font larges, mais 
le paflage des voitures eft étroit 2: 
chacun a fur le devant de fa Maifon . 
une efpéce de tèrrafle élevée de quel- 
ques marches feparée de celle du 
voilin par un baluftre , qui rêgne à 

lentour ; de forme quarrée, & qui 

a {on agré ent, {ur tout dans la bel- 

le Saifon; & où femmes & filles fe 

tiennent fouvent avec leurs ouvrages. 
Le 
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Le {exe y eftaflez beau, comme dans 
tout le Nord. 

Il ya des Puits à chaque bout de 
ruë, avec une machine qu’on nom- 
moit de Turéne, elle étoit à Con're- 
poids : Ce fameux & rrès illuftre 
General avoit introduit cet ufage en 
Allemagne: on y a depuis établi dis 
pompes qui font plus commodes. 

I ne {e tient à Dantzig qu'une feu- 
le Foire, qu’on appelle la Saint Doi. 
mique ; les Allemands & les Polonois la 
fréquentent. Le commèrce met cet- 
te ville dans Pabondance; la propre- 
té y régne par tout : jy vis pendant 
. mon fejour des courfes de Traineauxice 
diuèrtiflement eft fort en ufage en 4le- 
magne ? Les chevaux s’y payent fouvent, 
jusqu'à Cent ducats, on fe pique d’a- 
voir le tneilleur troteur : les traine- 
aux diférent de ceux des autres en- 
droits, ils font plus larges & deux 
pérfonnes y peuvent étre aflifes lune 
auprès de l'autre: l’homme qui con- 
duit prend la droite de la Dame; 
ils fe couvrent de belles couvertures 
de foie ou de velours, brodées ou 

G 6 ga” 
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galonnées, & de quelques belles pe-- 
aux de Tigres ou d'Ours, 
ZesEnvi. Les Environs de Dantzig font fortt 
1e sgréables, parfemez de villages, &: 
dont les Cabarets font remplis le Di-. 
.. manche & les Fetes, le peuple allant: 
La iflue. s'y divertir. La Wiftule eft prés- 
que toùjours couverte de vaifleaux de: 
Oliva. differentes nations, Pas loin de F-. 
embouchure de la Rivière, fe voit la. 
fameule Abbaye d’Oliva, de l'Ordre: 
de Citeaux, renomir.ée par la paix qui 
s’y eft concluë entre Cafiimir & Char 
les, le premier Roi de Pologne & Pau- 
tre de Suede : les Diffidents ou Pre- 
teflants & principalement Thern y 
furent compris par rapport à la li- | 
berré de Confçience, dont l'Angleter- 
re & la Hollande étoient garants; cer- 
te garantie n’a pas beaucoup fervi, 
entre autres à ceux de Ihorn. 
ss da À Dantzig de même que dans les 
24€. Aa ; 
principales villes du Nord, le Mapgi- 
ftrac a foin de tenir une cave de roue 
tes fortes de vins, principalement de 
celui du Rhin, dont le plus vieux eft 
le moilleur. Un m'a fait plufieurs 
CONe 
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contes au fujet de ces caves : on m'a 
afluré qu'il y avoit des gens aïfez 
qui ne manquoient pas un jour à les 
fréquenter excepté quand ils font ma. 
lades, & qui ont fait des legs confi- 
derebles pour pouvoir en acheter du 
bon, qui pür étre vendu à bon mar- 
ché: le prix efl toujours le même à 
proportion de fa bonté. 

Ces caves font fort propres, les 
tonneaux auf; la fréquence des be- 
veurs y eft grande, favoir de ceux à 
chopine: chaqu'un fait apporter fon 
Rômer qui et un vèrre rond ?: on {e 
place à une table ronde; ou l'on par 
le des affaires générales , où du com- 
mèrce jusqu'à huit heures, qui eft le 
tems de la rétraire : il eft à remar- 
quer que quoique le vin foit bon, la 
plupart des beveurs, tirent de la po- 
che des morceaux de fucre , qu'ils 
mettent dans le vèrre 3 ce fucre eft 
du plus fin, & on le remuë avec une 
fpatule de bois: on en préfente d’- 
argent dans les bonnes maifons; ce 
remuëment eft ure efpéce de badin2« 


ge: sil a.sive que quelqu’un fe grife, 
G 7 il 
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lle fait fans bruit, chopine après 


FE 1 foire 


particulrére. 


chopine: en quoi on differre de la 
méthode du François qui ne fauroit 


boire feul; qui chante & ne parle 
que de pots ou de bouteilles: chaque 
nation a fa mode particuliére. 
Partant de Berlin pour Dantzig; 
un ami me donna une lettre de ré- 
commendation, pour un Bijouttier 
Anglois qui travailloit à Dartug, & 
qui étoit une jeune homme qui avoit 
vi partie de l'Europe, de l’Amerique, &c 
qui avoit deilein de paller dans f'Afis 
& de là aux Indes, Vous verrez me 
dit il un homme d’Efprit, mais un 


Original; dont je fus aufli convain. 


cu en le voyant. Je fus rendre ma 
lettre après avoir expédie mesaffaires; 
il me réçüt très bien, dans un en 
droit aflez réculé, où il étoit logé 
dans un Cabaret dé mauvaife appa- 
rence : Je le trouvai feul dans fa 
chambre, occupé à monter en argent 
un Fufil, & une paire de piftolets, 
pour un Seigneur Polonois: il avoit 
le gout bon, & fon travail é:oit fon 
gagne pain: 11 me dit, que quand il 

: lui 
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lui manquoit quelque chofe, il la ti. 
roit du bout de fes doigts; cela fuf- 
fit à l’honnète homme. 

Je ne fai fi ma figure lui plûtz mais 
après quelques momens d’entretien, 
il me dit, je fuis fans façon, & j'ai 
le coeur fur la langue ; voulez vous 
que nous pafñions la journée enfem- 
ble, vous me ferez plaifir; j’y con- 
_fens lui dis-je, vous avez trouvé 
‘vôtre homme, car je ne crois pas 
que vous en trouviez un, qui fafle 
mois de Complimens que moi: 
Hé bien partons; il me conduifit à 
la cave de la ville, difanr, nous y 
trouverons du bon vin: ja Connoif- 
fance fut bientot faite de cette fa- 
çon; il maprit qu’il étoit Anglois, 
& fils d’un Miniltre réfugiés qu'il 
avoit fait après fes Etudes , fon ap- 
prentiflage à la maniére Angloite, 
pendant fept ans, chez un des plus 
habiles orfevres & Bijoutier de Lon- 
dres; qu'apres {on apprentiflage, Pen 
vie de voir le monde l'avoit priss 
qu'il s’étoit embarqué à bord d'un 
navire qui partoit pour les Isles de 
| l'Ame- 
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l'Atwerique , où il avoit refté quelques: 
années 3 qu'il étoit revenu en temss 
de Guèrre, & avoit été pris fur less 
côtes de France , par un Armateur ;, 
qui lui prit l'argent qu'il avoit. Sa 
chant parler François, il fe dit de Ja 
nation, & ouvriers il fut relaché furr 
fa parole, fe rendit à Paris où il tra. 
vailla, & gagna quelque argent, quii 
le mit en érat d'aller à Genere, delai 
en Sziffe; il travèrfa enfuire l’Allema= 
gne & pafla en Dennemarc , en Suedes, 
jusque dans la Laponie : J'ai téouvé: 
me dit-1l par tout des honnètes gens, 
& de la Canaille, 

Notre convèrfation étoit des plus 
agrèables, ear outre les voyages, il! 
avoit de Ja lecture; tout alla bien 
jusqu'ici; la convèrfition sanima de 
plus en plus, finalement il % dit 
Athée, à mon grand étonnement, 
& en même tems il me donna le con- 
tre poifon : car étant venu à parler 
de Poëfie, il me foutint que rien n°. 
étoit comparable à Ovide en belle hu- 
meur, en vèrs burlèsques du fameux 
d'Affoufi miferable Poëre ,; comme 

Boi- 
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Boileau le traite: il me fut impofñfi- 
ble de lui faire entendre raifon: je 
trouvai en lui , un de ces Efprits 
forts, qui avec de belles connoïlfan. 
ces, fe font un point d'honneur de 
ne vouloir rien croire: car je ne le 
trouvai pas allez f1, pour étre ve- 
ritable Athée; fachant qu'il n’y en a 
point que les pérfonnes qui ont pèr- 
du Pelprit : Il me fit part d'une 
éfpéce d'Oraifon funcbre, qu’il avoit Oraifon fit 
composé pour un Aubergilte Fran- “7° 
çois,_ qui étoit mort depuis quelques 
jours, chez qui il étoit fort fouvent; 
äl y avoir inferé par ci par A, quel. 
ues uns des fentimens de Spino/a : 
Comme le dit Aubèrgïfte avoit été 
æn quelque maniére, disgracie de la 
mature, & que fon éfprit étoit auf 
fort borné: il prit le texte dans P- 
Apocaliple, La Bête que t4 45 VUË s  Tewre. 
nef plus: il bâtit toute l’Orailon fu- 
nèbre fur ce fondement ; il y avoit 
du comique ; & de la profanation ; 
je la lui demandai & il men fit pre- 
fent. Voici quelques unes de fes 
pensées: portant la parole a la veuve 

à qui 
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à qui le mari n’avoit point laifsé de: 
biens : il dit; Je vous plains, vous: 
voilà veuve, maïs je plains encore: 
plus vos Creanciers; faites en forte: 
qu'ils vous accordent un délai. 
Jusqu’a ce que vous aiez trouvé uni 
autre Epoufeur . & vous aurez du 
tems de réfle à payer. | 
S'addreffant à laffemblée ; vous: 
n’étes guères pottez à pleurer notre! 
chèr frere defunt , & je trouve que: 
vous avez raifon , ayant phitot fujet: 
de vous en rejouir, car comme on 
dit que le vin va rencherir, & quil 
en beuvoit beaucoup, il n’auroit pas: 
contribué à en faire baifler le prix: 
il beuvoit abondamment, ileft vrai,, 
mais cette précieufe liqueur  pañloit: 
par fa carcafle, comme par un tuyau; 
fs vous voulez pleurer, pleurez plu- 
tôt pour lalambic de la Republique, 
qui a éte confumé par le feus ilren« 
doit du moins l’efprit du vin qu’il 
recevoit , ce que nôtre defunt ne fit 
jamais : 
Révallez vous belle endormie. 
Mais que dis je? mon Eloquence 
m'a. 
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m'abandonne, c’eft la jeune Nicole 
qui en eft caute, elle chantoït tantôt 
cette chanfon fous ma fenêtre ; je 
crois qu’elle en veut à mon valet, 
mais je lui ferai bien voir, que les 
maïitres vont devant, 

Judas Pifton notre Apothicaire, fe 
plaint que depuis que je vous sèrmon- 
ne, il n’a pas vendu pour trois gros 
de fomnifère ; que vous ne venez à 
mes sèrmons que pour dormir : & 
que pour le faire à vôtre aile, vous 
appoitez vos chaufepicds 3 cela eft 
vrai & je vous ai entendu ronfer 
quelquefois, plus fort que nos Or- 
gues: n’en avez vous pas honte? Voe 
tre Cueur qui eft le chaufepied de 
Pame, ne devroir il pas etre rempli 
des charbons d'Amour pour Dieu; 
& etre un braler de charité pour 
vôtre prochain ? Ah ! mes chers 
“Auditeurs, où eft le cems que les f- 
- dêles étoient zelez , qu’ils prenoient 
feu, comme, des étoupes; Ce tems 
n'eft plus, vous éres des gens de col 
roide; prenez garde, que Dieu pour 
vous punir, ne vous faffe pas ortica- 

lise 


164 VorAcz Hi1sTon. 


lis, Les autres articles étant profa… 
nes; je ferai à la place mention d’-- 
un voyage qu'il fit en Pologne. 

Le Seigneur Polonois pour qui ill 
travailloit, l'avoit pris en amitie, 8e 


SALINES Je mena avec lui a Warfovie, où ayant 


de WAR- 


SOVIE. 


entendu parler des mines de fel, dontt 
on fait tant de bruit 3; il s'y rendit ;; 
elles font peu eloignées de Warfovie >; 
Celle de Fr loskat qui eft la plus belle,, 
a neuf entrés, dans une efpace en) 
quarré, de près de quatre heures de: 
chemin ; #par où environ neuf censi 


travailleurs defcendent tous les jours, 
& remontent après fix heures de trac 
vail. On y defcend par le moyen 
d'un cable, qui fe devide par le mo. 


yen de roüages que plufeurs chevaux: 
font aller ne aune Corde doue 
ble qu'il attache au Cable & s’afloie: 
deflus : ils fe mettent a peu de diftan-: 
ce les uns des autres il eft ainfi fa: 
cile de defcendre beaucoup a la fois,, 
en file, & de remonter de la même: 
maniere. Il n'y a point de jour dans: 
ces lieux fouterrains: chaque travail. 
Jeur porte une lampe de fuif fon-. 

du 
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du pour eviter quil né fe repan- 

de. | FF 
Le Roi Augulte premier, ayant la 
Curiofité de voir les mines, yfit 
conftruire des degrez dont le nom- 
bre alla a 730. jugez par là de la 
profondeur , & quoiqu'il eur fait fais 
re des repoloirs à chaque centaine de 
degres ; on a trouve plus commode 
de defcendre par les Cables: ces de- 
gréz ne vont qu’au premier etage, ÿ 
en ayant encore deux autres au def- 
fous, où l’on defcend par des echeles. 
Le {el des Etages du defflous eft plus 
blanc, que celui de deflus; ce fel eft 
tiré d’une efpece de roche ; on le tail 
le en forme de colonne de plufeurs 
quintaux, pour en faciliter le trans- 
port, & épargner Pemballage ; les 
morceaux fe mettent dans des rtonne- 
aux. On a taillé des chapelles dans 
ces fourèrrains, où lon dit la mefle; 
il y à la chapelle Royale qui eft tres 
belle ; on a confervé à un coté de 
Pautel, la Sraruë du Roï, & à lautre, 
celle d’un Evêque, avec tous fes or- 
nemens, tous de {el, Le fel en mor- 
ceau 
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_ceau eft transporté dans des hottes ,, 
jusqu’au premier étage; ce travaileftt 
fort penible parce qu'il faut montert 
par les écheles, Les curieux ne de- 
{cendent pas jusqu'aux étages de def-- 
fous, à caufe de la longueur extraor- 
dinaire des écheles. On defcend auf 
fi des chevaux jusques dans le bas ;, 
pour transporter les colonnes de fell 
fur des chariots , ils y reftent tou-- 
jours; ils s’y trouvent bien, & de. 
viennent fort gras, Ce qu’il y a de: 
plus particulier dans la mine de V1. 
loska, c'eft qu’on y à une fource d’esr 
au douce, qui coule continuellement: 
de la Roche de fel, & fe pèrd dans: 
ces foutèrrains; elle eft bonnea boïi… 
re. On a obsérvé que le fel recroitt 
dans la mines cela aïderoit à croire, 
que la remarque qu'a fait Monfieurt 
de Touinefort dans fes voyages dui 
Levant, que les pierres croiflent dans: 
les carrieres, eft fondée, À la mine: 
de Polkena, 1] fe faic plüfieurs ouvra-- 
ges de fel, aflez jolis dont on fait af. 
{ez bon cominèrce. 


ee 
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.- Comme mon ami etoit curieux, je 

conte beaucoup fur la relation qu'il 

m'a faire de ces fameufes mines : il 
netoit pas fort content de la Polo. 

gne ni des Polonois. Je quittai avec 
reoret un homme d'un Caractère fi 
particulier. 

- Je partis de Dantzig pour Kônigs« 

berg, dans le plus grand froid : le 

Haff eftant entierement gelé, com- 

me leau aquiert du voulume en ge. 

ant, ne pouvant étendre fur les 
bords elle celevoit au milieu du 

Haff & formoit une ligne, d'un 

bout à l'autre, d'environ cinq pieds 
 d'hauteur, nous fumes obligés de 

nous faireun chemin avec la hache 

pour pouvoir paller, 

KOENIGSBERG elft uneKOE- 

‘grande ville; ou villafle qui n’a rien te 
de beau que l'honneur d’erre la Ca- 
pitale du Royaume de Pruffé : elle 

eft composée de trois villes, qu'on 
‘diftingue par la vieille, la neuve, & 

Ja Franchife: il y a auf une Cita- 

delle, & une Univèrtité; Ellealemêée 

me Commèrce que Dantzig : les petits gi Come 

vaif- merce, 


1689  VoiAce HirsTonr. 


vaifleaux peuvent y venir prendre 
leur Ca gaifon jusques dans la ville: 
par le moïen du Haff : il y a Bourfl 
& Cours de change , & deux foire: 
par an ; elles font affez bonnes: El 
Je à beaucoup pèrdu de fon Commèr: 
ce par la mauvaife Politique de La 
Cour, qui a défendu l'entrée de toui- 
tes les draperies étrangéres, pour fai 
vorifer le débit de celles du Pays: 
cette defenfe étoit bonne en quel 
que façon, mais elle n'auroit pas dit 
fe faire, au depens du Commèrcée 
de Korigsberg; car les Polonois, Cour: 
landois & Livoniens, ne pouvant s'af.… 
fortir de toutes fortes de draperies;, 
ont quitté cette ville pour aller a 
Dantzig où ils trouvent tout ; 
qui porte double profit, par l'a“ 
chat ; & par la vente : Il falloitt 
defendre le port de ces etoffes étran- 
gères dans tout le Pays; mais pourt 
ie bien du commèrce de cette ville: 
qui eft un port de Mèr, on auroitt 
dû le lui laiflers car il eft difficile: 
de le rappeller , quand il l’a une: 
fois quitté. Gênes V'a aufi eprouvé, 
ayant: 
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ayant voulu gêner le Commèrece, il 
€ft allé à Livourne : on y a voulu 
rémedier en déclarant Gêres Port 
Franc; mais cet expédienrt a très peu 
sèrvi. Un Prince avant d'interdire * 
un négoce, devroit prendre l'avis 
des plus habiles négocians, qui font 
mieux au fait de ces chofes que les 
Mioiltres. 

La POLOGNE eft fi proche POLO- 
de Kônigsberg que je me fens obli- $NE: 
gé d'en faire quelque mention. Si 
elle avoit des habitans laborieux, 
elle feroit le plus riche pays de F- 
Europe ; tout y abonde, Île terroir 
eft excellent, & produit beaucoup 
fans grande peine: il ne fe sèrvent 
d'aucun fumier, le tèrroir n’en ayant 
pas befoin: Le Comimérce de Dant- 
zig & de Kônigsberg prouve les ri- 
chefles qu’elle fe pourroit procurer. 
Le Polonois eft naturellement fainé- 
ant ; il abandonne tout à l'étranger; 
on ne trouve parmi eux que très 
peu de gens de métier, qui foient 
de la nation; & les Marchands font 
aufñ présques trous étrangers, Les 

: FN j\ ANERNRLESS à: Née 


JAROS- 
LAU, 


«res que la République a euë, & qui 
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Négocians de Léopold font Armenieris: 
à l'exception de quelques uns: lai 
Frontiére de la Turquie en eft cau.. 
fe : On ne trouve que des Ita. 
liens à Cracovie; & que des François: 
à Warfovie, mêlez d’Allemands &: 
d'Efcoflois. Il venoit autrefois par: 
an de ces derniers des trentaines à! 
la fois, pour y apprendre le nêgo= 
ce, auprès de leurs parens ou amis;; 
& ils s’etablifloient principalement: 
à Jaroslan, où il y avoit une fa- 
meufe foire, & où ils débitoient: 
grande quantité de draperies, aux: 
Polonois, Lithuaniens, W/allaques: 
& autres: les balots fe prénoient: 
fans étre debalez , fur la fimple: 
Carre d’échantillon. Les Guër-: 


l'ont fort ravagée , depuis le com- 
mencement de ce fiécle, ont beau. 
coup diminué ce comimèrce, tant. 
à Jaroslau, que dans tous les autres: 
endroits. Cette nation fe partage 
en trois branches; la prémiére eft 
deftinée à l’Eplife, on ne voit auf 
dans ce Royaume que gens d'Eglifes 
ja 
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la feconde, eft composée de valets, 
sèrvantes & efclaves : la troifiéme 
eft en partie pour la Guëèrre , ou 
pour la Gueüferie : ils aiment tous 
le Pélérinage; ils courent à Lorette, 
à St. Jaques en Galice, & en dif- 
rens autres lieux. 

Je partis de Künigsherg par la mê- 
me route que j'avois pris en y al. 
lanc; je paflai par Pilau, qui eft une pirax 
bonne fortereile appartenante au 
Roi de Prufle; elle défend l'entrée 
du Haff ou du Port, & il y a 
toüjours une nombreufe Garnifon : 
Je côtoiai cette fameufe langue de 
‘Tèrre qui forme le H4ff, & où l'on 
amafle l’Ambre: la pêche en ap- 
patient uniquement au Roi de Pruf- 
fe; il eft défendu à qui que ce 
foit d'en ramafler ; les voyageurs 
qui en trouvent, n'oferoient le gar- 
der; ils font obligez de le jeter à 
ièrre ; après avoir fatisfait leur cu- 
riofté : il y a des poteaux, où la 
défenfe eft marquée. C'eft après de 
oroffes Tempêres, que les Payfans 
s’avancent dans la Mèr autant qu’- 

H 2 ils 
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ils le peuvent; & tirent à eux avec: 
dés râreaux, le fable & les hèrbess 
que la Mèr charie; ils-y trouventt 
des morceaux de l’Ambre quela Tem= 
péte a jetté fur les côtes: Les mor 
ceaux font de differentes groffeurs 3; 
de celle d'un pois, jusques à celle: 
du poing : & ‘quelquefois de celle: 
_de la tête: Ce n’eft qu'en le met 
tant én oeuvre quon en découvre 
la beauté, étant fouvent mélé de 
matiéres, qui le rendent inutile poutr 
Je travail, Le Magazin général de 
l'Ambre eft établi à Konigsberg, où 
lon le travaille de divèrfes façonsi. 
PluGeurs favans ont récherché avecc 
foin Porigine de l’Ambre, mais leurss 
féntimens font fort partagez. Om 
m'a dic fur les lieux, que fur less 
côtes de Suede, opposées à celle, otù 
l'on pêche, il y a une chaine die 
rochers efcarpez, & pas loin de Hi 
uñe forêt de haute furaie, où les 
abeilles ont des ruches, & où pèrt 
fonne ne peut atteindre pour en til 
ter le miel: qu'avec le tems ce 
süuches {e détachoient, tomboient fu 
: lee 
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les rochers, & de la dans la Mer, 

ui les durciffoit: la vèrre, les in. 
sèes, les brins de bois & les feu- 
illes qu’on trouve dedans; femblent 
prouver ce {entiment, & l'on a re- 
marqué que lors que le vent vient 
dirétement de la Côte opposées la 
pêche eft plus abondante. 

Je revins à Leipzig par la même 
route que j'avois tenuë & y ayant 
appris que le Roi de Dennemarc de- 
voit fe rendre à Dresden à fon re- 
tour d'Italie : je voulus voir fa 
récéption, & les divèrtiflemens qu’on 
y preparoit à fa Majefté : jen pris 
le chemin, & j'y vis des chofes qui 
furpañlent tout ce qu'il y a de plus 
grand, de plusbeau, & de plus noble. 

Je paffai par Maiflen qui n’eft ré. 
commandable que par fes vins & 
par fa fabrique de Porcelaine ; quant 
au vin, la pèrte feroit petite, sl 
n’y en avoit point; les raifins ve- 
nant raremént à maturité; il meri- 
te plütot le nom de vinaigre : il 
devient cependant paffable après une 

douzaine d'années de Cave : la1 re. 
F3 cols 


DRES: 
DEN, 


MEISSEN 
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colte en eft aflez abondante, les gens 
du Pays le vendent aux Hambourge- 
ois, qui le mêlent avec le vin blanc 
de France , qui eft d’une douceur fa- 
de, & dont on fournit le Nord, La 


Fabrique de Porcelaine furpañle celle: 


du Japon, à caufe de fon deflein, 
où il y a l'ordre & la proportion, & 
des peintures d'un émail le plus fin; 
qu'il faut contempler par le micro. 
fcope, pour en bien voir là beauté; 


Por y eft emploié avec plus de gout: 
les Peintres font des plus habiles, 


choifis parle Roi; & la Fabrique ap- 


partenant à S, M. il s'en fait plus de: 


préfents que de ventes : les ouvriers 
vendent auffi tout bien cher. On y 


trouve bien plus de varieté qu'à la 
Chine, 1l s’y Fabrique outre les taf-! 
fes & les Urnes , des pomines de 


Cannes , & des tabatiéres qu’on 


monte en Or, embellies de toutes: 


fortes de figures d’un gout exquis. 
C’eft un Chimifte qui a inventé 


ce sécret ; il s’étoit vanté de favoir: 
faire POr, & qui ayant trompé le: 


Roi , fut conduit à Kônigftein, 
For- 


À 
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Forterefle où l’on met les Criminels 

_ d'Etât: il y continua fes operations 
de Chimie , & trouva le fecret de 
cette Porcelaine, qui vaut autant que 
celui de faire de For : On y occupe 
beaucoup de pèrfonnes, & vendant 
la Marchandile on a de l'or, & de 
Pargent : on prétend que la disgrace 
du Comte de Hoim, vient d’avoir 
vendu au Duc d’Orleans, le sécret de 
Ja fabrique, dans le tems qu’il fut 
Ambaflideur du Roi à la Cour de 
France: ce Prince en établit une à 
Saint Clon proche de Paris ; mais elle 
n’approche pas de celle de Dresden. 

. Dresden peut psfler pour une des DRES 
plus belles villes de PEurope, & fé- DEN. 
roit honneur à la France & à l'Italie * 
elle s’embellit tous les jours; iln'y 
avoit aucune belle place; maisle Roi 
ayant pèrfuadé le Magiftrat de bâtir 
une nouvelle Maifon de villes; la vi- 
eille fut démolie, & S, M. trouvant 
Ja place belle, d'un quarré long ; as 
figna un autre lieu pour y éléver la 
neuve: Îles Maïfons d'une partie de 
la ville pañleroient en Itahe pour des 

Fir&, Pa- 
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Palais 3 & il y en a de très beaux: 

que les Miniftres du Roï ont batis:: 

Le Pont fur l'Elbe qui joint l’ancien-: 

ne & la nouvelle ville, eft digne d’-. 
admiration & le devient devantage,, 

de jour en jour. On voit dans l’an.. 

cien Dresden le Palais des Indes; où 

fe trouve en Porcelaine, tout ce qui. 

eft de plus rare : Cette ville eft: 
comme dlivèrfes autres en Allemagne; 
parfaitement bien éclairée, pendant 

la nuirÿ cette illumination furpalle 

cclle de Paris, par la quantité des len- 

térnes, & pat la maniére de les pla. 

cer; elles font composées de globes 

de ctiftal, pofez fur les piquets de 
Chênes, artiftement travaillez, Le 

Palais du Roi ne fe diftingue pas be- 
aucoup ; mais le Cabinec de raretez 

n'a pas fon pareil. dans l'Europe, 
Les fêtes durérent pendantun Mois, 
& à chaque jour il y avoit un nous : 
FFTFS à veau fpectacle: S. M. le Roi de Po- 
HUE logne en étoit l’Auteur, comme feul 
EN, FA 

capable d’inventer tant de fortes de 

Fêtes; chaque jour en eût une par- 

ticuliére qui finifloit par un Opera, 

par 
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par une Comédie ou par une Redou- 
te, L'entrée du Roï de Danneimarc, 
& fa réception furent fuperbes , ily 
eut le même jour Comedie, au fui- 
vant Opera, & au troifiéme Redou- 
te en masque & jeu. La feconde 
Fête, fur un combat de bêtes, on 
avoit bäti dans larêne da chateau, 
un amphichéarre de deux galeries l- 
une fur l'autre, pour la commodité 
des fpectateurs ; ; tout étoit peint & 
orné; le bon goût y paroil floit avec 
.éclat. Les animaux qu'on lacha, con. 
fiftsient en Taureaux Sauvages de la 
Pologne, en un Bufle & un Taureau, 
deux Chevaux entiers, une Mule, un 
Ane, un Lion, un Tigre plufeurs Ours, 
Æ&c divers Sanglers? ce mélange derant 
de differens animaux, failoir un srès 
bel effeï, mais les Bêtes ne voulureit 
pas s’animer en s’attaquant. Les Rois 
prirent le plailir de tirer les Ours & 
Jes Sangliers, à coups de piftolets, & 
Jon fit rentrer les autres dans leurs 

rétraites. | | 
… Le Carrouflel des Dames fut d’un 
goût tout nouveau: le Roi avoit fair 
H 5 con- 
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conftruire de petits chariots pour elés 
les; ils étoient tirez par deux che:- 
vaux 3; la Dame étoit affife dans uree 
chaife un peu élevée 3 le Cavalierr 
conducteur au deflous, devant elle :; 
elle étoit armée d’une lance, pourr| 
courre la bague ; deux Cavalierss 
couroient auf à fes eotez, fur fom 
comte: chaque chariot étoit diftine- 

ué par fa couleur, corréfpondanree 

à celui de lhabillement de PAma-- 
zone; après une courfe ke condu-- 
teur révenoit à la place d’où il étoitt 
parti, 

- La troifiéme Fête fut un Feu d’- 
artifice fur PElbe, répréfentant urnes 
Forterefles Peffet en fut adinirable et 
pendant ce divèrtiflement , le feu 
prit à une maïfon du Faubourg, 
qui fut entiérement confumée : uni 
orage s'éleva auffi en même tems., 
les éclairs & le tonnère fe fuivo-" 
ient de près : le bonheur fur qu'il 
paffa à côté, Le quatriéme plailr: 
füt une chafle dans la ville, qui ne: 
differoit en sien de celle qui fe fair: 
dans à cam,aynes on diefla des: 

toi- 


w 
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toiles ; trente loups; quatre loups 
cèrviers & plus de cent fargliers 
ÿ furent transportez dans des cailles, 


ce divèrtiffement fnit, par une bèt- 


ne de cenards, qui étoit fort amu- 
fante. Le Roi fit voir fon addref- 
fe en cette occalion; un marcallin 
affez gros, s'approchant des toiles, 
S. M. le fendit par le milieu d'un 
feul coup de coûteau de chañe: 
un gros fanglier courant à elle, 
Je Roï lui porta la pointe de l- 
epieu au milieu du front, fans le 
pércer, l’arrêta, de la main gauche, 
tira fon couteau de chafñle & lui en 
donna quelques coups dans Îe 
corps ; qui l’étendicent par cèrre. 
La cinquième fur un tournois à l'- 
antique, où les Chevaliers éroient 
armez de toutes piéces: on avoit 
fait une élevation avec des plan- 
ches d'un piéd de hauteur, dans la 
moitié de la grande Place , avec 
une bariére qui la separoït en deux ; 
le long des maïfons étoit garni de 
quatre Galeries l'une fur Paurre, en 
forme de loges couvèrtes de vèrdu- 


H 6 ECS 
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re, pour les fpeétateurs: chaque Ca- 
valier avoit un peloton de foldats , 
armez a l'antique, qui campoient 
en ligne, fous des tentes,  dèrriere 
celle du Chevalier, qui etoit fort 
belle : Les trompettes & les rime 
bales ayant donré le fignal ; rrois 
Chevaliers de chaque côté montètent 
{ur lPeftrade» la lance en main, lon: 
gue de dix a douze pieds la faifant 
brandir de tems en tems, & mena- 
çant fon advèrfaire: étant venus à la 
carriere, lPEcuyer qui fuivoit je Che. 
salier lui abbaiffà la vifiere, en lui 
Ôtant le pannache qui sèrvoir dor- 
nement: les Chevaliers partirenr apré Ûs, 
la lance fur l’epaule; ils en rompi- 
rent trois de fuite : tirerent leurs épées, 
& s’en dechargèrent des coups re- 
doublez fur he tête, à trois repris 
fes, jusqu’à ce qu’elles fe brifaffent, 
Les Chevaliers en fe quittant, ufo- 
ient de menaces, avec le tronçon 
de Pepee: après ce combat particu- 
lier & que le tour en et fini; ils 
montèrent feize de front ;  heurte- 
tent l’un contre j'autre, faifant la 

nême 
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mème manoeuvre qu'auparavant avec 
Ja lance & l'épée : la lafitude les 
sépara, leurs Écuyeurs leur fournis- 
foient de nouvelles epées, à mefu- 
re qu'elles fe rompoient : Les trois 
dèrnicrs Chevaliers qui tinrent bon, 
gagnerent le prix, qui étoit confi- 
dérable; es deux dérniers fe cha- 
maillerent, près de deux heures de 
tems, fans prendre haleine, Fun ne 
voulant rien ceder à Pauire : pen- 
dant ce chamaillis, les pelotons de 
foldats firent un feu coulantr de la 
mousquetterie , fans difcontinuer : 
Chaque Chevalier fut obligé de 
faire preuve:de feize quartiers de 
noblefle, avant d’étre admis au Car- 
roufel. 

Le grand (Carroufel qui fuivit SUITE 
fut fupèrbe ; la place qui avoit fer- Fe à 
vi à celui des Dames fur encore 
plus magnifiquement ornée: C’étoit 
un quarré paifait entouié de grands 
arcs en galerie qui f Ütenoïcnt une 
baluitrade, où les fpectateurs {e pla- 
cérent; il y avoit quatre belles en- 
tiécs, & au deflus de chacune un 

H 7 Pa- 
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pavillon avec des Trophées de cha» 
que côté; & le tout étoit entreme-= 
lé de verdure de fapin : Îes Piéde- 
faux & Chapiteaux des cojonnes 
qui portoient ce batiment, éroient 
dorez: On avoit pratiqué au mi- 
heu de la place un petit quarté de 
vèrdure à la hauteur d'appui, avec 
des ouvertures aux quatre coins &c 
au milieu de chaque côté. La Fete 
commença dès Ja pointe du jour ; 
la Reine, les Princes & Princefles, 
Dames & Cavaliers, prirent place 
aux pavillons ; les autres fpectatenrs 
fe placerent en bas, & à la balu- 
firade des galer‘es. Vingt & qua- 
tre Trompettes, & quatre paires de 
Timbales, précedents les Fuges, en- 
trérent, firent le tour de la place & 
après les fanfares devant chaque Pa- 
vien, publiérenr le Tournois, en 
invitant tous les Chevaliers des qua 
tre parties du Monde, de sy ren- 
dre, & ayant pris leurs plices fois 
Je Pavillon; on vit entrer une Mon. 
tagne, qui s’avançoit fans qu'on dé 
couviir là machine qui caufoit ce 
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mouvement ; toute la Mufique du 
Rot y étoir placée avec Orphée au 
deffus , jouant de fa Lyre, & qui 
fe faifoit fuivre par quatre Lions, 
quatre Tigres, quatre Ours & qua- 
tre Satyres, qui étoient placez de- 
bout, au milieu d'une grande Pièr- 
re ? Plufeurs hommes habillez en 
fauvages, trainoient une Hidre à fept 
têtes; & après avoir fait le tour, la 
montagne s'arrêta vis à vis du Pa- 
villon de la Reine : Pendant que 
la Mufique récita une Ode à la 
Jouange du Roi & de ha Reine; 
les fauvages placérent FHidre au 
milieu du petit quarré, & les ani- 
maux en huit files qui répondotent 
aux huits entrées: cela étant fait la 
montagne difparut , &c les nations 
commencerent leur entrée. 

Les Ewropeens habillez à la Ro- LES QWA 
maine furent les prémiers : les 4fi4- As 
tiques vêtus à la Turque, fuivoient: | 
les Africans avec des habits d'écail. 
les de poiflon venoïient après eux, 

& les Axericains à mi nuds, enrou- 
rez de plumes de diverfes couleurs 
fu 
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furent les dèrniers. Cette idée peut 
avoir été prile du fameux Carrou- 
fel de Louis XII. dont Moliére a 
donné une fi belle défcription ; mais 
les accompagnemens étoitent de l’in- 
vention du Ro Augufle, qui Fa em- 
porté de beaucoup fur le Roi de 
France : Dans le Carroufei de Cham- 
bor, il n'y eut que les Chevalicrs 
& cheveaux de main, & à celui de 
Drésden, chaque quadrille de 16. 
Chevaliers , outre les chevaux de 
main, toit accompagnée de $oo. 
hommes de Cavalerie & d’Lfinre- 
rie, habillez en Romains avec leurs 
chariots & Trophées à fantique, 
Les Afiriques avec 500. Janiflaires, &c 
Spalus, avec leur mufique Turque, 
Les Afriquains, tant Cavalerie qu’- 
Infanterie avec leur cote d'armes, 
couverte: decailles ; deux Elephans 
& deux Rinoceros, pour accompa- 
gement , faits de toile qu’on avoit 
peinte & que des hommes failuient 
aller 3 & qu'on eut pris pour de 
véritables : Les Americains, Caiva- 
lerie & Infanterie monxz fur des 

che 


f ET Porrrique 185$ 


chevaux à nuds. Jamais on n’a veu 
rien de plus beau que cette mar- 
che; & rien de plus riche que les 
habits des Chevaliers, qui n'étoient 
qu'or, argent & pierreries, 

Après que tous furent entrez & 
rancez : Le fignal pour la courfe 
fut donné. Quatre Chevaliers Ja 
lance en arrêt fe rendirent à cha- 
que coin du quarré, & ayant pris 
la courfe èn même tems, rompirent 
leurs lances fur l’oeïl du Lion, pri. 
renc un dard , qu'ils lancérent au 
poitrail de Ours, un autre qwun 
Page leur mit en main au poitrail 
du Tigre, & prenant le fabre , ca- 
racolérent autour de l’Hidre, cha: 
cun faifant faute: une tête, & en 
_fe-rétirant emporta la tête du Sa: 
tyre; tous ces éxèrcices fe font faits 
fans prendre haleine, De tous les 
Chévaliers, le Roï für le plusadroir, 
il auroit pû gagner tous les prix, 
s'il l’eut voulu: S, M. difputa très 
Jlongtems, & pour faire voir qu’el. 
le le cêdoit volontiers, après que 
fon adverfaire eut aufli emporté 

 plu- 
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plufeurs têtes , le Roï baïffa {on 
fabre, & paffa fans frapper, comme 
fi c'étoir par laffitude, Cette fête 
dura depuis les huit heures du ma- 
tin, jusqu’au foir. 

Le 7me plaifir fût le grand bal 
des nations, mêlé de mufique & de 
dance, de la compofitien de Mon- 
fleur Mezetin, autrefois Ateur de la 
Comédie Italienne de Paris: Rien de 
plus pitoiable; témoin la chanfon des 
Chinois: la voici. 


Nous foimmes des Chinois 

Qui ne fongeons qu'a rire 
CIN Q » \ 

Qu'a boire © qu'a manger 

Qu'a career nos femmes, 


Cette pauvreté faifoirun effet mèr- 
veilleuxs; je me fuis étonné que le 
Roi qui a fi bon gout, & qu’à la 
Cour où il y a tant de pèrfonnes 
d’efprit on ait pèrmis que le fieur 
Mezzetin dit Conftantin, fe foit mê- 
lé de Poëlie , & de traduire en 
vèrs François, fcêne après {cêne, le 
bel opeia d’'Ulyfe & de Circé. Ce 

qu'il 
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qu'il y avoit de plus beau à cette ri- 
dicule traduétion, éroit le portraiten 
taille douce de Mézetin très bien 
gravé, apparemment qu'il avoit ap- 
porté la planche de Paris; elle avoit 
au bas des vèrs à fa louange, attrt- 
buez au fameux la Fontaine. 

La Huiriéme Fêère für le Barqur LE BAN- 
des Dieux, où lon tira au fort: Mars Er. 
fut Le Roi de Dennemarc, qui euttous Eux. 
les Romains qui laccompagnoient. 
Le Roi Augufle fut Apollon accompagné 
des Americains, il feroit trop long de 
les nommer tous : chaque Divinité 
avoit fon accompagnement: Diane» 
étoit la Comtefle de Cofel, Maitrefle 
du Roi, aflife {ur une Montagne avec 
des Nimphes , fuivie de quelque Cen- 
taine de Chafleurs: Venus ne fut pas 
fur fon Char; la jaloufieen dcitavoir 
été caufe ; la Favorite ayant gardé 
Ja coëffeufe auprès d’elle, & empé- 
ché que Flautre Dame ne pür étre 
prête, quoique a marche dura qua- 
tre heures : Le Feftin étoit fupèr- 
be, {ur tout le Déffert : Les Dieux 
furent sèrvis par les plus belles Da- 
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mes de Saxe, coëffées en cheveux, 
& en habits uniformes, La table: 
étoit quelque chofe d'étonnant, par: 


l'ornement ; on voyoit des partèrres: 


avec des fleurs ; des Orangers avec 
fleurs & fruits 3 des, Jets d'eaux. 


Ce fut autour de cette table en for. 


me de Cèrcle, que les Divinitez fe 
mirent toutes d'un côté, laiflant le 
dedans vuide, pour la commodité des 
Nimphes qui sèrvoienr. Toutes les 
fêtes que le Roi donnoit devant fe 


diftinguer par la nouveauté, $. M. 


COURSE 
DE BA. 
GUE, 
AUX 
FLAM- 
BEAUX, 
FOIRE. 


avoit fait préparer dais la Cour du 
Manège une Courfe de bague aux 
flambeaux: après qu’elle eut fini, les 
Dieux & les Déefles fe rendirent dans 
la Sale du feftin; pendant le répas 
la place du Manèêse , fe transforma 
en une foire, où tous les Marchands 
de la ville furent invitez, de drefler 
des boutiques dans les niches des fe- 
nêtres Le Roï avoit fait élever une 
Charpente en forme de Galeri-, qui 
reonoit tout au tour, où.les Divini- 
tez fe promenerent : les Marchands 
y trouverent leuf conte, par la vente 

de 


£T PoLiTiQui. 189 


de quantité de bijoux: il n'y a aucus 
ne marchandife quine s’y trouvät 
tiche ou bafle : Un Charlatan s'y 
étoit aufli placé criant fes drogues à 
haute voix, & prefentant fon orvia- 
tan. 

La dèrniere des Fêtes ne fût pasrere pr 
la moindre: elle eroit d’un goût tout PAY- 
nouveau: elle confiftoit en une Fête SANS, 
de Village où generalement toutétoit 
a la Payfanne ; en habillement, dans : 
le boire & le manger: on avoit tiré 
au fort quelque tems auparavant, & 
ordonné un cèrtain nombre de paires 
qui formoient ou reprefentoient au- 
tant de villages: ces Campagnards le 
rendirent par bandes au château , où 
ils s’aflemblerent tous : 11 vint de 
véritables chariots de payfans , où 
on avoit placé des bottes de paille, 
fur les quelles les Dames Payfannes 
s’aflirent 3 leurs menans monté. 
rent à cheval la plüpart à ras - poil, 
ou avec un équipement ruftique: & 
s’acheminerent à un grand Jardin, 
éloigné d’une heure de la ville, où 
le repas fut preparé par de veritables 


Pr 
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payfans & payfanes, où l'on ne voyÿ= 
oit que des oyes, des cochons de lait, 
du Saurkraut ou choux en compôte, 
des jambons, des Saucifles, & autres 
mêts qui font ordinaires aux gens de 
village : La table étoit ruftiquement 
couvètte, avec tranchoiïrs, cueïlle- 
res de boïs ou de fèr, & des afliet- 
tes de tèrre: une Dame Payfanne ou 
fon menant, en demandant une af- 
fiette nette la veritable Payfanne, pre- 
noit lesfales, & les trempoit dans un 
feau d'eau, & après les avoir éfluyées 
les leur rendoit : La mufque de 
table étoit veritable, mais gens de 
village ; le Roi en avoit ramafsé de 
dix lieues à la ronde, à cette occa- 
fion : Les divertiflemens furent à la 
tuftique; on courut l’oye, on planta 
un Maï, qui avoit un prix fort riche 
à la pointe; deftiné à celui qui grim- 
peroit le mieux, d'entreles veritables 
payfans : on courut la bague de vil- 
lage, fous un baril rempli d'eau, avec 
de fimple baton au lieu de lance ; 
& qui manquoit étoit sür d'être 
mouillé d'importance, car donnant à 
faux 
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faux il lui tomboit un feau plein 
d'eau fur la tête 3 tous coururent ex- 
cepté le Roi de Denremarc, & peu 
revinrent fecs de la Courfe, La Fè- 
te finit par un tirage de nuit, qui 
dura jusqu’au jour; il y avoit de ri- 
ches prix ; au lieu de marque, lors- 
qu'on touchoit le noir, il partoit des 
fusées, qui par la quantite de leurs 
éclats, faifoient connoitre la place 
du coup. 

Pour ne pas revenir fur de pareil. 
les relations, on joint ici les deux 
autres Fêtes qui fe font données à 
l'eccafñion du mariage du Prince 
Royal; elles furent presque fur le 
même goût ; excepté que l'entrée eut 
quelque chofe d'extraordinaires elle 
fe fit par eau & par terre: l’'Elbe 
fut couverte d’une infinité de bati- 
mens, parmi lesquels il y avoit un 
Bucentaure à limitation de celui du 
Doge de Venife, quand il va époufer 
la mer : il etoit fuivi de plus de 
cent Gondoles, Yachts, Peotes & 
Brigantins; on ne fauroït s'imaginer 
rien de plus beau dans ce genre. 

Ala 
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À Ja fortie du Bucentaure, la mara 
che commença , où tout ce qui pütt 
fe voir de carofles, de chevaux des 
mains, d'équipages ou livrées, étoitt 
fuperbe; & les illuminations avoientt 
un gout tour nouveau. 

La derniere Fête que le Roi Au. 
gufte donna, devant servir de dir 
vertiflement à un Roi tout guerri- 
er; elle für aufi dans le gout Mare 
tial, fans melange de galanterie :: 
Le Roï de Pologne invita S. M. 
Pruflienne de venir à un Campe:. 
ment de fes Trouppes , formé ài 
Mublberg, petite ville fur l'Elbe, au 
deflous de Dresden, dans une belle: 
plaine, que le Roï avoit fait ap-° 
planir & degager d'arbres: la cul.! 
ture de cette erenduë de terrein fut: 
fufpenduë, dont les proprieraires fus. 
rent largement recompenfez. Dans . 
cette plaine où l’armee campoir, S. 
M, fit elever un Pavillon vis à vis 
du Pont, à la portee du canon ; ce 
bâtiment étoit de bois & à deux 
étages ; avec des fouterrains pour les 
Offices, il-y avoit quatre rangs de 
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marches en Amphitéatre tout au 
tour , pour les fpeétateurs , & un 
fofsé où lon pouvoit defcendre, 
qui sérvoit d'azile aux chevaux des 
curieux, pendant les Exèreices. Ce 
Pavillon étoit révetu de Toile Ci- 
rée peinte ; avec une porte à cha- 
que côté, & deux balcons avec des 
Tapis de Velours & des crépines d’- 
Or, où les Rois fe tencient: Pen- 
dant les Révuës & les mouvemens 
des Troupes, les Princes & autres 
Seigneurs étoient aux fénêtres. Les 
Rois & leur Cour ont fouvent 
mangé dans la grande Sale du Pa- 
villon ; où il y avoit toûüjours des 
Rafraichiflemens prêts à sèrvir à 
tout le Monde, & dans les Sou- 
térrains le Chocolat, le Café, le 
Thé, jusqu'à des Tartines, fe diftri- 
buoient à qui en fouhaitoit. Les 
Troupes confiftoient en 28090. 
hommes effeétifs, en Cavalerie, Dri- 
gons; Infanterie, Grénadiers, Houf- 
fards, Uhlans, ou Tartares, Janif- 
faires & Spahis dont le Modëéle ae 
l'Habillement étoient venu de Con- 
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fantinople 3 Toutes ces Troupes: 
avoient été habillées de neuf, les: 
Tentes n'avoient jamais sèrvi & les: 
Habits des Officiers étoient des: 
plus riches, fur tout ceux du Corps: 
des Chevaliers Gardes, & des Grands: 
Mousquetaires avec leurs fuperveftess 
brodées, pañloient en richefle tout: 
ce qu'on a veu. La Mhufique étoit: 
auffi habillée avec la dèrniére mas 
gnificence, Trompette, Timbalier,, 
Hautbois, Chalumeau, & Co:nersu-- 
fe dont il y en avoit à quelques: 
Régimens, & qui faifoit un agréa- 
ble effet, avec leurs peaux de boucs:: 
Outre les Janiflaires & les Spahiss 
avec leur Mufique à la Turque : ill 
y avoit auf un Corps entier de: 
Muficiens Mores , & un autre de: 
Mulattes : au devant de l’Artillerie: 
marchoit le Timbalier fur un chart 
tiré par quatre chevaux de front,, 
couverts de peausde tigre ; il étoitt 
le plus grand homme de l'Armée, 
& s’étoit fait voir aux foires; Sue. 
dois de nation, habillé à la Tur-. 
que; fon char étroit fuivi de Haut 
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bois, de Cornemufe & de Peau de 
boucs. , Le Roi de Pologne avoie 
imité le Roi de Pruffe, jusqu'à avoir 
des grands hommes : il eft connu 
combien de tems & d'argent il en 
a couté à S, M. Pr, pour former 
le Régiment de fes grands Gréna- 
diers; S. M. Polonoife, n’a pas 
emploié autant de Mois qu'il en à 
couté d'années au Roi de Prufle, & 
en avoit un aufli beau, très riche- 
ment habillé : Le Camp étoit de 
la dèrniere netteté ; il y avoit aux 
flancs & à la tête de chaque li- 
gne des Piramides de piérres qu’on 
avoit élevées : l’armée formoit deux 
lignes, à $oo. pas l’une d'autre, 
Les Tentes pour Île quartier des 
Rois étoient fupèrhes ; Celle à man- 
ger étoit quarré: & pour former 
les portes , il y avoit quatre répé. 
ttit'ons à PAngloife qui fonnoient ua 
air à toutes les heures & répétoient 
quand on vouloit; il y avoit auf 
quatre grandes cuves d'argent, qui 
péloient 400. livres chacun , d’où 
couloit du vin ou de Ja biére 3 la 
| I 2 fa- 
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facon furpafloit la mafe en valeur: il! 
‘faudroit un gros volume pour faire: 
une défcription détaillée de tout ce: 
quil y:avoit de remarquable : Lai 
beauté des Tentes des deux Rois, &: 
de leurs Cours étoit inexprimable 5; 
on n’y voyoit que foye, damas, ve 
lours & broderie, en or & en ar 
gent , Îles lits étoiens de même pro. 
preté. Le planché des Tentes étoitt 
boisé de divèrfes couleurs, La vué 
dans la plaine étroit embellie d'Ifs &c 
de compartimens bordez de vèrdure;; 
dont d'entre- deux étoit couvèrt des 
fable jaune & blanc. Pour rendre 
le quartier des Rois plus riant on y 
avoit placé des Marchands, Caffetiers: 
Vivandiers & autres, dont les boutii- 
ques formoient des rues, elles étoient 
couvertes de toiles cirées, de differ. 
rentes couleurs & Fon y trouvoit toux 
ce qu'on fouhaitoit. Pour éclaire: 
pendant la nuit, on avoit érigé phu 
fieurs Piramides, avec de profonde: 
concavitez garnies de glaces de mit 
coir, qui multiplioient laclarté dam 
infinité de maniéres À quelque 
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centaines de pas du quaitier des Rois; 
le Roi Augufte avoit fait éléver un 


Palais de bois, eù il y avoit routes 


les cornmoditez défirables. Les ap 
partemens en étoient tendus dela plus 


belle tapiflerie, avec grand nombre 


de luftres de criftal » les tables étoient 
sèrvies en vaiflelle d'argent , & celle 
des Rois en or : enfin la -magnificen 
ce fe remarquoit par tout, & jamais 
on nen vit tant à la fois. 


- Le Roi de Pologne ayant appris RECE- 


que le Roi de Prufle approchoit pour 
fe rendre au Camp, alla à fa rencon- 
tre avec toute la Cour : Et avoït fait 
drefler une tente, fur le chemin où 
la route abouifloit, S. M. s’y trou- 
va avant le Roi de Prufle : un déjeu- 
né fut sèrvis la fuite du Roi Augu- 
fte confiftoit en deux Compagnies 
d'Uhlans ou Tartares, fupèrbement 
habillez, portant des efpéces de lances 
avec un petit drapeau de tafferat au 
bout : en 84. cheveaux de main, 
Anglois, Hongrois, Efpagnois, Tar- 
tares &c. menez par autant de palé- 
fréniers avec leurs houfles brodées o 
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la derniére magnificence ; en 32. ca:: 
rofles à 6, chevaux. Après que les: 
Rois fe furent embraflez; Celui de: 
Pruffe préfenta tous les Officiers de: 
fa fuite, à S. M. Pol, dontils eurent: 
lhonneur de baifer le pan de la ve. 
fte. Après le déjeuné, que des muse 
lets fupèrbement harnachéz, avoientt. 
apportez; les deux Rois montérentt 
en chaile, précedez des Uhlans & de: 
9. nobles Polonoiïis armez de toutes: 
piéces à la Turque, dont le principall 
portoit une queuë : les deux Princes: 
fuivoient de même que les aucrés: 
Princes & Officiers Généraux, &: 
ceux qui n’avoient pas place dans less 
carofles, montérent à cheval: Ecantt 
arrivez au Camp dans la Tente quil 
avoit été préparée; ils trouverent less 
Janifaires, & les trois Compagnies 
franches de Grénadiers, en parade, 
& peu de tems après on fe mit à ta-. 
ble. Les Villages à une ou deux heures 
à la ronde furentremplis de Princes &r 
Seigneurs Etrangers, qui étoient venuss 
de routes les parties de l'Europe, pren 
dre part à ce divérriffement, 

Tout: 
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Tout étant prêt le premier de Juin, REVUE 
les Opérations Martiales comimenceé- rar 
# Rat, < 
rent par la Révuë générale de toute 
l'Armée, qui s'étant mile en Mmouve- 
ment au fignal que donnèrent plufi- 
eurs piéces de canon, placées devant 
le Pavillon ; elle fe forma en deux 
lignes, l’Infanterie au centre & la 
Cavalerie aux ailes. Après 6. heu- 
res du matin les deux Rois montrè- 
rent à cheval, &  pafsérent le front 
des deux lignes : EL. M. étoient {ui- 
vies de leurs Cours & des Etrangers, 
À cheval ou en caroffes : le nombre 
des chevaux de main étoittrès grand, 
& leur équipement réluifoit d’or & 
d'argent, fous les couvertures de peaux 
de tigre : il y avoit auffi une quan- 
tiré de chevaux des écuries du Roi 
pour Les Etrangers, qui en pouvoient : 
tous avoir. À deux inille pas du 
front de l'Armée, étoient des ren 
tes: celle des Rois tenoit le milieus 
on y sèrvit le déjeuné, apporté pat 
huit Mulers: L, L. M. M. furent sèr- 
vie par huit Officiers Turcs habillez 
richement en moire dor, Le canon 
; l'a fit 
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fit trois décharges pendant le répas,, 
qui furent chacune fuivie d’un feu 
coulant de la Mousqauetterie, des deuxi 
lignes: Pair rétentit auffi de pivent less 
Rois; J'Offcier jetant le chapeau em 
Pair, de même que le foldat. L’Ar-- 
anée defiia après, devant la Tente: 
des Rois & retcurna occuper fon 
Camp; la révuë dura jusqu'à cinq] 
heures du foir ; & les Rois fe rendi-- 
rent à leur quartier. 

Le 2me Juin il y eut repos; devant: 
y en avoir d’un jour à l’autre pen- 
dant le durée du Campement. Om 
fe divèrtit pendant ce tems, à l'ope= 
ra & à la Comedie, à l’aflemblée, au 
jeu & au bal. Je ne donnerai pas le: 
détail, de ce que firent les Troupes,, 
fuffit de dire qu'il y eut Bataille, ren- 
contre, fourage, attaque de Villages,, 
de Retranchement; pañlage de défi- 
lez & de rivières. Onavoit conftru-- 
ic quatre fortes de ponts fur PElbe;; 
un de bâteaux , un fur des tonneaux,, 
un fur des radeaux & un de biteaux 
couvèrts de feuilles, & remplis de 
Troupes, qui fe détacha de ce bordi 
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& fe révlia fur Fautre, Ees Soldats 
cachez {ous les feuilles pafsérent ainfk 
la riviere. fans être découverts: on 
fit baïfler l'eau à des machines pour 
emporter les ponts, & cela réüflir, On 
fit des Camps felon la maniére de 
divèr{es nations; on marcha par Co- 
lonnes |, & on fe batit en rétraitez 
en un mot toutes les opèrations que 
peut faire une Armée, y furent mi 
fes en exécution, Tout Ofhcier y 
pouvoit apprendre ce qu'il n'avoir 
pas encore vi, # unjeune- homme y 
faire fon apprentiflage dans Part mie 
litaire. 

Le Roi Augufte avoit fait prépa= FEU D- 
rer un few d'artifice qui n’a pas en- ns F 
core eù fon pareil. 200, charpentiers 
ent employé fix mois de trems à en 
élever la charpente , & 4x habiles 
peintres Italiens, ont été occupez en- 
core plus longtems, aux décorations, 
Ce fpèctacle difèroit aufi en beauté 
de ceux qui l'ont précèdé La dé- 
coration feule, ffhfoit à cententer le: 
goût le plus fin, il y avoit autant d 
#luminations que d’utifices : ce mê- 

E 5 lan- 
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lange étoit raviflant. La charpente 
pour la décotation étoit élevée au de- 
là de la riviere, fur une petite émi- 
nence, à la hauteur de quatre vingt 
aunes du Pays, fur trois fois autant 
de largeur. On y avoit emploié plus 
de 6000. aunes de toile fine, coupée 
en quarrez mis en chaflis; qui peints 
à huile , & jointe enfemble {ur la 
charpente, formoient une décoration 
plus belle, que celle d’un Opera, à 
caufe de la delicateffe de la peinture; 
elle reprefentoit un chateau à deux 
ailes : où il y avoit à chacune trois 
grandes portes , & au deflus du mi- 
lieu , un grand Temple en Dôme, 
avec deux Figures Coloffales, l'une 
reprefentant le Dieu de la Paix avec 
Ja Palme , & l'autre Mars avec fes 
atributs. On voyoit aux deux Coins 
du Palais, un Palmier , entouré de 
Trophées ; & la Renommée au def: 
fus. 11 y avoit encore des Trophées 
en d’autres endroits; & au deflus des 
deux Divinitez , on lifoit en gros 
Carateres , fic fulila manebit, La 
pérfpective étoit 1 bien obsèrvee, 

qu’il 
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quil femboit qu'on voyoit au tra- 
vèrs des colonnes, d’autres apparte= 
mens ; & des ameublemens au tra= 
vèrs des portes & des fenêtres. On 
avoir mis en gros caradére, fur le 
bord de la Rivière. Sic fulila mane- 
bit, qui bruloit en flamme blanche, 
avec 24. rouës ou foleils de feu. Au 
dèriere de la décoration fur la hau- 
teur, on voyoit 6o. pieces d’Artil- 
lerie, 4$, mortiers pour jetter les 
Pots à feu & 42. caïfles à fusées, où 
il y en avoit de cent livres pefanr. 
Au deffus dans un petit golfe que 
forme PElbe, fe trouvoit la Flote, 
composée de plufieurs Fregartes , 
-Chaloupes & autres batimens armez,. 
Le Roi avoit fait drefler des Ten- 

tes vis à vis la décoration , en deçà 
de la Riviére |, & trente piéces de 
Canon étoient placées à chaque cô- 
té de la fienne. S. M. avoit auf 
fait bâtir des efpeces de loges pour 
da commodité desfpetateurs, quels 
qu’ils fuffent, où ils étoient à couvre, 
Dés que la nuir parut, & que:les 
limpions furent allum.z, Le Ggnal 
I 6 fut 
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fut donné par les fanfares de Îa mu.. 
fique militaire & par la decharge de: 
6o. pieces de canons. Le Ciel fur: 
en un inftanc tout en feu ; par la: 
quantité de fusées, la Terre par les: 
rouës defeu, & l'Eau pat le nom- 
bre de serpenteaux que les mortiersi 
jetroient dans l’Elbe: ce jeu fut en. 
core repeté deux fois Ee fionali| 
pour llilumination, & pour Île feu. 
d'artifice fur léau, fe donna aufñ;; 
il ne fut pas moins admiré que ce- 
lui fur la Terre. L'Eibe fe couvrit: 
tout d’un. coup de Fregares, de: 
Brigantins , & de Gondoles à Ja. 
Venitienne, toutes illuminées, jusqu’à. 
la pointe des mäts, par le moyen 
de glohes de verre ; La Muñ ique: 
de lPArmee & de la Chapelle, fui. 
voit ces bärimens, & faifoit retentir 
Pair, fort agreablement, Une Baleine: 
jertoit du feu par fes nafeauz 3 qua=. 
tre Dauphins à es cotez en faifoient 
continuellement autant, Le Brigantin 
PAigle, éroit fuivi d'une chaloupe 
avec la mufique des Janillaires, Le 
vaifleau du Roi, fuivi d’une chaloupe 
avec 
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avec les rrompettes & les timbales: 
Une autre Frégatte, fuivie d’une 
chaloupe avec des timbales: le nom- 
bre des vaiffleaux qui palsérent mon- 
toit à go. accompagnez de leur 
_mufque : le dérnier étoit le Bucen- 
taure, qui égaloit pour le moins em 
beauté {1 non en grandeur celui du 
BDoge de Venile : [a mufque du 
Roï étcit deffus ; & fe porta de- 
vant la tente du Roi, où elle chan- 
ta une Eglogue, intitulée, le Camp 
de Radevitz qui et tout le {uc- 
cés, qu'on pouvoir défirer , & dura 
pendant deux heures. 

Pendant ce tems la Riviére étoit 
de nouveau en feu, par les fusées, 
sérpenteaux & pots à feu, qui {or- 
toient de la Baleine, des Dauphins, 
& des bätimens qui l'accempagno= 
tent; entremclez du bruit. du cas 
non des vaifleaux, de la Flote : le 
jour commençait à poindre, & l- 
Illumination continuoïit encore: €e 
divértiflement à duré depuis neuf 
heures du icir anne trois du 
lendemarn matin, & prit fin par le 
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fignal, que donnèrent 60, piéces d'« 
Aitillerie, poftées auprès de la rente 
des Roïs; le canon de l'Armée fe 
fit aufli entendre, & un feu coulant 
de toute lInfanterie qui étoit ran- 
gée en bataille fit la clôture de 
cette Fête extraordinaire, Le Roi 
de Pologne fèrtile en inventions, 
fit préparer un amulfement, où le 
foldat püt avoir part; S. M. fit 
tuer So. boeufs & le double de 
moutons, cochons & autres. Cha- 
que Réviment creufa au devant de 
ion front, un quarré, en forme de 
table, où les fiéges fe formoient en 
même tems: ces tables furent sèr- 
vies ; le fold:t eùt par tête trois 
pots de biére & deux de vin. Les 
Rois pafsérent à cheval pour voir 
ce répass les foldats bürent à leur 
fanté, &c criérent Vipat en jettant les 
chapeaux en Pair. 

Tout ce que le Roi Aupufte ima- 


ginoit, faifoit connoiïtré l'étenduë 


de fon vafte génie : S. M, ordon- 
na qu'on paitrit un Gâteau d'une 
grofleur proportionnée au nombre 

des 
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des foldats de PArmée ; il avoit r4, 
aunes de: long fur 6. de largeur, & 
deux d’épaifleur ; & étoit environ- 
né d'un grand nombre de Briflelers 
proporticnez au Gâteau monftrueux: 
le four pour cuire cette malle énor- LEFOUR 
me de pâte, fut plus difficile à 
conftruire, à caufe des machines qu'il 
falüt inventer : il fuc mis dans le four 
fur des rouleaux de fèr 3; on le 
transporta à l’Armée, fur un Cha-LE CHA. 
riot fait exprès, qui avoit dix au- RIOT- 
nes de largeur, dont la longueur y 
toit proportionnée ; & tiré par 
huit chevaux: on fit pour le couper 
es couteaux de trois aunes de long, 
un charpentier für Pécuyer tran- 
ant; fon travail dura jusqu’après 
nidi, pour en couper des morceaux 
pour la Cour, avant de faire la di- 
ribution aux foldats , au front de 
Armée. Les deux Rois & leurs 
ours dinèrent fous des tentes vère 
tes, & ne fürenr sèrvis qu’en Porcee 
läine de Dréden , qui furpafle celle 
de la Chixe: on büt les fantez au 
uit de Go. Icanons : & les Rois 
ayant 


CONGE 
DES GFe 
FICIERS. 


203 VoiAcE Hisror, 


ayant quitté la table ; ce qui ÿr 
étoit refté, fut donné au pillage, aux 
Janiffaires, aux Compagnies franches,, 
qui avoient La Garde. Pendant le di 
ner des Roïs. tous. les Généraux &: 
Officiers , jusqu'aux fubalrèrnes s’af 
femblérent auprès du Comte Géné.. 
ral de Wackerbard : & marchérentt 
felon leurs rangs, à la tente des Roisss 
les Collonels à la tête des Offcierss 
de leurs Régimens,. qui les fuivoiente 
4, à 4. avec les marques de leurss 
rangs + & sy rangérent : les Ross 
fortirent pour les récevoir ; 8 les Gé== 
neraux & Commandans, s’avancé- 
rent auprès du Roi de Praffe pour em 
prendre congé: S. M.fe fit donner 
an vèrre rempli de vin, & bür à la 
fanté de ces Officiers, en la répétantt 
à chaque Régiment: les Officiers fus 
rent aufli armez de vètres, dans less* 
quel ils bürent à la fanté du Roi de 
Prufle, & les jettérent.en Fair : Las 
mufique fe fit entendre,. & le canom 
joua à cette occafron, à chaque fan 
e. Le vin qui'ne füt pas confumé: 
& dont le refte étoit copieux, fur 

aban. 
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abandonnéau militaire, de mème que 
le fuperflus du Gateau. 

Le Roi de Pologne ayant fair pre- CHASSE 

arer une grande chaffe dans la Forêt mis 
du château de Lichtenbourg , au def- TEN- 
fous de Torgow; les Rois s’embar- BOURG: 
querent fur la Flôte, & arriverent le 
27. de Juin dans ce château : d’où 
L, M. fe rendirent le lendemain dans 
le lisu, où la chafle les attendoir, & 
où les chaffeurs fe montrerent dans 
leurs habillemers vèrds, tour char- 
gez de galons d'or. L'on tua jus. 
ques à 1100. pieces de gibier deroutes 
cfpeces par où les divertiffements fini- 
rent, & les Roïisayant pris congé cha- 
qu'un retourna à fa Refidence. On peut 
facilement croire qu'à l'eccafion de … 
ces Fêtes, l'amour aura joué fon rôle, 
& que les avantures galantes n’au- te 
ront pas manque ; je n'en rapPOrtE- GaLAN- 
rai qu'une feule qui donna occafion TE. 
de rire aux Rois de Dannemarc & 
de Pologne. À la redoute où la 
. Cour s’aflembloit pour le jeu & pour 
la dance, & qui étoit magnifique à 
vous égards, il y avoit un endroit 
sepa= 
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séparé par une baluftrade deftinée: 
pour les Rois, Princes & Seigneurs? 
& il régnoit aufli une galerie autour: 
de la fale qui repondoit au reduit du! 
Roi; pendantqueL,L. M. M, etoient: 
occupées au jeu, on entendit du bruit: 
à la galerie, les coups fuccederent au! 
bruit; les Rois & la Cour y accou-. 
turent par curtofité & l’on vit deux: 
belles aux prifes, qui s’arrachoient: 
leurs coëffures, & qui s’enfufrent té. 
tes nuës, en voyant approcher un fi 
D 

que leur querelle vénoit de jaloufe, 
& que l’objet de leur amour étoit le 


More du Roï. €e bel Adon étoit more 


du Roi; & c'eft pour l’amour de lui 
queces Nimphes fe prirent aux che 
veux, & donnerent cette rifble co- 
médie. 


Quand on fait réfleétion aux fom< 


mes immenfes que le Roi de Pologne, 
Augufte premier, a depensées pour 
obtenir cette Couronne, & pour la 
\ A s , 

consèrver, & à ce que l’Armée de 
Suede à tiré de la Saxe, pendant une 
année & plus, qu’elle y a reflé; & 

\ 

à ce 


orand noinmbre de témoins: on apprit: 
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à ce que ce Roï à depensé aux Fêres 
 fupèrbes qn’il a données, fans laiffer 
des dettes, il faut convenir qu'il n’y 
a pas de Pays au Monde, qui puille 
égaler la Saxe, en richeffe : car enfin 
toutes ces fommes ont été tirées dé 
fon propre Pays: on fçait qu’il four+ 
nit plutot à la Pologne, & qu'il n en 
rétire peu ou rien on peut bien dire 
qu'heureux eft le Pays qui s'attache 
au commérce & aux fabriques, Cat 
c'eft d'elles que font provenuës rou- 
tes les fommes que le Roï a levées: 
On l'a obfervé dans la fabrique de 
broderie, quiet peut. étre de rou- BRODE- 
tes les fabriques la plus avantageufe ; Res 
parceque Pinduftrie importe de be- 
aucoup fur la matiére, A Dresden on 
réuflic mieux en blanc & en Picure de 
 Marfcille ; à Leipzig en Couleur, en 
or&enargent. La Librairie de cet- LIBRAÏ: 
te ville fait une branche de commèr- 
ce très confiderable, Outre tous ces LES MI- 
avantages, il y a encore des mines en NES 
Saxe, qui font abondantes en argent, 
& qui donnent richement: il y a 
eclle du bleu, qui eft unique en Alle- 
(EE 
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magne ; 8c s'il y en à d'autres, elless 
n'ont pas grande réputation: Le né. 
goce des mines a enrichi bien de 
monde; mais je ne {ai s’il n’en a pass 
encore plus ruiné: on en fait une 
efpèce de loterie. Ceux qui veulenet. 
risquer fortune aux mines, achetentt 
des portions qu’on nomme Kouckses 3 
ilyena 128: à chaque mine. Cess 
Kouckfes fe vendent à preportion de: 
la bonté des mines. On les donne 
quelquefois au commencement pour 
rien , & l’on eft obligé de fournis 
pour le travail de trois en troismois,, 
jusqu'a ce qu’elles rapportent pour eni 
faire les fraix, Ce qu'il y a après de: 
furplus, fe partage entre les intereffezr 
ou entrepreneurs ; il faut quelquefois: 
plufeurs années avant de tirer aucun 
profit; & qui néglige de contribuer: 
à chaque quart d’an, eft privé de fon: 
droit, & pèrd ce qu'il y a déja mis. 
Quand on ny fait pas travailler dans: 
l’efpace d’un année, la mine eft dé- 
voluë au Seigneur; & pour une mi-. 
ne qui réuflit, il y en a vinot qu'on 
abandonne, & fouvent aprés s'y étre 

éput: 
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épuisé, Ces exemples ne rebutent 
cependant pas , dans l'efperance de 
réuflir comme on le voit, en ceux 
qui ont bien rencontré, & qui s'y 
enrichiflents qu’on foit heureux ou 
non, quantité de pèrfonnes y gagnent 
leur pain, & Pargent circule, 

Partant de Lepzig, je paflai par 
Wiffenfels , Réfidence d'un Duc de wrrs- 
Saxe, de la branche Eleétorale ; fon SEN- 
château eft beaus bâti fur une hau- FES: 
teur, qui domine la ville, & qui en 
-elle même, eft peu de chofe. 

De Waffénfels, je füs à Naumbourg, TS 
autrefois Evêché qui a été feculari- pouRG. 
zé, la ville eft paflable, & fa foi- 
re de Pierre - Paul, qui dure M Les 
jours, la mife en réputation; il DE PIER- 
s’en faut bien qu'elle approche de RE PAUL 
celle de Leipzig ; mais s'y faifant les 
payemens de la foire du nouvel an, 
de cette ville, la plupart de fes ne- 
gocians font obligez de la fréquen- 
ter, elle leur tient lieu, plutot de 
 divêrtifflement que de négoce. Il 
y a aux environs beaucoup de Vi- VIGNO- 
gnoble, & fon vin, va du pair avec BL 

| celui 
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celui de Mciffen ; mais à l'aide des: 
frélateurs de vin de Hambourg, on! 
a trouvé le sécret de troquer de très: 
bon argent contre de très mauvais: 
vin. 


De Naumbourg je fus à Jena qui 


eft une ville affez pañable , fans 
commerce ni fabrique, dont cepen- 
dant les habitans font à leur aife, 
par le moyen de lUniverfité, qui 
eft une des plus frequentées de P- 
Allemagne ; à caufe du bon marche 
des vivres & du logement: S.A,S. 
Je Duc de Weimar , à qui elle ap- 
partient a foin d’y attirer d’habiles 
Profefleurs. Je fus furpris à mon ar- 
iivée de voir nombre d’Etudians, 
portant des florets à pointe au lieu 
d'épées; & c'eft par le confeil de 
leur maitre aux armes qu'ils fen 
servoient: les épées étoient de fer 
bruni, & la poignée entourée de 
fifsèle. Les anciens Etudians, ne don- 
noient pas dans ce gout; il n'éroit 
que pour les nouveaux debarquez; 
qui excedent jusqu’à ce qu’ils foient 
venus à l'âge de reflexion; & c'eft 

alors 


ET POLITIQUE 215$ 


alors qu'ils ont honte de leur condui- 
te précedente. J'ai pensé qu'il feroit 
afez neceflaire, qu'on établit un Pro 
fefleur exprès , pour donner des le- 
cons fur les maniéres d'agir & de fe 
mettre. Quand on confidere le nom- 
bre des Univerfitez qu'il,y a dans 
l'Allemagne & qui vont en augmen- 
tant, il femble quetous les Allemands 
veulent devenir favans. IL faut cepen- 
dant avouër, qu’outre l’avantage que 
tant d’Accademies procurent aux fcien- 
ces, elles font fort utiles à [a focieté, 
Toutes les villes ne font pas pro- 
pres aux fabriques , . ni au Comimer- 
ce; & le Pays étant abondant , rien 
neft plus avantageux que d'attirer 
nombre d’Etudians par le moyen des 
Univerfitez pour confumer les denrées, 
qui deviendroient fuperfluës. On tire 
auffi un loyer des maifons 3; ainfi 
les fciences y tiennent lieu de fa- 
briques : mais pour bien faire va- 
loir ce genre de commerce, il ne 
faut rien. épargner pour avoir d- 
habiles Profelleurs, qui y attirent les 
Etudians de tous côtez, & qui y font 

la 
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la richefle des Bourgeois: On en æ 
des Preuves à l'Univerfite de Hall em 
Saxe, où les Tomafius, les Ludwig;; 
les Stahl, les Hofman, & les Wolf,, 
ont ete recherchez & courus , au 
grand avantage de cette ville: en ne: 
jefinant point, par rapport aux fa- 
jaires, d'habiles fujets, les Princes eni 
feroient bientot dedommagez par l- 
affluence des Etudians qui y accoure. 
roijent. 

De Jens je me rendis à Weimar, 
Refidence du Duc de ce nom; elle: 
n'a rien derare, Le grand Efcalier de: 
la Sale du Châteaueft admiré, & voi-: 
A tout: Il y a quelques fabriques de: 
peu de confderation; mais dans le: 
Pays, il fe fabrique beaucoup de: 
bas de laine, dont il fe fait un af: 
fez bon commerce : on trouve des: 
villages où tous les payfans font: 
faifeurs de bäs, & qui frequentent: 
les foires, même celles de Leipzig 
& de Francfort, 

Gera, neft pas grande chofe, mais: 
les fabriques de laine, font les plus 
belles d'Allemagne, on y trouve des: 

habi. 


ET PoLIriIQUE, 217 


habitans riches, au deli de Cent 
mille #orins ? Il y à 40. à $o. ans 
que la fabrique n'étoit pas dans 
un auffi bon état, qu’elle eft à pré 
fent, mais elle s'eft augmentée en 
s'appliquant à l'ämitation ; rien en 
Angletèrre ou atleurs en ouvrage de 
laine qui re foit d’abord copié, & 
travaillant à bon marché, ils font 
furs du débit: leurs ouvrages n’ont 
Æ<épendant pas la bonté ni la finefle 
de ceux d’Anglerètre. Autrefois il 
ne s’y fabriquoit que des sèrges & 
des petits camelots, nommez Gui- 
nêtess mais préfencement, ils font 
toute forte de camelots , caleminq 
rayez & à fleurs, Dames de laine, 
étoffes en Grifette, à quarreau & à 
fleur; & il eft cèrtain qu'ils iront 
plus loin, & qu'ils imiteront tous 
les ouvrages qui paroitronr, N'étant 
pas poflible qu’une fi petite ville, 
püt filer toute la jaine qu’elle em- 
| ploic, dans fes fabriques ; le filage 
| s'eft crendu fort loin, à lavantage 
du Pays, jusque dans le Voigtland, 
| & à Hoff, ville du Margrave de 
Tom, HI, K Ba- 
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Barejth: Le débit de leurs ouvrages, 
eft grand dans l’Allemagne, & en-. 
core plus en Itahe. : La fagefle du. 
Createur n’a pas accordé ce don d’.: 
imiter par tout, afin qu'une ville: 
ou un Pays eüt befoin de l'autre, 
par les échanges qui fe font ; ill 
n’y a que Ghera & Zuric, où ce: 
génie régne: C'eft l'Angletèrre quii 
fournit le plus de nouveautez, &: 
leurs fabriques l’emportent de he-- 
aucoup, fur toutes celles de l'Euro 
pe, tant en bonté qu’en beaute. On: 
fabrique aufli aux environs de Ghera,, | 
des bas de laine, au mèêtier; & ill 
y a des villages entiers où l'on trou. 
ve des métiers dans chaque maïfon.. 
Erfort eft une grande Villaffe, mal| 
propre, & mal bâtie; elle étoit au 
trefois libre, mais à l'aide de la 
France, un Electeur de Mayence, s'en 
eft rendu maitre, & a fortifié um 
Château qui la domine, & la ré 
tient en bride. La Cathédrale efti 
une aflez belle Eglife , d’un Goût 
Gothique ; un de {es clochers ren 
fèrme la pius grande Cloche de F.… 
Alle=- 
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Akemagne : le feu du Ciel eft une 

fois tombé fur un, où il y avoit 

quelques cloches 3 la charpente qui 

les foutenoit, en fut embrasée, & 

confuméez quelques cloches furent 

fonduës, d'autres tombérent; entre 

autres une grofle, qui étoit prête à 

couler, tomba & s’'applatit , comme 

fi elle euùt été de platre. Erfort a UNIVER. 

une, Univèrfité & quelque Commèr. SITE. 

ce, furtout de laine filée, dont elle 

debite beaucoup 3 elle eft fort ter. 

duë & propre pour la chaine 

des ouvrages ; principalement des 

camelots : Cette ville eft. firuée 

dans une belle plaine, très bien 

cultivée, le terroir, eft excellent 

pour le blé ; on s'en appèrçoit en 

automne par les chemins qui devi- 

ennent impraticables quand il eft 

tombé quelque pluïe: on y cultive 

auffi le faflor, dont il fe fait grand 

commèrce, | | 
D'Erfort je paflai à Gotha, qui eft GOTHA, 

une jolie ville & plus riante que la 

précédente : Le Château ou Palais CHA. 

du Prince eft fur une hauteur qui TEAU 

| K 2 do- 
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domine la ville; il eft bati à la imo- | 


dèrne, & le Duc y fait fa Réfiden- 
ce ordinaire, il y a un Cabinet de 
raretez, le plus curieux de l’Allema- 


gne, & une belle Bibliothéque. Le 


{exe y eft aflez beau ; & les fem- 
mes du commun fe couvrent d’une 
manteline fous laquelle elles portent 
leurs enfans, 

Pas loin de là eft Eifenach , Cac 
pitale & Réfidence d'un autre Duc 
de Saxe, la ville n’eft pas fi agréa- 
ble que Gotha, fon Chateau n’eft pas 
auffi égal au Chateau de celle ci, 
quoique pañlable; Elle eft fituée au 


pié des monts qu'il faut pañler, pour 


{e rendre à Fulde, 

Fulde, fameufe Abbaye de l'Grdre 
de Saint Benat , dont lAbbé eft 
Prince d'Empire & Chancelier de l- 


Impétatrice, ne dépendant que du 


Pape; les Capitulaires élifent leur 
Abbé : Cette Abbaye a de gros 
sévenus, elle a été fort embellie, 
principalement l'Eglife, qui eft une 
des plus belles de l’Allemagne ; d'- 
architeure modèrne & {ur le goût 
| | des 
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des Eglifes à Coupole, les plus ad. 
.mirées de Pitalie : le Maitre Autel 
eft de marbre, de même que toutes 
les Chapelles, qui font en grand 
nombre: Le Palais, le Jardin, ré 
pondent aflez bien à la Beauté de 
lEglife ; les autres Abbayes de: l- 
Allemagne, devrôient prendre le Mo- 
dêle fur celle ci, & rénouveller kurs 
 Eglifes & leurs Couvens; elles en 
ont, béfoin prèsques toutes, & les 
richefles ne leur manquent pas: ces 
réparations séroient fort utiles aw 
Public, y faifant rouler l'argent, 
qui rèfte inutile dans leurs trélors ; 
qui s’accroiïflent continuellement. 
De Falde je pris la route de 
Wurtzbourg |, &c je pañlai par .Lobr 
où l'Electeur de Mayence à établi 
une fabrique de Glaces de Miroir, 
qui a crès bien réüfli, & qui peut 


LOHR. 


pafler pour une des plus belles Fa: FABRT- 
briques d'Allemagne; & qui le difpu- QUE PE 


4 


te même à celle de France, d'oupe Mt: 
elle tire fon otigine : On y exécute ROIR, 


tout ce qu'on peut fouhaiter, même 
des piéces d’une grandeur extraordi- 
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naire ; elle coule les glaces , & 
ceft à cette fabrique, que l'Allemagne 
eft rédévable de ces beaux & grands: 
carreaux de vitres qui s’introdut.. 
fent généralement par tout, Le Pays 
eft très propre pour cette forte de: 
Fabrique : Labr eft fitué fur le Main, 
environné de vaftes forêts, qui lui: 
procurent avec facilité, &:a bon, 
marché, le bois & autres chofes né, 
ceffaires. Le Magazin général eft 
à Francfert, Outre la vente entems: 
de foire , qui eft confiderable, elle: 
fait des envois dans les Pays étran-: 
gers fur tout en Hollande  C'eft: 
de routes les nouvelles fabriques: 
dans l'Allemagne, celle qui s’eft enri., 
chie, & qui a le mieux réüfli, mais; 
pour tout dire, c’eft une fabrique: 
Electorale , qui appartient à l’Eles: 
Cteur de Mayence , & qui a eu les: 
moyens de payer l’apprentiflage; qui 
eft un avantage que d'autres fabri-: 
ques n'ont pas. 

Wurtzbourg, ville Epifcopale dont: 
l'Evèque prend le Titre de Duc de: 
Franconie, eft un des meilleurs Evê.: 

chez 
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chez de l'Allemagne, le Chapitre eft 
composè de 24. Capirulaires , qui 
élifent l'Evèque- & peuvent eux mMê 
mes étre éls Evêque : Quand un 
Capitulaire meurt, il eft remplacé 
ar un des autres Chanoines de cet- 
te Eglife: €e qu'il y a de particu- 
lier , c'eft que pour devenir Cha- 
noine, il faut non feulement faire 
preuve de Nobleffe, comme dans 
plufieurs autres Chapitres, mis ou- 
tre cela pañler par les Vèrges en- 
tre deux rangs que forment les au- 
tres Chanoines dans l'Eglile, comme 
il ce pratigie parmi les {oldat ? 
il faut abfolument que tout préten= 
dant fe foumnette à cer ancien ufa- 
ge, & comme aucun Prince ne l’a 
voulu faire, cet Evêché n'eft jamais 
forti de la Noblefle: Le dèrnier 
Evêque logeoit autrefois dans la 
forterefle qui commande la ville, 
ce qui étoit fort incommode; mais 
deux des dèrniers Evêques de la 
Maifon de Schoenborn, ont fait bâtir 
un magnifique Palais Epifcopal: La 
ville leur a auf grande obligation; 

K 4 Ya. 
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l’ayant ornée de bâtimens fupèrbes , 
tant pour le facré que pour le profa. 
ne: Le pont fur le Mein , qui fepa. 
re Ja ville en deux, eft très beau & 
orné de gares Sratuës, La ville à 
une Univerfité & plufeurs écoles: 
il n’y faut chèrcher ni négoce ni fa. 
brique, ce n'eft pas à quoi le. Clèroé 
s'attache, & je ne içai ft l'Ele@eur de 
Mayence neft pas lPunique Prince Ec- 
cleliaftique quiy ait pensé, par fa fa- 
brique de Lohr. Les environs de 
W'urtzbourg, font très agréables, fur: 
tout par de riches coteaux, qui quoi- 
Gue le vin qu’on y récueille, ne paf. 
fe. pas pour des meilleurs d'Allemagne 
portent beaucoup de profit aux habi- 
tans, par la quantité des vins: il y 
a cèrtains endroits où il a la réputa- 
tion d'étre bon, 
NE - je quittat Wurtzbourg pour me ren- 
IAE dre à Francfort , fans m'arrèter qu’à 
Afchaffenbourg, petite ville apparrenan- 
te à l’Archevêque de Mayence: On 
y voit un beau Château qui a quel. 
que apparence d’être fort logeable, 
mais les Electeurs y font rarement du 


du 
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séjour, Le Mein baigne les murs de 
ce lieu, & il y a un beau pont {ux 
certe riviére. M'étant embarqué, je 
fs dune trajte ma route, jusques à 
Francfort. ; 
. Francfort, une des villes la plus FRANC- 
eommércante de l'Europe ; eft ville Hrn 
Impèeriake ; fameufe par fes deux fois. 
res, &. mérite qu’un voyageur y faf- 
fe quelque séjour : Elle eft fort anci- 
enne, & fi elle n'eft pas des plus bel 
les de Pallemagne, elle s'embéllit rous 
les jours, par les malheurs que des 
incendies lui ont caufez : On a été 
obligé de rébâtir des ruës entiéres : 
fes Maifons font plus belles & plus 
commodes, & on y trouve plus de 
gofc lon Les peint > foit en Pèrfpé- 
étive loit en Colonnes ; la Simétrie 
eft auffi obsèrvée, on y rencontre 
divèrfes belles Figures ; entre autres à 
la Maifon où la Fabrique de Lohr à 
fon Magazin , & qui eft fituée à læ 
place du Rômer: la Peinture s’en di- 
fingue, étant fort belle, & sèrt de 
modèle aux peintres , qui ont orné 
d'autres bâtimens dans le même goûr; 
*  Ks _ ceft 
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c’eft de cette maniére que la ville s’:4| 
eribellit fuccèflivement, & devienu! 
riante & propre, On dit de Franc= 
fort que les Catholiques Romains yy 
pofsèdent les Eglifes, les Luthèrienss| 
les Dignitez, & les Réformez les Ris.| 
chefles ? il eft de ce Dieton, comme! 
de celui qu’on attribuë à un cèrtaim| 
Pays ou proprement à Gênes, dont 
on dit que les hommes y font fanss 
Foi, les femmes fans Pudeur, & lai 
Mèr fans Poiflon : Ileft vrai que: 
Meffieurs les Catholiques ont l’Eglife: 
Cathédrale, deux Collépiales de trois: 
Couvens ou Chapelles 3 mais Me. 
fieurs les Luthériens ne manquentt 
pas d'Eglifes ; ils font auffi feuls en1 
poflefion des emplois de la Magiftra=: 
ture, ils ne négligent cependant pasi 
Je négoce, témoins bon nombre de: 
maifons opulentes, tant dansla Bour. 
geoifie que dans la Magiftrature 3 la: 
Librairie fur tout, qui n'eft pas une: 
petite branche du Commèrce, eft! 
toute entre leurs mains : j'ai auflii 
remarqué que -depuis qu’on n'entre: 
dans ks charges que par le balotage,, 

; la: 
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la brigae n'ayant plus lieu, les prin. 
cipales familles s’adonnenc davanta- 
ge au négoce, Quant à Meflieurs les 
Réformez je ne les trotve pas mal 
partagez, & fi ce Diélen étroit fondé, 
je crois qu’il fe trouveroit des ainez 
qui troqueroient volontiers, leur droit 
d'aincile ; pour avoir-part au Pros 
vèrbe qui dit, 


L’Argent contant Les fur le ventre, 
an Mérite 


Si tout le Monde pentoit faine» 
ment, & qu'il préfèrât l'ucile à Pa. 
gréable, les Rétformez devroient ré. 
mèrcier Dieu de ce qu’ils fonc pri- 
vez des Honneurs, :qui leur féroient 
perdre un tems, quils emploient 
plus utilement. L’Expérience parle en 
leur faveur, par l'exemple des Hugue- 
nots en France, & des Méronifles en 
Hollande: rien de plus folide & de plus 
agréable en même rems, que d'avoir 
de P argent & puis encore de l'argent : 
l'ufage étant établi dans le Moade, 
que l'honneur d’étre riche, l’emporie 
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fur bien des gens fur l'honneur d'-. 
étre un Magiftrar pauvre; tous ne: 
peuvent étre riches, & bien des gens: 
diroiente 


Gardez le Tivre, € me lallez la 
Renfe. 

Francfort, eft devenw FEntrepot,, 
de toutes les Marchandifes d’Alensas. 
gne, de France, de Hollande, d'angle 
serre & des Indes même, par le: 
moyen de fes Foires, qui lui attirent 
des vendeurs & des acheteurs, de: 
iqutes les parties de J'Europe; quoi. 
qu'il ait pèrdu de fon Commerce 
au profit de Leprig ; Onne dit 
pas qu'il foit diminué, au contraire 
il eft beaucoup augmenté depuis 20. 
ou 30. années; On le prouve par 
le nombre de nouvelles boutiques, 
qui s'ouvrent journellement, & par 
des ruës entiéres pleines de mar- 
chandifes, où il n'y en avoit point: 
maïs je crois que {ans la réchèrche 
op exacte des cffets de France & 
le changement de la Foire de Paques; 

Q bien 


ET POLITIQUE. 229 


bien des Marchands qui vont à 
Ecipaig viendroient à Francfort; C’- 
eft toujours une pète qui ne di- 
minuë pas fon Commèrce, 
On peut dire que de toutes les IMPOx, 
villes de Commèérce & de foires. 
celle ci eft la plus franche; poins 
de Eoïane, point d'impôt ; Une 
bâle de vingt mille ecus, & une 
de dix , payent la même chofe, on 
en efk quitte avec 20, creutzer: à 
y a bien quelques articles de mar- 
Chandifes, qui donnent quelque cho- 
fe de plus, mais dans ke fond, c- 
eft crès peu. Les deux foires qui 
Sy viennent l'une à Paques, & l- 
autre en Septembre, durent trois {e- 
maines; ba prémiére ef pour la 
vente; la feconde pour le payement 
des lestres de change, &c la croifié- 
me pour les aflignations: quoique 
prélentemment on tire beaucoup, 
payable en a troifiéme femainez 
mais il faut que cela foit exprimé, 
autrement toute lettre de change eft 
échuë , dans la feconde femaine : 
Lettre en courant, eft en monnoie, 
K 7 pète 
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pèrmis de tirer comme on le veut 
en Louïs, Ducats, Carolins &c. mais 
il faut que cela foit expliqué: Le 
Courant étoit autrefois effectif, &c. 
composé de florins vieux, tant des 
Princes que des villes: les Banquiers 
en firent un véritable monopole; 
ils ramafloient quelques femaines. 
avant la foire, tout le courant pour 
le vendre à leur volonté, la femai- 
ne du payement, pour rémedier à 


cet abus, le Magiftrat l’a réglé, & 


n'ayant pas de Courant effèdif, 
vous pouvez payer vos lettres de 
change, moitié Louis blancs & inoi- 
tié monnoie ; en ajoutant quarte 
pout cent à la fomme; depuis ce 
réglement, le Courant a entiérement 
dilparu : Ji y avoit autrefois Fe 
axgent de Change, monnoie imagi- 
naïre, qui ne fublite plus; je m’_ 
étonne même que dans des livres 
de Change qu’on imprime fort fou- 
vent, on le nôte: Je crois qu'il n… 
ft plus en ufage, qu'à Vemife, Ro- 
me, Novi & Milan. Francfort à 
cours de change, {ur toutes les pla- 

ces 
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ces principales de PEurope ; elle à 
Bourfe & virement de Partie, La 
Bourfe a fes Deputez qui fonc choi- 
fis d’entre les Banquiers & mar- 
chands, qui font une éfpêce de Tri- 
bunal , & dont le Parere elt en 
grande Confidération dans les Jufti- 
ces ordinaires Quand des Mar- 
chands de la ville ou Etrangers, 
ont des dificultez, ils drèflentc fous 
des noms fuppofez, Je cas dont il 
s'agir, & le font rémettre aux De- 
putez qui donnent leur avis, fous 
PExpréflion de Parere, qui eft un 
tèrme imité des Italiens, qui le pra- 
tiquent journellement : 11 manque 
dans cette ville un Confular, comme 
on l’a établi aux foires de Bolzano 
& dans toutes les foires de Firalie ; 
On abrégeroit beaucoup les procès : 
Par ce manquement on pourroit 
conjecturer que les foires de Franc- 
fort, lont plus anciennes que Fees 
de ces autres villes. 

Il y a trois fortes de Soctetez à 
Francfort qui en rendent le sejour 
fort agréable : La nobleffe, les 

Pas 
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Patriciens, Îles bons Bourscois &c 
les marchands: 1] fe trouve parmi 
eux, nombre de gens polis, qui ont 
vü le monde ,. & qu'un. étranger ne 
trouve pas nouveaux : Lous ne 
peuvent pas étre riches dans une: 
villez mais dans le Commèrce Îles. 
bonnes maïñlons font nombre, & 
lon trouve chez. eux à coup: fur. 
Sonne table, & bon vin; on y 
peut ajouter auffr de jolies femmes. 
& pour cèrtain il y a plus de be- 
auté que de‘laideur: mais ce qué 
fait bien: de l’honneur à cette vitle.. 
eit qu'elle eft le lieu où les Ele.… 
teurs s’affemblent pour élire le Roi 
des. Romains, & l'y eouronner: Faï 
eu l’occafñon dy voir le Couronne- 
ment de Charles VI. 8 de Charles Vif. 
je prémier fe fit en. tems de Guèr- 
se pour la Succéflion de lEfpagne : 
il ne faut pas. s'étonner fi: la Pompe 
à l'Eleétion de Charles VI Pa em 
porté de beaucoup fur celle de fen 
Prédecefleur : On ne vit jamais rien 
de plus beau & de plus magnifique 
en Equipages, Carofles, Habits, F£- 
tes 
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tes & illuminations. Les prémiers 
Carofles des Electeurs de Mæence 
& de Cologne, {e diftinguoïent par 
leur beauté & par la grandeur > 
æ même falu lever le Pavé aux Por- 
tes, pour en faciliter le paflage, Je 
ne m'arrêterai pas, à faire une ré» 
lation des Entrées & des folennitez 3 
on en voit affez dans le Public où 
toutes les circonftances fe trouvent 
détaillées. À l'Ele&ion du Ch 
piétcdens out étoit fort. fimple, & 
fembloir annoncer la décadence de la 
Mailon d’ Autriche, | 

Ce que j'ai trouvé de plus Pate LE LE. 
ticulier dans PEleétion , étroit dé CTION 
voir les Ambaffideurs de differentes 
Réligions vivre en veritables Frères, 
y compris le Nome qui a été ré- 
galé par les Proteftants & qui en a 
aufh régalé chez lui, J'avouë que 
je ne m'y attendois pas, & je fus 
encore plus étonné , au jour du 
couronnement de PEmpereur , de 
voir à la Table de Monfeur Île 
Maréchal & Duc de Belle Isle, le 
Nonce, avec huit ou neuf Princes de 


li 


134 VorAcE H1isror. 


la Mailon de Heffe, tant Reformezk 
que Lutheriens ; le Prince d'Orange,,| 
le Prince de Waldeck ; & boire em 
Frères à qui mieuxmieux, fans mettree} 
aucune difference , entre Rome &ec| 
Généve ,; ni entre Pierre Martin ouf 
Jean. Il y a Jlongrems que pour les 
bien de la focieré on auroit düi 
aveir vêcu de même: Monfieur le 
Nonce aura pÜ connoitre dans cess| 
rencontres , que les Proteftanrs net} 
font pas fi Diables qu'un les fait 
noirs. Dans le grand nombre d’.- 
Ambaffadeurs, qui ont affifté à l'Ele-- 
tion & au Couronnement de Char-- 
les VII, il y en a cù trois, qui ontt 
brillé, fur tous les autres. Le Nonce,, 
de la Maïlon de Doria :- Celui de: 
France, & celui d'Efpagne: On peut: 
dire que ces deux dèrniers ont fat: 
une dépenfe royale, mais avec cette: 
difference , que Monfeur le Maré-: 
chal de Belle Isle, l'a faite aux dépens 
de fon Roi, & que l'Ambafladeur: 
d'Efpagne, Monfieur le Duc de Monts=" 
jo l'a faite de fes propres deniers, 
étanc un des plus riches Seigneurs: 

L'EfpAn 
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d’Efpagne : il eft géneseux & magni< 
fique, on rémarque en lui du grand. 
& du furprenant : Ces deux Ambaf. 
fadeurs ont fair honneur à leur na- 
tion. | 
On a eu deux Comédies pendant COME. 
l'Eledtion, une Allemande & fau-DIES. 
tre Francoïle : La Troupe de Co- 
médiens François étoit ni bonne ni 
mauvaile ; il y avoit quelques bons 
acteurs & actrices ; le fieur le Coq 
étoit le plus eftimé; fon inclination 
lavoit porté au Théatre, voifin de 
la Comédie à Paris, & ayant occa- 
fion dy aller fouvent , il y prit 
goût, & copia d’aflez près, les bons 
acteurs, & lon peut dire qu'il fe. 
roit meilleur acteur, qu'il n’eft; s'il 
ne copioit pas & qu'il s’abandon- 
nâc à la nature; mais voulant trop 
bien faire, il fort du vrai; & l’on 
voit dans fon action trop d'étude: 
fa femme eft aflez jolie , & maloré 
ce qu'en dic l'auteur fatirique, je la 
crois fage, & je n'en ai pas entendu 
mal parler ; fon air enfantin jouë 
affz bien Île caraétère d'Agnès, 
qucot- 
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quoique je la croie rien moins ques 
telle. 

Ghérardi, Chef de la Troupe, jou 
oi le Rôle d’Arlequin, mais c'eft um 
caractère f1 difhcile , que c ’eft beau 
coup de le mettre parmi kes com-- 
muns; je ne dis pas de ceux qu'on: 
voit en France maïs auf d'Italie , où 
As ont pris naïflance , où Fon em 
voit beaucoup de médiocres, peu de: 
bons, & rarement des excellens. Ou 
l'Arlequin François ma paru ridicule, 
c'eit dans une pièce, qu’ils ont joué: 
plufieurs fois, &c qui dans le fond, 
ñ “eft pas mauvaife, intitulée Samfon;, 
où le fieur /e Co failoit très bien;, 

& l’Arlequin très mal, & cela par lai 
faute de l'auteur; quel contrafte ridis! 
eule de Samfon Hiftoire facrée, avec: 
un Arlequin Tabarin, Les autres 
acteurs & aétiices, n'ayant rien de: 
rare, quoique pañlables, je n’en dirai: 
rien. 

Si Comedie Françoïle n’a pas 
fait fes affaires à Francfort, quoique na- 
rurellement elle s'y dut attendre, 
voyant l’afluence du monde que le 

Ele. 
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Ele&ion avoit aflemblé, il faut lattri. 
buer à la Troupe Allemande qui a 
été leur Antagonifte, & non au mé 
tire li l’ Allemande l'a emporté {ur la 
Françoile; on leur feroit torts c’eft 
fimplement la langue Allemande qui 
Ja emporté fur la largue Françoife. 
Jamais rien de plus pitoiable , que la 
Comedie Allemande > jene dis pas 
de celle qu’on a eu à Franifort, pen- 
dant le congrez, je les mets toutes 
enfemble, pour ne leur point faire de 
tort. La Troupe Allemande, Anta: 
gonifte de la Françoife avoit une 
Chanteufe qui pouvoit pafler, & un 
HansWwurff de même, & voila tout 5 
pour le sèfte du plus commun à F- 
ordinaire. 

Les Allemands qui pourroient co- 
pier, comme font les François ; le 
Théatre Grec & Romain, n’en font 
rien, quoiqu'ils en foient capables, 
s'ils copient le François ; ils ie font 
mal ; il femble qu'ils s'étudient à s’- 
éloigner autant qu'ils peuvent du vrai ; 
Théatre, Habits, Gèlkes, Parole, Dé- 
marche » tout a quelque chofe de fi 


pé- 
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pédant, de fi peu naturel, que qui! 
vû la Comédie Françoïile, ne peuil 
foûfrir l’Allemande , s'il entend H 
Jangue, On peut dire de tous le: 
acteurs Allemands , qu'ils parlem 
comme on ne parle pas, & qu’ill 
marchent, comme on ne marche pas: 
leur comique du plus rampant, ef 
plutôt dans l’habit, que dans les par 
roles, & pèrfonne n'ignore ceux di 
HansWwurft, qui font le Biou ha! ha. 
du Théatre Ailemand , que le Théa: 
tre François ne peut foufrir, Ce n” 
eft pas que les Allemands ne puiffent 
dévenir de bons acteurs; je ne désé- 
fpère pas même, qu'ils ne le devien:r 
nent un jour, mais c’eft qu'ils onit 
abandonné jusqu'à préfent leur Théai. 
tre & leur Comédie à de pauvress 
Etudians 3 Rébut des Univerfitez;, 
qui n'ont jamais rien vû de meilleur,, 
Si quelque favant qui a vü le Monde;, 
dont 1! ne manque pas en Allemagne, 
vouloit prendre Ja peine de travail: 
ler pour le Théatre, il pourroit de 
même que tant d'autres nations; 
donner quelque chofe de bon, mais: 
ill 
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il le fautattendre, Jusqu'à préfent 
on n’a que dés piéces piroiables, 
Leur Tragique, eft du plus Travique, 
leur Comique , du plus bas, & je 
pe crois pas, qu’on ait honore de 
Ja traduétion , aucune Piéce du 
Théatre Allemand. Ils ont cepen- 
dant quelques piéces qui font du 
bruit, & qui lorsqu'on les jouë, 
toutes les maifons font défertes, & 
le Théatre plein: comme par ex- 
emple, leur Docteur F«uff, piéce 
remplie dun mérveilleux ridicule, 
& leur Adam & Eve plus ridicule 
encore par le fujet où Dieu, les 
Anges, & les Diables, deviennent 
acteurs, & où naturellement il ne 
devroit y avoir que des bêtes pour 
fpedateurs. Je me trouvai à une 
de ces répréfentations, à côté d'un 
Muficien Italien de lPElecteur Pala- 
tin, qui entendant chanter les Dia- 
bles, après qu’Adam eût mangé la 
Pomme, ne püt s’empecher de crier : 
Quéflo fi che fi puol dir una vera Mu 
Jica del Diavolo: je trouvai qu'il avoit 
raifon. Les habits d’Adam & d'Eve 

ne 
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ne font pas moins indécens, que la 
piéce eft ridicule, c’eft un habit dec 
toile couleur de chair, côlé fur les 
corps des acteurs, avec du feuillage 
autour des reins 3 Belle imagina-- 
tion ! il faut voir la piéce, Pen 
dant le fejour que je fis à Francfort, 
je füs voir les bains qui font aux 
environs. Wisbaden Bain chaud, bien1 
frequenté par malades &  fains. 
SchWwalbach eft encore plus renommé: 
& le plus frequenté de l'Allemagne, 
pendant on y voit plus de gens: 
fains que de malades: & pour y: 
étre avec agrément, & que les eauxt 
profitent , ïl faut s'y rendre fans: 


‘ fouci, avec de la fante & la bout! 


fe bien garnie, il y a bien apparen-- 


ce que ces fortes de Bains ont été: 


inventez pour noutrir les habitans de: 
ces lieux, & pour obliger les gensi 
aifez à faire de la dépente, & les em" 
pêcher de théfaurifer, en leur offrant: 
des plaifirs & la fanté pour leur! 
argent : C'eft le rendez vous de: 
tous les faineans riches, & de toutes: 

les: 


à caufe de la bonté de fes eaux, ce 
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les jolies femmes qui favent pèrfua- 
der leurs maris de les y conduire, 
dans la faifon ; les laides y ont 
aufh part : Les Joueurs ne négli- 
gent pas de s'y rendre, ces aima- 
bles endroits font leurs rendez vous, 
& inalheur à ceux qui leur aban- 
donnent la bourfe. Schlangenbad, eft 
un bain éloigné d'une lieuë & de- 
mi de Schiwalbach, & n’eft pas fort SCHLAN- 
ancien; on ne l'a établi que pour GÉRRM 
divèrfifier les plailrs: on y va après 
avoir bü les eaux, faifant partie 
pour s’y aller baigner, & s’y divertir. 
Les Bainsfont très propres & bien en- 
trétenus; il n’y a que deux Maïfons, 
dont l’une appartient a l’Eleteur deMa- 
ence & l'autre au Landgrave de Heÿf. 
Apres avoir vilité les Bains je pris MAYEK- 
ma route par Mayence pour retourner 
a Francfort. Cette ville eft une des 
plus anciennes de l'Allemagne. Son 
Archévèque eft premier Ele@teur & 
Archi - Chancelier de l'Empire ; elle 
n'eft pas belle, mal pèrcée, & quoi- 
qu'il y ait d’aflez beaux Palais. ils 
me paroïflent pas, ce quils fonc en 
Tom, IL, L en 
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effet: fa ficuition eft {ur le Bord di 
Rhin , à l'endroit où le Mein fe jointt 
à ce fleuve: ainfi très bien placée pourr 
le commèrce, mais ce n’eft pas chez 
les Ecclefiaftiques qu'il séjourne, Cess 
Meffieurs fe contentent des bons ré.- 
venus qu'ils ont, & ne fe donnent 
aucun foin pour les augmenter: Ces 
pendant Mayence où le bon vin dec 
Rhin eft en abondance, en fait um 
grand commèrce ; celui de Hochheimn 
& de Riedesheim eft fort eftimé., 
celui de Gafenbeim eft auf très bom 
de même qu’en d’autres lieux du 
Rhingow : Ces vignobles valent une 
mine d'ot, par le revenu annuël qui 
en vient. Ce vin devient de plus erh 
plus en vogue, on le goûte fort cà 
Paris, & même en Portugal. Les 
François font beaucoup de bruit dess 
jambons de Majence, & c’eft par ere 
reur qu’ils leur donnent ce noim, can 
proprement ces jambons viennent die 
Weflphalie, d'ou on les transporte :4 
Francfort. Les caves de Mayence ren 
ferment plus de richeffes que bien des: 
Magazins des meilleures villes com. 

mère 
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mérçantes: malgre la grande quanti- 
té de vin qui {e confume & qu’on 
envoye en differens Pays, il n’eft pas 
polfible de les vuider. 

Le Palais Eleétoral eft modèrne & 
très beau ; il y a auffi la Favorite, 
Jardin de Plaifance de l'Electeur, qui 
a de la beauté, de belles eaux, & 
une tres belle vuë, Les Eglifes n'ont 
rien de rare, le gout Gothique y pa- 
toit par tout: On voit une piéce de 
fèr à coté de la grande Epglile , elle 
eft en fonte d’un poids énorme, en 
quarré de deux à trois pieds de fa- 
ce, que le Diable à ce qu’on prétend 
a voulu faire tomber fur l'Eglife, 
mais que par {a maladdreffe , il laiffa 
tomber à côté: J'ai {ouvent obler- 
vée dans mes voyages, que dans les 
contes qu’on fait du Diable, on le fai- 
{oic toujonr paffer pour un fot. Mayence 
eft devenuë infenñblement placefron-: 
tiere & clé de l'Allemagne ; c’efk par cette 
lraifon qu'on la fortifie de plus en 
plus, en y ajoutant toutes fortes d’ou- 
Uvrages extèrieurs, par où elle devient 
\ une place réfpeétable. Je rétournai à 
L2 Franc 
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Franéfort pallant. par Hôchit , qui eft 
fur la route, cette ville fe DOTE de en- 
core de la Guèrre de trente ans com» 
meon la diftingue en Allemagne & 
Qui finit à la paix de Wefiphalie. 

Il y a aux environs de Francfort 
plufieurs cariéres d'ou lon tire de. 
pierres à batir ; la commodité d'avoir: 
les matériaux dans le voifinage ani-. 
me à elever des bärimens  folides., 
Mais ce qui merite lattention des curi- 
eux c’eft que ces pierres nefon compo-: 
sées que d’un amas de toutes fortes de: 
coquillages, que la nature a petrifié : ill 
y'en a de fi perits qu’on a befoin dui 
imicrofcope pour les a percevoir, 

Je pris la route de Friedberg pour: 
me tendre à Caffel, il n’y a rien de: 
rémarquable dans ce premier lieu, 
fi non que c’eft une place où la No 
blefle immédiate, du cèrcle de We. 
teravie y a {on afflemblée, fous la di-- 
rection d'un chef & de quelques af: 
fefeurs, dont le foin eft de veillerr 
a la confervation de fes droits 3 less 
chemins pour y venir font quelques 
fois impraticables, defaut aflez coms- 

| mum 
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mun en Allemagne ; il eft étonnant 
qu'on n'éleve pas des chaufsées par 
tout; pour la commodité des Trans= 
ports, & pour mênager les chevaux: 
on épargnerait des chevaux à chaque 
Charette, ceux dont on fe ferviroitne 
feroient pas tant rourmentez , & on 
feroit plus de chemin: le transport 
couteroit aufli moins, enfin le public 
y trouveroit {fon conte en plulieurs 
manières, | 
Murbourg,. n’a de récommandable M34r- 
que fon Univèrfié 3 il ya roñjours FOURG 
d'habiles Profffcurs par les foins de: 
S. À. S, le Landgrave de. Heffe Cajfil. 
La ville eft irréguliérement firuée, & 
matien de beau. Le Pays quoique 
montagneux n'eft pasingrat, pourvü- 
qu’il foic bien cultivé + il y: a: auñfi. 
quelque négoce ; celui des moutons 
eft confidérable, & attire de grofles 
fommes dans. le Pays: on les y va: 
‘acheter pour: les faire paller jusqu'en 
Lorraine & de là en France. Le Filage FILAGE, 
ft aufli en vogue dans la Hefe; il 
s’en fait auffi bon commèrce ; chaque 
“echevot eft taxé, & faute d'argent on 
13 en 
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envoye des Echevettes à un boucher 
ou à un boulanget, pour avoir vian- 
de ou pain, 

Les Lapdoraves de Heffe ont bien. 
réconnu l'avantage que les fabriques 
apportent à un Erät : Ces Princes 
furent auffi fort promts à attirer chez 
eux les Réfugiez François, qu'ils 
comblerent de graces & de faveurs: 
Ils leur faciliterent les établiffemens 
de fabriques, ils leur fournirent des 
matèriaux pour bâtir , & l'on vit 
dans trés peu de tems une belle ville 
neuve, dont les maifons, font com- 
modes & folides: il y a même di 
vèrs hôtels, les Princes & les prine 
cipaux Miniftres y en ayant bâti ou 
acheté. Les fabriques y confftent en 
gans de peau , en etamines, en ba-. 
racan, en chapeaux ordinaires, & en . 
chapeaux façon d’Anglerèrre. La 
ville neuve éfface la beaute de la vi- 
elle, qui feroit belle, & qu'on ne 
trouve que paflable, Le chateau où 
Je Landorave réfide eft un bâtiment 
antique, maïs fort loueable ; s'il ny 


avoii pas tant de belles chofes mos 


dèr« 
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dèrnes on le trouveroit plus beau. La 
valeur eft hérêdiraire dans la maïfon 
de Hefe, & {a bravoure fe communi- 
que aux habitans, qui ne le cedent à 
aucune nation 3j Onen a des preu- 
ves anciennes & modèrnes: fans les 
Troupes de Heffé, le Grand Condé 
n'auroit pas obtenu la viétoire à Nord- 
lingue fans les Troupes de Heffe> le 
Prince Eugene n’auroit pas bâtü les 
Furcs, devant Belgrade: Le Régiment 
des Grénadiers de Hefle n’a pas fon 
femblable en beauté & addrefle, Le 
fameux Profefleur de Crouza en a 
fait le parallelle avec d’autres Trou- 
pes, dans lequel après avoir examiné 
Je beau & le bon de tous cotez, don- 
ne la préference aux Grénadiers de 
Hefe. L’habillement des Troupes de 
Heffe, neft pas embaraflant, fans étre 
tronqué ; : les armes en font aufli lé- 
gères & bonnes.  Cafñel a encore 
d'autres endsoits qui immortalifent 
le Landgrave Charles de glorieufe 
Mémoire. Ce Prince avoit un gout 
vafte & jufte, les ouvrages qu'il a 
entrepuis le font fufifamment connoi- 
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tte: Ine fe peut rien voir de plus 
magnifique que la Cafcade de Waif.. 
fenflein , elle furpaffe tout ce qu’on, 


voit ence Genre, tant en Iralie qu’en 


France: On y trouve reuni en grand, 
ce que les autres n’ont que par pare 


cêlle & en. mignature, 


Le Prince a fait batir un ouvrage: 
au deflus de la Montagne nommée: 
Weiffenftein ; il eft'en rond, d’une: 
hauteur égale à fa grandeur, d'ou 


commence la Cafcade, Les eaux font 
fournies par un Résèrvoir d’une gran. 


deur proportionnée à la quantité d’-. 


eau, quil faut fournir à une fi belle 


chute, La Fable des Géans foudro-: 
yez par Jupiter, qui eft au bas de ce 


bel edifice , eft copié de la Ville de 
Ludovifo de Frefeati , ces Guërriers 


femblenc autant accablez de la chute: 


de Peau, qu'il vomit de fa bouche 


que du rocher dont Jupiter les ac- 


cable; il ne montre que fa tête & en 
Dieu marin : cette eau remplit un Baf- 
fin qui fournit l’eau à trois canaux, 
qui forment la Cafcade, un fort lare 
ge & deux plus petits qui defcendent, 

jus- 
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jusqu’au bas de la Montagne, & 
forment plufieursnappes d’eau, plufi- 
eurs baflins partagent l’eau, &c aux 
deux cotez, il y a des canaux qui de- 
fcendent de la Montagne, non en 
ligne droite mais en sèrpentant, avec 
des répoloirs 3 routes fortes de co- 
 quilles & de jets d’eau jusqu'au bas. 
de la Montagne, où la Cafcade finit, 
par trois grandes nappes d’eau , qui 
tombent dans un grand Baffin , d’- 
une entenduë à former un petit lac, 
où l'on peut fe promener en. Gondo. 
le: Les trois nappes couvrent: une 
grande fale, à feftin, où cette chure 
$èrt de glace ou vitre, d'ou elle tire 
Je jour. On fe rend dans cette fale 
par deux chemins pratiquez autour 
de ce Bafin, où plufeurs pèrfonnes 
peuvent aller de front; le chemin eft 
conduit par une muraille qui com- 
mence à rez de chaufsée, & s'élève 
infenfiblement à la hauteur de la Ca- 
fcade, ouvrage unique en {ôn efpêce; 
ce qu'il y a de merveilleux, eft qu'il 
n'y a encore que le quart de fait, 
comine on le voit par le modêie, 

L 4 qu'on 
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qu'on montre à Caffel dans une mai. 
fon faite tout exprès: il faut quele: 
ques générations & des fommes im=: 
menfes avant d’achever ce vafte ou»: 
vrage, De ce Baffin les eaux doi-: 
vent defcendre plus doucement, jus" 
qu'à un Palais, qui feroir fuivant le: 
Modele, auf beau que Verfailles, fui. 
vi d’un Jardin fupèrbe, avec des fon- 
saines, & des jets d'eau, dont l’eau 
s’aflemblant toute, doit fournir un 
canal qui conduiroit jusqu'à Caffél, 
bordé de maifons de plaifance & de 
villages, On peur cependant dire 
que la Cafcade qu'on vois, eft un 


ouvrage pärfait, quoique felon le : 


Modele, ce ne foit que la quatriéme 


RUSTI: partie, Ce bâtiment ruftique à tout 


QUE. 


l'air d'un Amphithéatre, étant rond 
& vuide en dedans, où l’on pour 
roit facilement, tenir des combats d’= 
animaux, Au deflus du bâtiment {ur 
le devant, fe réprefenté la copie d’« 
Hercule Famnefe en forme gigantesques 
de cuivre rouge, maçonne en dedans, 
qui s'élève {ur un batiment qui fe 
soit de plufeurs liuës ions lettt 

| en 
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en auroit été plus beau, fi on la- 
voit posé fur le centre du bâtiment 
en ayant formé deux voutes en 
croix vuides , pour foutenir le Pié- 
deftal & fa Sratué. Cependant, rien 
neft plus magnifique; la défeription 
qu'on en pourroic faire ne feroit 
ge foiblez il faut voir ces beautez 
de fes propres yeux, fi Rome antique 
furpafle tout autre antique ; le modèrne 
de Caffel furpafle Rome , &c je ne 
crois pas qu'elle air rien qui foi 
comparable à fa Cafcade, & à fon 
bain, Quant au facré, les Eglt- 
fes de Rome l’emportent fur tout ce 
qu'on a fait ailleurs , & celle de 
St, Pierre eft l'unique au Monde, 
La Cafcade de Weitlenftein eft auf 
fi Funique en fon genre avant de 
faire La defcription des Bains 
je rapporterai l’hiftoire de l'archite- 
éte & fculpteur, nommé Monor. 


Monot elt né proche de Bezancow 
Je 9. Aout 1658. dans un petit 
village, fon Père le fit élever par 
un Cure du voifi age; & comme 

E 6. : il 
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il étoit fculpreur lui même, il lui 
apprit les principes du deffein, ill 
furpafla bientôt fon Père: & il fur: 
a Dijon pour fe pèrfetiunner, oùi 
il fe mit chez Dubois , qui avoit: 
quelque réputation; il avoit alors: 
vingt ans; de [à il fe rendit à Paris, 
qui eft le centre des beaux arts;; 
& y réfta jusqu'à l'âge de trente: 
ans : [a curiolté le fit pafñler en: 
Italie la prémiere copie qu'il fit à 
Rome, en marbre blanc, fut la Statuë: 
de Jule Cefar, qu'on consèrve au: 
Capitole, & que le Directeur de: 
PAccademie de France, lui fit copier. 
Il fit maifon, il y eut des écoliers, 
& travailla avec approbation: Il a 
fait divèrs ouvrages , fur tout Sr, 
Pierre, % St. Paul pour St, Jean de Las 
tran qui sèrvent d'ornemens à l’«. 
Eglife, avec les autres dix Apôtres,. 
faits par ordre du Pape Clement: 
Onze  Aimant le travail , il a tiré 
plufeurs beaux morceaux , de la 
Métamorphofe, & n'ayant pas troue 
vé à Rome des curieux, qui vou- 
lufent les payer : La 1enommée du 
Grand 
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Grand Goût que le Landgrave de 
Heffe avoit pour les belles chofes, le 
fit réfoudre de fe rendre à Cajfel, où 
il offrit fes sèrvices: il commença 
par le portrait du Prince, qui fut 
goüté: & S. À. S. lui ayant ordon- 
né de drefler un bain, il n’épargna 
rien pour le rendre fupèrbe & pour 
donner dans le Goût du Prince. En- 
fin fecondé par le Génie de S. A.S. 
il l'éxecuta d'une façon qui furpafle 
l'imagination il y employa heureufe- 
ment, tous les beaux morceaux de 
métamorphofe qu'il avoit fait à Ro. 
me, & qu'il fit transporter à Caffel : 
il mit dix années à pèrfectionner 
ce magnifique ouvrage 3 & après en 
avoir été récompensé plus qu’en 
Prince, il rétourna a Rome, eù il eft 
mort le 24. Aout 1733. 

- Ce magnifique Bain eft un bai- 
ment quarré, d’ordre Jonique, à la 
ruftique ; le dedans eft révêcu d’un 
marbre blanc: Le bain a 25, piéds 
de tour; il y a huit pilaftres d’or- 
dre Corinthien, qui foutiennent au. 
tant d’arcs, fur la Cousole O&ogone 
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qui donné du jout au bain: fur la 
Corniche fe voyent plufeurs faruës 
d'enfans qui badinent : Dans le com- 
mencement de la Coupole, en vois 
huit bas Réliefs, qui réprefentens 
les quatre elemens, & les quaire 
faifons : Tous les ornemens des 
chapiteaux, des fraifes, & des at 
chitraves , & les Corniches, fons 
auf de marbre, de Jafpe & dau- 
tres pièrsæes prétieufes de diverfes 
couleurs, & plufeurs à veines d’or 
& d'argent. L'efipie de S, À. S. 
sy voit auf, de jaune antique foû- 
tenuë, d'un côté par Minèrve & de 
Paucre par la Juftice, fous Le fm 
bole de la: paix , ayanc au éeflus: 
deux autres flatuës répréfentant la: 
Renommée & E Générofité: i-ya 
à Foppofñite le portrait de S. A. S. 
Madame la Landyrave, où les: bas: 
rélicés ,. figures, groupes &c, &ec. 

ornent ce magnifique Bain, 
L'orangerie de Caflel & les jar- 
dins meritent d’être vus : il. ya peu 
de ville ou lon ne fe ft un hon-. 
neur d’avoir de pareilles rerctez. Il 
Aie 
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autoit falu une vie au delà de celle 
de. Neftor, au Landgrave Charles; 
ce Prince auroïit exécuté des chofes 
extraordinaires , qui n’apattenoient 
wà fa propte invention, en quoi 
S. À. S. furpañoit les plus habiles 
Inventeurs ou Ingénieurs , auxquels 
elle fournifloic les idées & les plans. 
La maifon des modèles merice aufli 
d'être vuë: il y règne un gout qu’- 
on ne fauroit aflez admirer, Schmal- SCHMAL 
Ralden eft trop fameufe, par la Li. PEER 
oue qui sy conclug dans les pré. 
miers tems de la Réformation pour 
n’en pas faire mention, elle eft re- 
nommée par fes fabriques de fèr, 
qui eft le plus doux de Allemagne; TRAVA- 
les cloux qu’on en fait ont ka pré- . 
férence fur tous autres cloux : les 
habitans font habiles, à faire tous 
les ouvrages qui fe peuvent faire 
en fèrs ils inventent , & copient 
auffi bien; ils ont fait entre autres 
des petits fours portatifs , qu’on 
peut placer dans une Cutfne où 
f: lon veut, on y rôcit, & on cuit 
de la pariffaie, Leurs ouvrages fe 
tiaDS= 
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transportent dans toute l'Allemagne. 
Les vaftes forêts qui les environnentt 
rendent leur travail facile : il s’y 
trouve des maïfons opulentes , &: 
leur commèrce s’'augmente de jour en! 
jour. 
MUN- Je fus de Schmalkalden à Munden ,, 
DEN jille affez paflable , appartenante ài 
la maïfon de Hannovre, elle eft f1=» 
tuée au conflant de la Foulde & dui 
\Wera, qui delà eft navigable jusqu’ai 
Brême. Sous le nom du W/efer on fe: 
fert de bateaux aflez grands. Si les Prin. 
ces qui dominent furla riviére, conve-: 
noient enfemble, on pourroit établir: 
un affez eros commèrce dans cette ville: 
par fa communication avec Bréme,, 
mais il faudroit bannir toute la: 
Douane fur ce fleuve. Les gros: 
Droits qu'on exige fur les riviéres: 
affoibliflent le négoce, & les mar. 
chands préférent la route fur tèrre, 
comme on le voit par rapport au 
Rbin ; où en hauffant la Douane, on 
a éfrayé les marchands, 
GEN DE Munden je paflai à Gottingen qui 
UNIvVER- ft une Univerfité toute nouvelle: 
SITE. on 
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on y trouve quelques fabriques de 

sèrge & de baracans. On y fait 

des fauciflons bien meilleurs à mon 

avis que ceux de Boulogne , le gras SAUCIS- 
& le maigre y font fi bien entre- 

mêlez quils charment la vuë, & 
contentent le gout. | 


Les mines d'argent où les Princes “res 

de la maifon de BraunsWwig font tra- HR Tz 
vailler , font les plus riches de P- 
Allemagne, elles méritent qu'on les 
aille vifiter, Les Princes en tirent 
presque tout le profit. Quand l'ar- 
gent eft enlingot, on le bat en lames, 
& l’on en faitde la monnoye: qu’on 
transporte après par tout, & beau- 
coup en Hollande, on la fond pour 
toutes fortes d'ufage fans que le né- 
goce des mines fouffre le moindre 
tort. 

Wolfembuttel, eft la Réfidence d’un Wots 
Duc de BrunsWig, la ville eft paña- Deer 
ble, & aflez bien fortificé: La Bi- : 
bliotheque eft nombreufe & tres 
belle par les rares manufcrits que les 4c4pE- 
Princes ont eût: foin d’y placer à grands MIE 
fraix, I y a auñfi une Academie où BIBLTOS 
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l'on eft parfaitement bien ; les Prin. 
ces ayant de tout tems protepé less 
fciences y raflemblent les meilleurs: 
fujers qu'on puifle rencontrer, Ils: 
ont a une licuë de là, une maïifon! 
de plaifance nommée Saltzdabl, -on\ 
y va par une belle allée d'arbress; 
tout le monde a la liberté d'y aller: 
& venir pour y voir à loifir les be: 
autez de ce lieu, les tableaux exquis: 
y font en quantité; & la porcelaine: 
en yrande abondance; les Jardins: 
font fupèrbes, il eft pèrmis à chacun: 
d'y entrer. 

On va de Waolfenbuttel à BraunsWwig, , 
par un très beau chemin tiré au 
cordeau, garni d'arbres plantez fur 
un rehauffement ; quand on eft à 
moitié du chemin , on découvre, 
BraunsWig à une entremité, & Wol-. 


fenbuttel à lautie: la ville eft gran. 


de & pañliblement fortifiée : Les 
Refugiez François ny ont pas été 
accueillis 3 il n’y a aufli aucune fa- 
brique : mais pour fubvenir à ce 
défaut ; on y a établi deux foires 
franches; l’une au deuxiéme de Fe- 

vrier 


Î 
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vrier nommée de la Chandeleur , 8 
l'autre au. 10. Aout nommée de 
Saint Laurent. Malgré la difhculté de 
faire bien réüffir les foires, celles ci 
vont à feuhaic ; & les marchands 
de Leipzig, Berlin, Magdebourg , Haïn- 
bourg & d’autres de l'Allemagne, Îes 
frequentent. Les Princes ont auf 
tout mis en ufage pour les faire 
réüMir, car outre la franchile, ils 
y onc établi une juftice confulaire, 
formée de marchands du Pays & 
d'étrangers, qui jugent de tous les 
differens, qui arrivent entre les né- 
gocians. On ny admet ni Avocat 
pi Procureur 3 chacun dit fes rai. 
fons , & fort fouvent on met Îles 
pèr{onnes d'accord, fans aucune pro- 
cèdure; mais s'ils font obligez de 
prononcer une fentence, elle s’execu. 
te fans differer ; ainfi on eft bien- 
tot expédié & mis hors du procès, 
La cour ne laifle pañler aucune foi- 
re fans y aller; la préfence des Prin- 
ces y attire beaucoup d'étrangers ; 
il y a bal en masque, & fans mas. 
que ; il s'y fair une efpêce de Cax- 
nas 
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naval, & les foires profirent par cess 
divértiflemens ; fi le Prince fait dess 
fraix, il les rérrouve facilement, &r 
Jes marchands y font leur profit, 

MUMM. Il y a quelque manufacture de 
toile dans le Pays, mais de peu de: 
chofe, On braffle dans cette villes 
une biére qu’on nomme Mmm dontt 
on fait grand cas, elle à la propriée-- 
té de foutenir le transport jusqu’ 
aux Indes; pourquoi n’y en envoye- t= 
on pas d'avantage ? Les navires pourra-— 
ient la prendre au lieu de left, Cec- 
te biére ne fe peut imiter nulles 
part, pas même hors du quartiett 
de la ville où elle fe fait. On: 
trouve que BraunsWvig s'embellit de: 
foire en foire & peu à peu cette: 

ville, pourra étre nommée belle, 
tu D De BraunsWig , j'allai à Hannovre:: 
" . Ja ville eft belle; ceft la Réfidence: 
de l’Electeur de ce nom : & quoi-- 
que ce Prince réfide à Londres , All 
ÿ entretient toujours une Cour, &! 
même une Troupe de Comediens:: 
Les Princes de cette maifon aimo- 
ient fort les fpectacles, & fréquen-. 
toienr 
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toient réguliérement le Carnaval de 
Venife, un Miniftre confeillà qu'on 
fit venir à Hannovre le Carnaval de 
Venile : les Princes réftérent chez 
eux; après qu'on y eüt bati un 
Theatre & fait venir des aéteurs d’- 
Italie : ainfi le Theatre de Venife fut 
transporté à Hanovre , où il ne ce- 
doit en rien à ceux d'Italie. Le Pa- 
Jais ordinaire n’a rien qui le diftin- 
gue : La maifon de plaifance de 
Herrenhanfen elt belle, & les jardins 
font magnifiques par l'abondance 
des eaux qu'on y voit jouër; aure- 
fte il n’y a ni commerce ni fabri- 
que : Le Pays eft aflez riche le 
Prince entretient un affez bon nom- 
bre de Troupes, qui étant regulié- 
| rement payées ; font circuler l'ar- 
gent: on trouve auffi divèrfes villes 
dans cer Eleétorat, dont Hammelnelt 
fortifiée, & pourvuë de commèrce 
_& de quelques fabriques. 
Hambourg peut pañler pour une xam- 
des prémieres villes de l'Europe ; {a BOURG, 
_ fituation fur l’Elbe à quelques lieuës 
de fon embouchure, éft fi avan- 
tageu- 
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cageufe , que les navires peuvem 

avancer jusqu’au port avec leur car 
gaïilon: cette ville eft le Magazit 
général des vins & des eaux di 
vie de France, d'Efpagne & de Portui< 
gal, qui y envoyent aufli d’autres 
denrées, Les Anglois & les Hollandoiis 
y ont de puifants établiffemenss. 
Les marchandifes grofliéres, comimes 
fucre , bois de teinture & toutest 
fortes de droguerie, s’envoyent em 
la haute Allemagne, par la voie de 
PElbe. Elle à outre fon grand com-- 
mèrce, des fabriques de toiles pein=« 
tes, de velours, de gallons d'or &: 
d'argent, de boutons & d'autres :: 
La banque y eft fur le pié de celle: 
d'Amflerdam, & le change y a cours: 
dans toute l’Europe. Les trois Reli-1 
gions y font foufèrtes , le Juif y' 

eft aufli toleré : Hambourg eft: 
fréquenté par beaucoup de nobleffe , 
il y a fouvent des Princes qui y 

font du fejour, y étant attirez par 

les fpèdtacles & autres divèrtiife- 

mens; les proménades y font char- 

mantes, autour des remparts & dans 

la 
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Ja ville même : Les environs font 
parfemez de très beaux jardins; où 
lon voit non feulement des orangers 
en abondance, mais aufli les plus ra- 
res fleurs & arbrifleaux des autres 
parties du Monde. Les marchands 
y font polis & affables, ils voyagent 
beaucoup dans leur jeunefle & ré- 
viennent favans & civils: L’opulen- 
ce y amène le luxe, on le fait 
éclater jusqu'aux funerailles, jusqu'a 
choifir des porteurs de biére qui 
marchent en cadence; on eft furpris 
de voir lebalancement qu’ils {e don- 
nent. Le mouchoir qu'en fournit à 
la sèrvante qui accompagne le cèr- 
cueil , efl de la plus fine toile de 
Hollande, & fi ample qu’on en peut 
faire un linceul , en cas de befoin. 
Les Hambourgeis ont fouvent des dé- 
mélez avec la couronne de Dannes 
marc, ils fe tèrminent Ja plüpart du 
tems, par une fomme qu'ils payent à 
S. M. Danoife. Fort proche de Hame 
bourg il y a Altona, ville neuve ape ALTONA 
partenante au Roi de Dannemarc dont 
le port eft déclaré franc , & oùil 
s'éta 


FOIRE 


DEKIEL 


LUBECK. 
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s'établit un commèêrce qui avec li 
tems diminuera celui de Hambourg 
Les negocians de cette ville vont ré: 
guliérement à une foire qui fe tientt 
à Kiel, ville du Holflein: elle commenu: 
ce le jour des Rois & dure jusqu'a 
la chandeleur. Le 14. de Janvier efit 
le premier jour des payemens; & quii 
na pas fatisfait le 17. eft obligé des 
s'aller conftituer prifonnier, le créanu. 
cier lui indique fa demeure , où ill 
lui fournit trois creutzer par jour ; & 
fi le debiteur s'avifoit de fortir à la 
ruë, hors de l'auberge qui lui eft in-- 
diquée, il feroit declaré infame. Less 
fortifications de Hambourg font fupèrs 
bes ; les remparts cachent la ville,, 
dont les Tours des Eglifes qui s’éle-. 
vent jusqu'aux nuës paroiffent magni-: 
fiques. | 
Lubeck, eft une très jolie ville fituée: 
fur la Trave un peu audeflus de fon. 
embouchure dans la Baltique: elle a! 
un grand commèrce en Suede & dans: 
la Livonie, C’eft la premiére ville Han- 
séatique, & dont elle a le Dirèctoi- 
re, 
| Brême 


ET POLITIQUE. 26$ 


Brême, eft auffi une ville Impé-BREME. 
riale & fort marchande, fon négo- 
"Ce approche de celui de Hambourg, 
mais ilin'eft pas fi étendu; la pé- 
che de Îa Baleine ui vaut annuel- 
lement beaucoup.  L'Eglife Cathé. 
idrale aprartient à l’Electeur de Hen« 
snovre en qualité de Duc de Brême. 

Après étre parti de Brême je tra- WESsT- 
vèrfai la Wéfiphalie. Un très bon PHALIE. 
Pays abondant en tout ce qui eft 
utile à la vie; où cependant le 
payfan vit fort mal : il mange du 
pain dont le fon n’a pas été palsé, 
ce pain eft noir, mal paitri & mal 
cuit.; Un François lui a donné le 
nom de bon pour nickel; on lui 
en préfenta à manger, & il dit en 
le voyant qu'il étoit bon pour ni- 
ckel qui étoit le nom de fon che- 
val, on en a fait le mot de Pow- 
permckel: cependant ceux qui y font 
accoutumez en déviennent robultes 
& forts; on en ufe beaucoup en 
Hollande fous le nom de Rockenbrod : 

& dans des Cours de Rois & de 
Princes , on en sèrt à table, en 
Tom, LILI, “M tran: 


Warrw. Warendorf à quatre lieuës de Munj 


DOkRE. 
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tranches pour la bonne bouche, avec 
du beure fraixs les goûts font biza…. 
res, il n’en faut pas difputer. Si 
le voyageur eft mal en pain, ill 
left encore pis à l’auberge dans less 
villages, le manger y eft pitoiable;, 
confifiant dans de ce pain noir, du 
jambon crû fumé & d’une trèss 
chétiute biére : Quant au coucher om 
cit rangé pêle mêle dans le vefti-- 
bule avec hôte, hôtefle, valets, sèr… 
vantes, & tous les animaux de laa 
maïlon: on eft cependant aflez biem 
dans les villes. Ce payseft abondantt 
en cochons, il s’y fait grand coms- 
mèrce en jambons , qui font less 
meilleurs qu'on puifle avoir.  Chai- 
que bourgeois a une chambre à fus 
mer la viande falée, on y fait en« 
trer la fumée par le tuyau de ke 
cheminée où lon a ménagé une féi 
nêtre, par où on en fait entrer aui 
tant quil en faur, 

Les habitans des villes, foumifes au 
Clèrgé,nes’empreflent pas pour le comi 
mèrce & pour des fabriques cependant 


el! 
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eft une ville fameufe par fon com- 
mèrce de toile, qui eft d'aflez bon- 


ne qualité, & dont le blanchiflage 


eft beau : il s’en débite beaucoup 


dans l'Allemagne. Munfer ,  Pader- MUN- 


born & Hildesheim font des fameux 


STER 


PADER: 


Evêchez avec titre de Princes: Ces BORN 
villes font riches & belles: les mar- HILDES- 


Chands étrangers qui sy établiffent, À 


ÿ font tous fortune. 


EIM. 


= Osnabruckeft auffi un Eveché à demi OSNA: 


sécularizé ; il y a Palrérnativeentreun 
Eveque Carholique Romain, & un 
Proteftant, celui ci eft toujours pris 
de la maïfon Eleétorale de Hannovre. 

Je m'acheminai vèrs le bas Rhin, 


B 


RUCK, 


\ 


& pallai par Erberfeldt, qui eft une ERBER- 
ville entiérement commèrçante, on y FELDT/ 


ge; qui s’envoyent par toute l’E4- 
rope : il y en a aufli de blancs & 
de rayez: on y fil: outre cela du 
fil à coudre à toutes fortes de prix. 
Cette ville appartient à l’Electeur 
Palarin ; elle eft riche. & ïl y a 
plufeurs familles opulentes. Pas loin 
d'Eiberfelde eit Sohngen , lieu re- 

_M:3 noin- 


fait de ces petits rubans de fil rou- 
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nommé par les belles James d'éf 
É ES 
WESEL.  Wefel, mérite qu’on l'admire :: 
caufe de fa fortification réguliére, :2 
la modèrne; où deux Rois ont com 
tinuellement fait travailler, & fout 
les quels cette ville eft parvenuë : 
un état de pèrfeétion: il y a voi 
jours une forte garnifon: il y à auf 
quelque fabrique. | 
BUSSEL+  Duféldorf, Capitale du Duché 
DORE pyque a été longtems la Réfidence di 
un Eleéteur Palatin, qui s'étoit pre 
posé d’en faire une belle ville, mail 
Ja mort l'a prévenu. Le Palais n‘ 
GALERIE rien de remarquable, que la Galerri 
à TABLE À | 
Aux, a Tableaux, qui eft des plus bell! 
de l'Europe: elle eft partagée «e 
‘cinq Clafles ; Îa prémiére eft co 
posée de Tableau de la Main « 
Rubens : la feconde des plus habill 
peintres Flamends, où les ouvrag 
de van Dyck dominent. La troifli 
me qui eft la plus grande, contes 
des Tableaux des plus habiles peti 
tes de l'Italie, La quatriéme eft cf 
née des ouvrages du Chevalier vi 
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der HWerf Peintre Hollandois qui a 
| pour le moins égalé tous les Pein. 
tres Flamands, par la beauté du def- 
fein & du coloris: il a eu ja fatis- 
fattion de voir vendre fes tableaux 
beaucoup au delà du prix. La cin- 
quiéme eft la plus admirable n'é- 
tant composée que de piéces choi- 
hes, des ouvrages des Raphæl, des 
Jule Romain , des Pietro di Gortono ;, 
des. Guide, des Titien, de Paul de 
Verone des Tintorets, des Correge, des 
Aloano, des Caraches, des Joféph Pin, 
Paul Rubens, van Dyck, des Rem. 
brant & de plufeurs autres: il y a 
auffi des Statues de marbre & de 
bronze fur Îa copie de ce qu'il yïa 
de plus parfait en Itake. Ÿy ai vu 
travaillér à Rome de mon tems, On 
voit auffi devant le Palais Ja Sratuë 
Equeftre de Jean Guillaume Electeur 
Palatin, ce grand Protecteur des 
arts, il auroit mérité qu’une meilleu- 
re main y eut travaillé, | 
… Aix la Chapelle, eft une tres anciens se 
ne ville Impériale ÿ elle eft fameutere, 
par divers endroits, Charles Magne s’y 

| M 3 plar- 


170 VoiAcE H1SsToR. 


laifoit infiniment à caufe de fes 
EC C'eft dans fa Cathedrale quee 

les Empereurs devroient étre cou:- 
ronnez, mais Îles guèrres ont emi- 

peché les Electeurs de ‘s’y réndrer;, 

divers des derniers Empereurs onit 

été couronnez à Francfort où aill- 

leurs, Les (rnemens ou vêtémen: 

qui fe confervent à Aix la Chapelle: 

font. transportez au lieu du Couroni 

nement par des Chañoïnes du Char 

pitre, qui les reprennent & qui fée 

font donner un révèrfal, pour con: 
EGLISES, ferver leur Droit, Les Eglifes y fon 
de lPOrdre Gothique, & toutes enrii: 

chies par des tréfors très confides. 

rables, & des réliques fans fin: Orn 

les montre publiquement tous les 

see fept ans à des milliers de Pélerinu 
RINs. qui y viennent à cette fin de tous 
les coins de l’Europe. On les leuil 
produit d’une tour fort haute: 8& 

après les avoir réçeus affablement 

on les renvoye comblez d’aumoness. 

La ville a beaucoup d'agrêmens, 8 

de commoditez: fes bains y attirent 

tous les ans une infinité de Seigneurs 

aix 
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& Dames de differentes parties de 
l'Allemagne de lAnglerèrre & de la 
Hollande : la Compagnie y eft toùû- 
jours tres benne : Ces avantages 
enrichiffent [a ville qui d’un autre 
côté ne néglige pas les Fabriques, FABRI- 
elle en a de quinquallerie, d’aiguil. °° 
les, d'Epingles, & de Drappetie, qui 
fe débitent par toute FAlemagne , 
même en Italie qui font du tort 
aux Fabriques d'Hollande & d’Angle- 
terre ; il y a dans le Pays des 
Fabriques decuivre rouge & jaune 
dont il fe fait auffi un grand debit. | 

Cologne , eft une grande ville, dé- ré 
sèrte & ennuyantez; remplie d'Egi 
fes & d'Ecclefiaftiques. On doit s’- 
étonner, d’où l’on tire les récruës 
pour completter cette multitude de 
couvens des deux fexes. Les reli- 
ques y font aufli abondantes , les 
once mille Vierges, & les trois Rois, 
font les principales. Cette ville eft 
l'entrepôt de toutes les marchandifes 
qui montent ou baiffent le Rhin. 

Bon», eft la réfidence de l'Electeur BONN. 
de Cologne , elle n’a rien de remar- 

M 4 qua- 


LINS, 


ANDER- 
NACH. 


RADE- 
. AUX. 
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quable, ayant fouvent été bombardée,, 


aflicgée & démolie: elle a dans fes: 
“environs de belles maifons de chafle:: 


& la Cour eft nombreufe & brillante, 

Je préferai la route par eau quoi- 
que plus tardive quand on remonte: 
une riviere; je m'arrêrai à Lins quil 
eft une petite ville de l’Archevêché: 
de Cologne, où l’on trouve ce bon vin: 
clairet qui porte le nom d'Henningue,, 


qui eft celui d’un village , d’où ill 


vient, Les Liégeois en débirent en: 
abondance pour vin de Bosrgogne.. 

Je fusdelàà 4ndernach , lieu remar-- 
quable par l’abord des radeaux qui. 
baiffent le Rhin, pour paller en Ho. 
lande.  C'’eft là où l’on forme une: 
nombreufe flôte, qui delcend par: 
Je Pual jusqu'à Dordrec, d’où elle eft: 
repartie en toute la Hollande, 11 eft: 
étonnant de voir fur ce bois flotant: 
une fi grande quantité de Monde,, 
où tout fe trouve pour leur entree, 
tien, & tout y eft propre & com-« 
mode» il arrive mais rarement que: 
par un coup de vent, cet énorme af: 


 femblage de piéces, fe déjoint & qu'il 


e: 
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fe perd des gens & du bois Ce 
commèrce eft fort lucratif, mais dif- 
fcile: la famille de Srockum à Franc. 
fort & celle de von der Wal à Ha 
pau, ont fait ce trafic de Père enFils, 
“& s’en trouvent bien. On fait grand 
debit de pots de cruches & autres 


- CRU 


CHES LE 
GKREZ. 


piéces de grez, à Andernach ; ils s'en- ANDER: 
voyent en toutes parts & sèrventaux NACH, 


gaux minerales qui s’y confervent. 
. DeLins, je vins à NeuVvidt petite vil. 
tle, très jolie appartenante à un Com- 
te de Wed qui y fait fa réfidence: ik 


y a quelque commencement de com-. 


mèrce & de fabrique: Depuis Boun à 
NeuWidt , le Rhin roule comme dans 
une plaine, mais au d:ffus il commen- 
ce à etre refleré entre Îes Montagnes 
qui continuent jusqu'à Bingen. Ces 
bords {ont riants, on-n'y voir que 
‘villes, villages où hameaux, châteaux 
œuinez ; & des coteaux tres riches, 
& bien culrivez ; la vuë eft fort di- 
verhfiée & agréable : la Compagnie eft 

uelquefois aff:z bonne. 
Coblentz eft dans le voifinage à Pem. 
bouchure de la Mofclle, Cette ville ap- 
FES MS ci 0 ,1PAlS 


NEU- 
WIDF, 


COR. 
LENTZ, 
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partient à l’Electeur de Tréve. Il y a 

OS vis à vis la Forterefle d’Ehrenbreitflen >: 
SIEIN qui par fa fituation eft de confequen- 
‘ce : Pas loin de GCoblentz, font less 

EMS, Bains d'Ems, qui font fort frequentez: 
par des perfonnes de diftinétion, Il 

RHEIN. n'y a rien de rare jusqu'a Rheinfels,, 
FELS, qui eft une forterelfe de la maifon des 
Hiffe, de la branche de Rothenbourg :: 

Celle de Caflel y tient Garnifon de. 

puis quelques années , fans fe mêlegt 

de la Régence ou participer aux rés» 

St, GOAR venus, Sr, Goar, elt au aeflous de Fa 
forrerefle , c’eft un lieu d’abord; il y? 

SON a un carquan où l'on mênace d’atta=. 
CARCAN cher ceux qui y viennent pour la 
prémiere fois; on Îles y baigne d’um 

feau d'Eau, à moins qu'ils ne fe ram 

chetenr en payant le vin à la Coms» 

pagnie: on s’inferic après dans un lf-, 

vie monftrueux qui sèrt de preuve ‘ài 

ceux qui y ont d-ja paise. Il y a eni== 

core d’autres lieux où là même cho». 

fe fe pratique 3 on ne fait pas bien 
Forigine de cette Cérémonie. Less 
Mhatelots Hollindois en tont de même: 

à ceux qui pañent hiigne poux k pre 

+ nie" 
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miére fois. En remontant le Rhein je 
pañlai par Oppenheim, Worms Spire 8 
: Manheim , où je vis des triltes marques 
des fureurs de la Guèrre de 89. pen- 
dant laquelle les François mirent le 
feu à toutes ces villes, on en rejette 
la faute fur Monfieur de Louvois; 
{on mauvais confeil a ruiné le Palati- 
nat, & fon mauvais confeil fauva Îa 
Hollande, parce quil fut preferé a 
 celuy du Grand Condé & du Grand 
Turenne, la ruine du Palacinat a efte 
hi derniere action d’une Guèrre Bar- 
bare parmi les Chrétiens, du depuis 
Jon la fait plus noblement.  Manbeim 
eft la feule ville qui eft fortie plus 
belle de fes cendres : Jean Guillau. 
me de Neubosrg commença à la forti- 
fier & à la rébatir, l'Eleéteur Ch:r- 
les Philippe a continué ; elle eft ré- 
guliére , les ruës en font tirées au 
 cordeau, on y voir de belles plaçes 
& des portes fupèrbes : le chateau 
: fera un des plus beaux del Allemagne 
. quand il fera achevé. Le commèrce 
: neveux pas prendre racine à Manh:im, 
: E ny, a que celuf du Tabac qui fe 
M 6 lou- 


MAN- 
HEIM, 
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foutient. Si le Palatinat n’étoit pas 
un fi bon Pays il ne fe remettroit 


‘pas fi vite des Guèrres comme cela 
‘eft arrivé coup fur coup en peu d’« 
‘années d'intervalle, 


Heidelberg feroït peut etre dans le 


même état qu’il étoit, fi des bigots 


‘ m'avoit porté lEleéteur à demander 
une Epglife que parplufeurs acords & 


traités les Reformés pofledenr. Il s’eft 
déja tant fait des defcriptions de cet 
énorme tonneau de Heidelberg que je 


“n’en parlerai pas. De cette ville je 


CARLS:« 


fus à Carlsruhe, chateau de Plaifance 
du Margrave de Bade Dourlach  Creft 
un Palais au milieu d’une grande Fo- 
rêt, en forme détoile à trente deux 
pointes , auxquelles autant d’allées 


aboutiffent, on y voit une haute Tour | 


de figure Otogone, remplie d'ap= 
partemens , dont la vuë donne dans 


” ces belles allées, Ce Prince a donné 


fein, à ceux qui fe font offerts 5 ily 


a établi liberté de confcience, & fait 
élever trois Eglifes à ies depens, pour 


les Rebgions dominantes; ce n’eft . 


Jjus= 


des marériaux pour bâtir avec on def- : 
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jusqu'ici qu'un commencement. Le 
Prince eft grand feurifte & grand 
Amateur de la mufique ; il s’éroir 
formé une inufique de jeunes filles, 
auxquelles il FPavoit fait apprendre ; 

On dit qu'eiles ont joué des Ope- 

ra avec applaudiflement.  Dourlach DOUR- 
qui ne fe foutenoit que par la Ré- ; 
fidence du Margrave, eft prefente. 

ment très peu de chofe, 

Lud\vigsbourg eft un Chateau que le TUD- 
Duc de Wirtemberg fr batir à la a 
hate, fans choïfir aucune commodi- 
te, au lieu, ni à la fituation, cant 
.par rapport aux eaux qu’à la vuës 
“il voulut bâtir afin d’avoir Poccaf- 

on de s'éloigner de Stutgardt: Ou- 
tre tant de défauts du dehors, le 
bâtiment en eft plein dans fon ar. 
rangement, les appartemens en étant 
petits & peu logeables : le grand 
-Efcalier eft fombre quoigwon n’y 
vait épargné ni fculpture ni dorure 
hi puiture * Le Jardin à divèrfes 
terrailes qui font tort au Pakis au 
“heu de iui sérvir d'ornement. C’« 
et l'amour que : a contribué à ce 
VE Die 


LE PAYS 
DE WIR- 
ÆEM- 
BERG, 
SIUT- 
GANDE,. 
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batiment, & une Maïtrefle, qui n°. 
avoit ni Ja beauté, ni l’Efprit dée 
l'Epoule, y à donné lieu. Le Duc 
a aufli fait commencer une ville à 
coté de ce château, il n’y a riem 
de régulier , Îes maïfons font de 
charpente & légérement bâties ; om 
s’appèrçoit que fi la Cour quite 
ce séjour, cet établiffement deviendra 
bientôt un trifte village, 

Le Pays du Wiatemberg eft exceles 
Jent 3 Stutgard en eft la Capitale 3; 
c’eft une ville pañfable, & fon cha-- 
teau quoiqu'à l’antique eft affez lo. 
geable : Il y a de beaux Jardins, 
& fur tout une grande fale deiti-- 
née, pour les plaifirs extraordinaires ss 
La Cour Îles à toüjours aimez &: 
s'eft diftinguée par le brillant: On 
y entretient une Troupe de Come-. 
diens François, & dans le tems de 
Carnaval, on profite galamment dess 
divértiflémens : Les chaffes y fonet 
fréquentes & belles. ‘Les bléds &: 
les vins Y abondentz il y à de cère. 
gains côteaux où ceux - ci font dée- 
kicux : on les débite dans la Sube 

Œ: 
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& dans la Baviére. Les plaifirs n'ont 
pas empêché qu'on n'ait pensé aux 
fabriques, les Princes y ont attiré 
plufieurs réfugiez qui en ont établi 
d’affez bonnes, Une Compagnie de 
gens riches en avoient commencé 
une de foye & une de laine, mais 
ont fit la même faute qu'à Linrz, 
en employant de grofles fommes en 
bâtimens ; au lieu de commencer 
par quelques métiers de chaque for- 

te d’étoffe, pour voir lesquelles pren- 
droïent la vogue, Cette Compagnie 
auroit trouvé moyen d'introduire la 
foye dans le Pays fi on fi étoit bien 
pris. Monfieur Terme marchand Fran. 
çois réfugié, avoir planté les pre- 
miers Meuriers blancs dans le Pays de 
Vaud, Ü y fut chagriné par les Pay- 
fans, & il fe transporta à Stursardr, 
où il entreprit une Pepiniére de Meue 
riers, qui réüflit à mèrveille ; mais 
il sy prit mal pour la faire valoir, 
de même que ceux qui iur fu-cédes 
rent; ils ont manqué en une cho- 
fe, dont je me fuis appèreu depriis 
une expérience de fix ans, que j'ai, 
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de la plantation de Hana ; &c dont: 
je donnerai un jour un éclairciflement: 
au public, 
Il y à divèries villes dans le Wir- 
remberg qui méricent d'étre vuës; prine: 
AORSE cipalement Tabigen, qui eft une fameus 
SR arr Univerfité: Le Duc à deux Forter- 
ESSES. elles, favoir Hobernveil du côté de la 
Suife & Schorendorf dans la plaine. 
SUABE. La Suabe eft une Province d’Alle- 
iaghe qui merite d'étre rémarquée, 
elle contient bon nombre de jolies 
_ULM, villes, Un ville Impériale eft riche 
par un bun commèrce de toile & 
de furaine; fes fortifications font em 
aflez bon état 3 : elle eft fituée fur le 
Daïube , à peu près où ce fleuve 
commence à porter des Barques ; 
quoiqu'à Dunckelfingen qui. n'en et 
qua 20. mille, il ne foitencore qu’- 
un aflez petit ruifleau, Ily.a Dil- 
bngen, Kempten, Memmingen à pluf- 
eurs autres villes qui valent la peine 
d'étre vuës, de même que.divèrs tie 
ches Couvens. Le Terroir en eftrrès 
tèruile, & elles ont aufi un grand 
négoce, de voile & de futaine: qu'- 
elles 
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elles envoyent en Iralie, par où elles 
s'enrichiflent ; C'’eft le Lac de Con- 
flanc qui sépare ce Cèrcie de la 
Que. 

Conflance, ville Impériale & ec DER 
qui a donné le nom au Lac, ou PSE 
celui ci à la villes le Concile quire pe 
s’y eft tenu , la rend remarquable , CON- 
elle eft outre cela aflez jolie : On STANCE 
voit Lindau à V'autr2 bout du Lac, LINDAU, 
elle eft auffi ville Impériale, & Fa 
‘entrepôt de toutes les marchandifes 
qui pañlent de l'Allemagne en Italie &e 
de celle ci en. Allemagne : il y a de 
riches négocians : cette ville pours 
roit être his imprénable étant 
fituée dans une Isle , aflez avant 
‘dans le lac, où l’on ne va que par 
un pont. Au bout du lac eft la 
Comté de Bregentz, qui appartient 
à la imaïfon d'Autriche de même que 
Feldtkireh, & route la valée que for- 

“me le Rhin, qui vient des Grifons, 
fc jetter dans le lac de Conflance d’- 
où il fort proche de Schafhanfen, 8c 

ne, touch: après aux Tèrres de la 
Mat- 


FRI- 
BOURG, 


BRISAC, 
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Maifon d'Autriche , qu'à Waldshut,, 

Lauffenbourg, Seckingen & Rheinfelden. 
On peut entrer de la Suiffé 

en Allemagne par deux routes 3 fa-- 


voir par Schafhaufen où par Bäle, &ct 


de Schafbaufen on peut aufi pren 
dre le chemin par le Wirtemberg, ow 
vêrs la Forêt noire 3; on voit fur 
la route Wal & RorWeil, qui quoi-… 
qu'afflez mal fortifiées, ont cependantt 
fait quelque réfiftence, On ne ren-- 
contre en route que Kalb, endroitt 
connu par une affez bonne fabrique: 
de sèrge; qui à d: la réputation: 
les Fabriquens ont fait un accordi 
de ne vendre leur marchandife, que: 
dans le Magazin de la Compagnies; 
& c'eft le veritable moyen de maïn-: 
tenir les fabriques dans un état flo-- 
tiffant. | 
Quand on pañle par Bâle, pre-: 
nant à la droite, G©n vient à Fri: 
bourg, forterefle très confider2ble ap. 
partenante à [a maïfon d'Autriche; 
il y a une Univèfité ; on y taille 
très bien les grénats qu’on trouve 
dans le Pays. Brifac neft pas éloi- 
gné 
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gnée de Fribourg ; c’eft une forter- 
éffe fur le Rhin, mais qui eft comme 
abandonnée. Kebl, forterefle, au bout KEHL. 
du Pont du Rhin risque d’avoir le mês 
Me fort: la France eft à portée de s’- 
en rendre Maitre en très peu detems 
avec la feule Garnifon de Strasbourg. 

On trouve Rafladt en defcendant pans 
le Rhin le Chateau en eft beau: c’+ ù 
eft le Prince Louïs de Bade qui Pa 
fait bâtir: & les préliminaires pour 
Ja Paix entre l'Empereur & la France 
qui y ont été fignez entre le Prince 
Eugene, & le Maréchal de Vilars, 
Péterniferont, ils produilirent quelque 
tems après la Paix de Bade en Suiffe 
Pan 1714 On trouve Philippsbourg PHr 
plus bas; c’eft une affez bonne Pla- re 
ce qui appartient aux Etats de l’Em- re 
pire; elle eft rénommée par divèrs 
fiéges qu’elle a effuyez. Je pris de 
Jà ma route par celle qu’on appelle 
… Bergffrafs c’eft un très bon Pays, qui BERG» 
appartient à divèrs Maitres; il abone S*RASSE 
de en vignoble il croit du très bon 
vin fur les riants côteaux 3 la dêrnié- 
re ville fur cette route vèrs Francfort 
cit 


DARM: 
STADT, 


HANAU, 
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eft Darmfiadt ; qui n ft rorutan ES 
ble que pour étre la Réfidence du 
Landgrave de Heffe de ce nom. 
Hanau, eft une ville à trois heures 
de Francfort, où les dèrniers Comtes 
de. ce nom ont. fait leur Réfdence, 
foit dans le château, ou à une Mai- 
fon de Plaifance à très peu dé diftan- 
ce de là ; nommée Philippsrube. C’eft 
un édifice modèrne, où il y a un af. 
fez beau jardin, garni d'une nome 


breufe Orangerie, la Faifanerie eft 


aufñ un lieu agréable, on y va de 


Philppsrube par une Allée.de Maro- 
niers qui font tres beaux, Le Dèérnier 
des Comies avoit épousé une Prin- 
cefle de la Maifon des Margraves d'- 
Anfpach, cette Dame qui avoit infini. 
ment du Merite, _dirigeoit toute Ja 
Cour. On y a vü quelquefois jus= 
qu’ à une trentaine de. Princes à table 
à la fois; on y étoit extraordinaire. 
ment bien accucilli régalé ; on y 
faifoit chere de Roi ; tout y étoiten 
abondance & exquis. Cette ville eft 
fituée fur le Mein, à Pembouchure 
de la riviére K2; elle fe difiingue 

en 
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en Vieille & en Nouvelle. La prémié- 

re eft fort ancienne, & la neuve doit 

fon origine aux persécutions du Duc 
d’Albe, qui obligea plufieurs riches 
babitans de fe réfugier des Pays Bas, 

à Francfort, d’où après avoir vü leurs 
avantages ils traitéreut avec le Comte 

de Hanau, qui leur afligna un verrein 
‘pour bâtir , en leur ne dan divèrs 
priviléges. Ce fut en 1597. qu'ils 
‘posèrent les prémiers fondemens de 
certe ville neuve & qui.eft fort au- 
gmentée jusqu’à prefent qu'on écrit 
“1742. & ceft aufli au zéle pérsécu- 
teur, qu'elle doit fes fabriques & fon 
accroïfiement, La fiuation eft fort 
avantageufe, pour les fabriques; la 
Tanerie y a toujours fleuri; fon Ta TANE: 
bac a été très rénemmé dans toute IE. 
PEurope, & faifoit vivre un grand 
 mombre de familles, Mais des Mi- 
“niftres pour vouloir trop gagner ont 
“fait pèrdre ce beau commèérces On 
_ ne payoit que quelques kreurzer par TABAC, 
| quintal pour le poids, & on les pa- 

yoit avec plailir : ; mais on augmernikta 
ce Droit jusqu’à un demi Florins: 
à alors 


CAME- 
LOT. 


METIER 
DE BAS 
DE LAI. 
NE, 
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alors les Etats voilins voyant qu’on 
y pouvoit cant profiter; établirent 
aufli de pareilles fabriques chez eux, 
& firent tomber celle de Hanau de 
la moitié : Le Prince qui a Suc- 
cède au dèrnier Comte, a rémis les 
droits fur l’ancien piéd; mais il n°. 
eft pas poflible de le rétablir. Il 
eft cèrtain que quand un commér- 
ce baiffe par la faute du Maitre, 


la pèrte en eft irréparable 3 cela 
_devroit fervir de lecon à tous ceux 


qui gouvernent un Erat 3 Les Fa- 
briques produifent l'induftrie, qui 
eft la plus folide des richelfes, Les 
Camelots de Hanau font fort ré- 
nommez, la Fabrique en a toùjouts 
fleuri ; & la ruïne du Palatinat lan 
1689, l'a beaucoup augmentée, plu- 
fieurs fabriques de Franckendahl s°- 
étant établis à Hanau. La pèrfecu- 
tion en France y a poité la Fabri- 
que des bas de laine, qui de quel- 
que peu de Métiers fon montesjus- 
qu'à $oo. La Contagion à Marfulle 
ayant intérrompu le commèrce avec 
la krance ; je m'avifai d'établir à 

| ( Hana 


| 
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Mara une Fabrique de 20. métiers 
de Bas de Soye, il en eft forti $, DE BAS 
autres de la miéne, j'en dreffai auf. PE SOYE 
fi une de Mouchoïirs & de Taffetas d’- MOU-: 
Se CH HOIR 
où il en eft né d’autres, qui ONCDE TAF, 
poufsé leurs ouvrages jusqu’au velours, FETAS, 
il en eft pareillement venu une du 
déhors. 
Le Prince Guilleaume, Landgrave 
de Heffée ayant fuccèdé au Comte 
de Hanau, mordonna de faire ve- 
nir des Meuriers blancs; ils ontre. PLAN- 
"4 ; TAGEDE 
üuM, & l’on à fait de la foye auf MEuRI 
belle qu’en Languedoc : Il y a ap-ERS 
parence que dans quelques années, PLANGS. 
la foye fera introduite dans le pays 
f1 l’on veut bien fuivre le plan que 
j'en ai donné, La Bijoutterie ef 
établie à Hanau depuis 20. à 24. 
ans où l’on travaille en or auf 
proprement qu'à Paris & à Londres: 
& les ouvriers qui ont travaillé à 
Hanau font préfèrez à ceux de ces 
villes; quand ïis y vont chercher 
de l'ouvrage: La Ganterie eft auffi 
bien établie dans cette ville, & l’onen 
fait un bon debit. 


BIJOUT- 
TERIE. 


La 
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La Comré de Hana, outre ce: 
grains, a plufeurs endroits qui pro» 
duifent d’excelent vin, qui dans less 
bonnes années, va du pair avec iée 
bon vin du Rhin.  Hochfladt produiit 
un vin un peu violent, dont lès mar:- 
chands de vin profrent pour le mê:- 
ler avec celui qui manque de fein. 
Kilianfleten , dans les bonnes années ., 
produit un vin excelent; s’il eft chois 
fi : mais la quantité du vin vient du 
Freygericht, Pays qui a été & eft encore: 
en commun avec l'Eleéteur de Mas=« 
yence, & qui donne de très bom 
vin; & en quantité, & dont les bon-- 
nes bources de Hanau favent proficert 
dans les bonnes années; pour fe fai. 
re un commèrce très lucratif: cart 
après qu’ils les ont gardes cinq à fix 
années dans leurs caves, ils les ven-" 
dent fans dificulté pour vin de Rhin., 
Il y a des années que le vin s’eft:. 
vendu des huir à dix florins POhm,, 
s'étant trouve bon , & les années: 
_fuivantes, ayant manqué, ce même: 
vin à été vendu jusques à crente flo- 
fins. 


Voila 
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Voilà le moyen de tripler fon 
Capital ; mais je vous avouë qu’il 
faut être heureux, Cependant cela 
eft fur, que le commèrce de vin 
eft très lucratif pourvü qu’on foit le 
maître de choïfir fon temps pour la 
vente. Le Baillage de Baberhaufen de l- 
autre coté du Mein qui depend de {a 
Comté cft encore de quelque confi- 
_deration. Il y a un chateau afsés bien 
meublé, où les Comtes alloient de 
temps en temps prendre le divertifle- 
ment de la chaffe du gros gibier, 
qui abondoit aflés de ce côté là, de 
même que de celuy ci; mais fous 
ce nouveau gouvernement, voyant 
que cela faifoit beaucoup de tort 
aux payfans, le Prince à ordonné 
qu'on en tua beaucoup, fur tout 
qu'on tuat tous les lapins, qui s’= 
étoient augmentés d'une maniére ex 
traordinaire autour des deux villes, 
$& qui ruinoient entierement tous Î.s 
jardins des Bourgois, L'an 1738 
le Prince donna l'oétroi pour éta 
blit une banque d'emprunt ou Lom- 
bard ; S. À, S, fournit même une 

Tom. IL UN bons 


LOM. 
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bonne fomnie pour lui donrer l- 
activité. Cet établiffement donna 
occafñion à raïlonner, & des pèr-- 
fonnes au deflus du commun paroif- 
{oient ne le pas goûter; jene puiss 
m'abftenir de difcourir fur cette ma-- 
tiére & d'examiner les raifons qu'ils 
alleouoient, La prémiere & présquee 
unique, étoit que cela donnoït oc-- 
cafion aux petites gens, d’y portett 
leurs guenilles, & de diffiper ce 
on leur a prêté; comme fi avant lee 
Lombard, ils ne couroient pas aux 
Juifs, ARTE ils donnoïent um 
creutzer pat femaine d’un feul forins, 
au lieu qu'ils peuvent en étre quittee 
avec ua demi heller. Je raifonnerai 
comme un Anglois, qui lorsqu'il s’:- 
agit de l'utilité publique, on met touit 
fnterêt particulier à parts; ce devroift 
être le but de toute pèrfonne qui aïf- 
me fa Patiie. Hanau eft une villée 
à fabriques, 8: qui par cette railoti 
a befoin que largent circule :  Luë 
népoce n'alloit plus l'an 1738. le 
plupart des fabriques ne fe foûtenoiennt 
qu'a demi; largent croit rari, 8x 
taua 
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toutes les denrées encherifloient ; & 
par un grand bonheur, le Prince fon- 
da la banque. L'argent devint abon- 
dant, chacun trouva moyen de s’ai- 
der, & cela à peu de fraix : & je 
crois que la banque a fait gagnerplus 
de Juppes & de tabliers, qu’elle n'en 
a fait manger. Sufht que ce Lom- 
bard a dans peu d'années fait cir- 
culer cent mille florins dans le Pays, 
qui cèrtainement ny feroient pass & 
dont les trois quarts viennent du de. 
hors : Un raïfonneur à lPAngloile 
dira quoi ? Cent mille florins qui 
roulent dans PEtäât, ne coutant au 
public que 4. à s00. florins de gue- 
nilles par chaque vente ? peut on 
mettre en parallele une pareille baga- 
tele, avec le bénéfice réel que don- 
ne le Capital: ce qui détruit entiére- 
ment le pauvre raifonnement qu'on 
en a fait au commencement. Il ya 
encore une claffe de raifonneurs com- 
patiffans aux maux du prochain ; ils 
ne balancent pas à nommer la ban- 
que une péfte publique, & la ruïne 
des pauvres ? On avouë qu'il faut 
N 2 bien 
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bien peu de chofe pour les ruiner, 
puisque mille florins {ufifent, fi l’om 
fait deux ventes. Je repondrai à 
ces Mefieurs, en ame compatiffante: 
de même qu'eux; & je prendrai lai 
liberté de Jeur donner un Confeill 
charitcable, La caufe de la vente de: 
ces effets de la valeur de mille forinss 
par an, vient de ce qu’on na pas pas. 
yé Pinterêt, car fi l’on étoit exact à 
les acquiter , rien ne {e vendroire. 
Cinq cens florins à un demi hellerr 
d'incefét par femaine, font pour troiss 
mois, qui eft le rèrme ordinaire dess 
petits Billers, 1 3. Aorins, 42.creutzer:: 
que ces bonnes & tendres ames, di 
la place des foupirs, mettent la maim 
à la poche, & fourniflent cette foms» 
me, fix femaines avant chaque ventes, 
& l'envoyent à un de Melheurs les 
Directeurs, en leur expliquant leuit 
intention, qu’elles le faflent ouvèrte-- 
ment ou ixcoguiro ; je fuis fi perfuadcc 
de l’atrachement deces Meflieurs poutt 
le bien des pauvres, que Paffaire nee 
pourroit manquer de reuflir ; veui- 
lent ils éviter la peine à ces Meflieurss 

qu'ils 
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qu’ils s'addreflent à Monfieur leCaiffier 
ou à Monfieur le Concièrge: qui malgré 
la peine qu'ilsen auroient , l’accptero- 
jent pour procurer du foulagement 
aux pauvres ; de façon qu'avec 27. 
florins, 42. creutzer par an, on fau- 
ve Ja vente de mille Borins de gue- 
hilles; je joins à ce Conieil le pro< 
verbe {alien : 


Si vuol fatti e non parole. 


Qui sil n’eft pas Anglois il ef 
du moins bien chrêcien. La Com- 
té de Hanau eft un très bon pays qui 
rapporte beaucoup: outre cela il y a 
Jes Salines de Nauhem proche de SALINES 
Friedberg qui {ont d'un très grand Re- a 
venu, furtout depuis que le Prince ; 
Guillaume de Hefe eft devenu le Sou- 
verain du pays, S. AS. y à fait fai- 
re des ouvrages très confiderables 
qui les ont beaucoup augmenté, Il 
y a aufli des mines de cuivre dans 
la Vallée de Biber, qui font de quel- 
que rapport. Je ne faurois quitter MINES 
la Cour de Hanau fans faire mention DE CUL. 

NA, ile VRKE, 


HISTOI  Monf. D. . . eft d’Orleans ville: 


RE DE 


Mr D,, 
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de Monfieur D , . Caractère d’hom:: 
me le plus particulier & qui eft uni-. 


que en fon genre à ce que je crois. 
Son hiftoire en faira la preuve. 


,tres connuË en France : il y a pafsé fa. 
plus belle jeuneffe ; il étoit de ces: 


hommes qui préfèrent les plaifirs aux 
affaires, 1] aimoit le Monde, & il 
étoit un des meilleurs joueurs à la 
peaume de toute la Province. Une 
pêrfonne de ce caractère, ne prenoit 
pas le chemin de théfaurizer : il fe 
maria, & eût famille, laiffant à fa 
femme le foin de tout le ménage, 
pat bonheur pour lui elle étoir une 
maitrefflefemme. Au commencement 
de la guèrre à l’occafion de la fuc- 
ceffion aux Royaumes de l’Efpagne, un 


Prince de la maifon de Waldeck, 


qui étoit prifonnier de guère, fut 
envoyé à Orleans fur fa parole d’hon:. 
neur ; & s’ennuyant füt au jeu de 
peaume où il demanda le meilleur 
joueur; on fit venir Monfeur D. . . 
il plüt au Prince, & fon jeu auf, 


de foite que cette Alrcile ne pouvoir 


10 
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fe pañler de lui ; il étoit de toutes les 
parties 3 fon ménage alloit cependant 
comme il pouvoit. Cette vie dura 
quelques mois, je veux dire jusqu’au 

tems que le Prince fut échangé: 
Monfieur D. . . étant venu prendre 
congé de lui, en füt très gracieufe- 
ment récu ,; & S. À, lui diren le 
quittant ; D. . . fi vous ne voustrou- 

vez pas bien en France venez moi 
trouver en Allemagne , vous aurez 
toujours du pain chez moi. Une 
couple d'années furent à peine écou- 

lées que Perät du Sieur D. ., . qui ne 
s’ammeilleuroit pas lui miren tête de 
quitter fa famille 3 il partit un beau 
matin à la fourdine, & conduit par 

fa bonne etoile, aborda à Dufféldorf TE sx: 
où par bonheur pour lui le Prince rat 
de Waldeck étoit à la Cour Palé- SEL- 
tine : il demanda à parler à ceite DORF. 
Alrefle, qui le réçüt avec accueil, & 
l'introduifit. On ne manqua pas 

de parler de fon adrefle à la peau- 

me ; On fit plufeurs parties, & le 

Sieur D, . , ne parut pasembarrafsé 

de fe voir parmi tant de grands 
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Seigneurs , & ce für là qu’il com- 
mença ce commerce familier qu'il 
eut avec EUX» Mais LOUjOUTS AYEC TÉTEn" 
nuë, ne fortant jamais du refpeétt 
qu'il leur devoir. On trouvera peu 
de perfonnes qui lui reflemblentt 
fur cet article, quoique fans études, 
fans leéture, il étoit naturellementt 
inftruit ; il avoit par tout entiéeæ 
chez les Grands, fans aucune céré. 
monie, & il en étoit réçü fans con-- 
fequence, Monfieur D... alloit ai 
Cèrcle, quand il parloit on l’écoux 
toit; y avoit il Galla, Monf. D. . … 
y paroïfloit en Cavalier , & quandi 
Jes Princes , & Princefles étoient à 
table , il en faifoit le tour, & enc: 
trerenoit tantôt lune, tantot l’autrét 
de ces Altefles, aupres desquelles ill 
étoit toüjours le bien venu. Le Prinss 
ce de Waldeck ayant quitté la Court 
Palatine emmena le Sieur D. . . em 
fes Erats, & le prit avec lui aux Eauxs 
de Pirmont où la Cour de Hannovret 
fe trouvoit alors; Le Prince accoms. 
pagna la Cour à Hannovre à fon re-- 
tour, Monf, D. , . ly fuivir, & y? 

für 
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É 
füt auf bien réçu & traité auffi fa. 
miliérement que chez le Prince de 
W/aldeck : de la ce Prince vinc à la 
Cour de Hanau, dont le Comteéroit 
fon intime ami, & où la Famille du 
Prince faifuit (ouventd’affez long fe- 
jour: Ce fur en certe Cour que Mon- 
hévr D. . (cfixa, ‘en quot il ft 
parfaitement bien: S. A.S. Mada- 
me la Princefle Epoufe du Seigneur 
Comte le prit en amitié & eut foin 
de lui, fans qu'il füt obligé de rien 
demander. Madame la Princeffe pré- 
venoit toûjours fes befoins, en lui 
fourniffant habits, linge & logement; 
fa table étroit aufli réglée une fois 
pour toutes, Ce qu’il y a encore de 
particulier eft qu'il étoit venu en Al- 
Jlemagne en vrai Théatin, qui s’eft 
entiérement remis à la Providence & 
qui ne Pa aufli jamais abandonné: il 
a toûjours méprisé titres ou penfion ; 
& s'ii a quelquefois importuné les 
Grands, ce n’a été que pour faire plai- 
fir à des néceflireux qui s'etoient ad- 
dreflez à lui: il eft fouvent arrivé 
que Monfeisneur le Comte lui'a ré- 
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proche qu'il lui faifoit emploier fon 
argent à des pêrfonnes qui en étoient 
indignes , Monf, D. . . répondoit 
quil les avoit criü honnêtes gens, 
& faut-il négliger de faire du bien 
aux gens de bien, crainte que les fri: 
pons en profitent: il ne s’eft jamais 
lafsé de folliciter pour les malheureux: 
Il a de plus toûjours obsèrvé de ne 
dire jamais du mal de pèrfonne, & 
il fouffroit quand il en entendoit mé- 
dire. Tous les domeftiques l’aimoi- 
ent, il ne manquoit pas de cacher ou 
d’excufer leu:s fautes, & fouvent il 
en a remis en grace. Onfe fait dif- 
ficilement des ennemis quand on eit 
d'un pareil caraétère. Toutes les fois 
que la Cour alloit aux bains, Monf, 
D, . . l’y fuivoit, & y avoit fon ap- 
partement & fa table. Le Comte & 
Madame ja Princefle fe faifoient fou- 
venc sèrvir à table le foir à leur petit 
couvèrt, & le Sieur D, ... y étoit 
appellé la plupart du tems pour les 
entretenir ; il a el a cette occafñon l- 
honneur de manger quelquefois à 
jeur table, La Cour de Hanan étant 


fi 
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fi proche apparenté avec Celle d’An- 
fPach elles fe rendoient fouvent vifite 
Püne ra sauces": Monfieur. Ds", 
étoit auffi familier à Anfpach qu’à Ha- 
#au: 1héroit vü de bon ceïl tant à là 
Cour qu’à la ville, chez les nobles & 
chez les bourgeois : Il s'avifa, mais 
un peu tard de devenir favant , ül 
amafla une petite Bibliotheque, qu'il 
trainoit toujours après lui, il cHarioir 
même les planches avec, afin d'y pou- 
poir auflitor ranger les livres; mais 
Pufage du monde Jui a bien plus ap: 
pris que fes livres, IE n’a jamais 
voulu épargner, pour s'amafler un 
petit fonds, comme fes amis le lui 
_confeilloients il mavoit rien à li, 
bien des efcrocs ont sû profiter de 
fa liberalité ; je n'ai befoin de rien 
difoit il, pourquoi voulez vous que 
jamafñle ? pour la vieilleffe ÿ. 1} répon- 
doit: Dieu y pourvoira.. Monfieur 
D. , . étoit trop honnête - homme 
pour avoir oublié fa famille: il lui 
donna de fes nouvelles, auflitôt qu'il 
fut en état d’en donner de bonnes : 
il manda à fa femme au bout de 
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quelques années de lui envoyer quel:: 
ues uns de leurs enfans , avec: 
promefle de les placer , elle y con. 
fentit & lui envoya une très aimae. 
ble fille, qui fut placée à la Cour: 
de Birckenfeldt àprelent Deux Ponts :: 
& deux fils, dont l'un fut envoyé ài 
la Cour d’Anfpach, & l'autre dans uni 
Collège Allemand : Ils fe german. 
nisérent tellement dans tiois ans d'«: 
études & de Collège, qu'ils avoient: 
presque oublié leur langue marèr-: 
nelle, Enfin la Princefl: de Hana: 
mourut ; le Comte ne lui furvecut: 
que peu de tems; la Régence palla, 
en d’autres mains, & le Sieur D... 
n'avoit d'autre reflource que la Cour 
d’Anfpach, où il eft aufi bien placé 
qu'à celle de Hanau, & même mi. 
eux, où il jouit d’une penfion que. 
Madame la Princefle Douairiére iut | 
a aflignée à ce qu'on m'a afluré. 
Sa familiarité à plus sèrvi à la Cour. 
d'Anfpach, qu’en aucune autre, parce : 
qu'il pouvoit dire aux Princes &e 
aux Princefles ce que ni ks Mini-: 
flres ni les Cavalieis n'’aurou osé.,: 
La 
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La Cour d’Anfbach a placé fes deux 
fils dans la chancelerie & lui fuivant 
toute apparence, attendra tranquil- 
lement que Dieu difpofe de {a pèr- 
fonne: Son caractère elt tout à fait 
particulier ; Bon bourgeois en Fran- 
ce, ila vécü en petit Seigneur en 
Allemagne; Sans fonds, fans penfion, 
ni charge, ni emploi; il étoit fami- 
lier avec les Princes & les Grands; 
prenant des libertez à la Cour qu’- 
un Cavalier neüt osé prendre,, 
tout ce qu’il faifoit étoit approuve: 
C'eit bien de lui qu’on peut dire avec 
verité. 


La nature le fit & puis rompit le 
Moule. 


Offembach eft tres peu éloigné de OFFEM, 
Francfort : Si {es Comes l’avoient pa #*H 
eniermer de murailles, il sy feroit 
formé une ville à fabriques, & mê- 
me une des plus confiderables à 
caufe de fa proximité de Francfort, 
car malgré que ce lieu foit ouvèrr, il 
sy eft cependant établi des fabriques 

N 7 qui 
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qui ont très bien réufli; fa fituation 
fur le Mein y contribuë beaucoup; 
pouvant prèsque à tout moment al- 
ler à la ville par eau ou par tèrre 
La Maifon des Comtes d’Ifermbourg 
dont la branche de Birflun poilede 
Offersbash, eft une des meilleures d- 

Allermagne,. elle eft divisée en pluf- 
eurs autres branches, favoir de Mehr- 
boltz de Budingen de W/echtersbach 
Mebrholtz & Budingen, ont recu les Pieri- 
ftes dans leurs. Etats, où ils ont éta- 
bli quel ques fabriques en laine & 
en foye,. qui ont aflez bien reuf.; 
ils frequentent auffi les Foires Le 
Francfors. 


Il n’eft pas pofible que dans un 
fi vañle Erât, qu'eft l'Allemagne on 
puille faire un voyage à parler de 
tout avec ordre ? & je me fuis ap- 
pèrçu que je navois fait aucune 
mention de ces trois fameux Eve. 
chez fecuraliez , en faveur de la 
Mailon de Brandenbourg daus le le- 
cle paisé. 


Hal 
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Hall, ville fameufe par fes Salines HALT, 
qui {ont les plus riches d’Alleinague : 
a fes Halloroms qui y travaillent, &c 
qui femblent étre d’une nation tou- 
te differente: auf font ils feparez 
des autres habitans: Ces falines fonc 
d'un grand revenu: le Roi de Pruf- 
fe en a la plus grande partie; divèrs 
particuliers y ont aufh des portions. 
Cette ville eft encore récomimanda. 
ble par fon Univérfité fondée en 
1695, par le Roi Fréderic, &S, 
M. y ayant attiré de srès habiles 
Profefleurs en toutes les facultez; 
jamais on ne vit dans fi peu de 
tems un fi grand nombre d’Etudi- 
ans. Ce concours a été fort avanta- 
geux aux babivans, & lUniverhre 
fe maintient dans {a reputation. Les 
refugiez y ont aufi établi des Fa- 
briques de Bas de foye & de laine; 
de flaneiles & d’autres éroffes, qui ont 
bien réuflis Mais malgré tous ces 
avantages on ne peut pas l'appelle 
une belle ville. Ce qu y merite le 
plus d’atrention, c’eft la fondation de 
la Maifon des Orphelins du fameux 

Mon- 


QUED: 
LIM- 
BOURG, 


HALBERi 
SIADI. 


CATHE: 
DRALE, 


304 VorAGE Hisron. 


Monfeur Franc qui la commencée 


avec rien, & qui dans peu d'années 
s'eft trouvée pourvuë de gros reves 


nus. 


Je fus de Hall à Quedlimboure Ab- 


baye de Dames Lutheriennes ; PAb- 
befle en et fouveraine avec titre de 
Princefle; C'en eft toujours une des 
meilleures Maifons Proteftantes qui 
eft Abbefle: On vade là à Halberfladt > 
qui eft un Evêché sécuralizé; la ville 
eft pas grand chofe; elle eft entre= 
tnuë aflez mal proprement: la Ré- 
gence qui y eft établie, l’a rendue paffa- 
L ement peuplée: PEglife Cathédrale 
efl ce qu'il y a de plus remarqua- 
ble, quoique de l’ordre Gothique : 
elle appartient à un Chapitre miparti 


de Catholiques Romains & de Pro- 
téftans: les Cannonicats font de très’ 


bon rapport, & àla difpofition du 


Roi de Praffe; 1l y a pluheurs cou 


vens de Religieux, dont celui des RE 


colets eft le plus beau; il mérite qu’ 
en le voie : Ces Ecclefiaftiques vi 


vent fort tranquillement, fous la do- 
nunation de S, M, Pruf, J'ai fouvene 


pal: 
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pafsé par ces quartiers & chaque fois 
on ma fait remarquer une Montas 
gne, de laquelle on fait mille contes 
fabuleux de la Diablerie : débitant 
que tous les vendredis dans la nuit 
les forciers y tiennent leur aflemblée : 
j'ai trouvé des gens fi entètez de cet: 
te opinion qu’ils m'ont affuré, qu'- 
ayant pafsé pres de cette Montagne 


un vendredi Peu la nuit, ils avoient p 


vü ie fabar & les forciers qui danfo- 
tent autout d’un Pouc { on trouve 
dans bien des cantons de l'Allemagne 
des pêrfonnes imbuës de pereilles fa« 
bles & vilons, Il y a peu de Mai- 


_fons de Princes qui n'ait la réputa- 
tion qu'un Phantome en forme de 


femme blanche ne fe fafle voir, quand 
il doit mourir quelque pèrfonne de 
la Famille, On voulut m'aflurer dans 
ces differens pañlages , qu’il y avoit 
des chafleurs qui par un accord avec 
le Diable, avoient un certain nom- 


bre franc decoups à tirer fur quoi 


que ce foit, en tirant même en l'air: 
la chofe doit étre fort commune dans 
la Laponie, eu les exemples en font 
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fréquens a ce qu’on dir. Onneman- 
qua pas aufli de me parler de la fcien- 
ce, de rendre la peau de fon corps 
impénécrable, &c divèrs ex Fe fue 
rent alleoucz pour me le pérfuader, 
mais inutilement , & toute perfonne 

raifonable fera de mon avis. 
De. Halberfladt je me tournai vèrs 
Magdeloure, | par la pius belle plaine 
qui fe pui fe voir, il y cn a peu 
de pareille en Allemagne, ni qui loit 
plus riche en blé, Le chemin pa: 
soit fi court de loin, qu'on eft fur 
piis d'employer tant de tems à le 
parcourir. Le Roi de Prufle a pris 
à tâche de bien fortifier cette ville, 
elle left aufi felon toutes les rêgles 
de Part: La Citadelle dans l'Isle de 
PElbe la rend extrémement forte, 
Elle a effuyé de grands délaftres : pèr- 
fonne n'ignore Ja maniére barbare 
dont le Général Till ufa envèrs cet- 
te ville: La pèrsécution de France Pa 
relevée : S, A. Eleétorale y envoya 
plufieurs Fabriquens réfugiez, qui y 
commencerent differentes fortes de 
Fabriques qui réüflirent très bin: 
On 
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Onya bâti, & la Régence qui étoit 
à Hall y a été transportée, ce qui n’a 
pas peu contribué à rendre Mendes 
bourg une des plus agréables & des 
plus beiles villes de PA lermagne. 1 y 
a de grandes & fuperbes Eglifes quoi 
que de l'Ordre Gothique, témoin la 
“ss on y voit divèrfes gran 
des places, des larges ruës & des lai 
is comme des Palais, Celui du 
Roi fe diftingue 3 l’Arfenal ne peut 
étre plus beau, & il eft parfaitement 
bien garni : la Garnifon en eft toû- 
jours nombreufe : l’'Elbe lui eft d’une 
grande utilité pour fon commèrce , 
qui eft très confiderable, 

Barbi ef une petite ville peu diltan. 
te de Magdebourg, c'étoit un appanage 
d’un Prince de la Maïfon de Mifen- 
fels : dont la branche eft éieinte, &c 
certe ville eft dévolu£ au Duc de ce 
nom. 

Il y à encore aux environs, plu. 
fieurs vikles, Refdences de plufeurs 
Princes de la Maifon d’Anbalt : com- 
me Côbten, Zerbfl, & autres : mais 
elle. du Prince. Leopold #4: hai g: 
Def- 
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Deffau, merite bien qu’on la tire de: 
la foule: La ville en elle même eft: 
peu de chofe elle weft ni belle, nil 
laide; mais d’où cette ville tire roue. 
te fa gloire, c’eft d'être la Refiden<: 
ce du plus brave Prince, qui ait: 
paru en Europe dans ce fiécle: Je: 
fai qu'il y aura bien de perfonnes,, 
qui luy preferent le fameux Char<: 
les XII. Roy de Suéde; mais je ne: 
fai, ( l'on examinoit bien où con-- 
fifte la veritable bravoure, fi celle: 
du Prince d'Anbalt ne luy fera pas: 
preferée: tout étoit bon pour le Roy’ 
de Suédet toure forte de peril luy! 
étoit égal; ce na pas été de même: 
chés le Prince d’Anbalt. Lors qu'ill 
à cefsé, de faire le Général, pour: 
faire le Grenadier, c'eft qu’il le fa. 
loit abfolument pour fauver fes 
Troupes, ou Parmée. Il y a peu. 
de Generaux qui fachent montrer 
une pareille valeur & fi à propos. 
Ce n'eft pas à moy à écrire une 
fi belle vie cependant l’on me per 
metra de marquer feulement deux de 
{es belles attions, prilesd'un grand 
nombre d autres, Au- 
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Au commencement de a guerre 
pour Îa fucceflion d'Efpagne, il étoit 
au fiége de Keïfervvert qui fut très 
meurtrier, à caufe de la communica- 
tion que l’armée Françoile avoit 
avec Ja place. Le Prince d’'Anhalt en- 
treprend de la leur enlever 3 il fe met 
à la tête du detachement, s’embar- 
que fur plufieurs petits bateaux, 
aborde à l'Esle, faute des prémiers, 
& dans un inftant, il s’en rend Île 
maitre ; coupe la communication ;, 
& la place fe rend peu de jours après. 

Il comimandoit Paile gauche à la 
bataille de Turin: fes troupes furent 
repoufsées deux fois ; comme il en 
craignoit les fuites, il s’avança à la 
tête, de la ligne des Grenadiers qui 
venoient d’être repoufsés, où Le feu 
des retranchements étoit des plus 
vifs, crie à moy l’Infanterie, & mar 
che. Les Grenadiers voyantieur Gé- 
néral à leur tete en fimple Grena- 
dier l’'Epée à la main, partent tout 
d’un coup, comme fi un nouveau 
feu les animoit, forcent les retran. 
chements, & dans moins d'un demi 
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quart d'heure il en forme deux Lie. 
gnes d'Infanterie avec les diftances: 
pour laiffer pañler la Cavalerie; voi- 
là, je vous lavoïie un Général qui 
s'expofe beaucoup; mais auffi quel 
avantage n'en revint il pas a l'ar- 
mée?> Turin fauvé, & l'Italie ga- 
gnée, on peut dire que voilà deux 
traits d'une valeur peu commune: 
Heureufe larmée qui a de pareils 
Gencraux, & qui fuivant l’occefion 
favent faire le Général, le Capirai- 
ne, Le Soldat , & le Grenadier, 

Celle fera roujours très rare. 
La Sririe étant une Province de /’Alle- 
mage, merite qu'on en fafle aufi quel- 
ue mention. Gratz en e® la Capi- 
tale , elle eft belle, & fon château 
eft fort: fes chapons gras font aufli 
renommez: Il y a deux foires par 
année qui font aflez bonnes: & 
fréquentées par des {Marchands de 
Nurembere d’Augshourg &c de Suiffe. 
On à fait pendant le Rèone du feu 
Empereur Charles VI, de très beaux 
projets pour augmenter le commèér- 
ce dans les Pays hérêditaires; le 
prin- 
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principal étoic d'établir Le : 1egoce 
du ferant & d'italie à Triefie ae 

auroit pu réufhir, & eût fait bei 
coup de tort aux Vémtiens. L'Em- 
percur ft faire de crès beaux che- 
mins, qui abrégeoient fort la route, 
Trielle fût auf déclaré port franc, 
mais non pas univèrfellement ; le 
fcrupule par rapport à la Rélioion 
h'avoit pas Cté levé, & qui cepene 


dant eût été le vrai moyen pour y 


attirer le commérce: On y pour- 
toit faire venir du Levant Cotton, 
foye, Galle, Gomme, poil de ché- 
vre & d'autres : liralie y auroit 


‘envoyé fes huiles, & fes fruits: il 


ny devroit avoir que de petits Im- 
pots pour les denrées deftinées aux 
Pays héréditaires, & pour y attirer 
les étrangers , le tranfit ne de- 
vroit aufli paÿer que de modiques 
droits : il n’y a point de doute que 
Ja Saxe le Brandenboure, Nuremberg , 
Augsbourg & d’autres villes n'eufent 
tiré du Levant par la voye de Triefe, 
toutes les marchandifes, & qu'ils 
n'y en euflent renvoyé d’autres rant 

pour 
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pour le Levant que pour l'iralie : Il 
paroït qu'un tranfit franc ne profite: 
de rien, mais on eft dans l'erreur ;, 
car combien d'argent ne refte -t- ill 
pas dans le pays, à l’occafon des: 
voyages & du transport des mare 
chandifes, 

Je ne faurois finir mes VOyagess 
fans panes de quelques coûtumess 
en ufage dans l'Allemagne. L'une eftt 
que la noblefle ne fe mefalie jamais,, 
& foufre plütôt la pauvreté que: 
d'imiter la nobleffle Françoile, quii 
quand une maifon eft ruinée, fe re= 
met fur piéd en prénant alliances 
dans [a maifon de quelque riches 
Financier, eût il porté la mandille., 
La marotte des titres eft extraordis. 
naire en Allemagne, il yaun fi grandi 
nombre de titre de Confeiller qu'= 
on en pourroit remplir un Diction 
paire; il y a très peu de gens d’- 
Etude qui ne ffe faflent pailer Do-- 
teurs dans quelque Univerlté: ces 
titres ne font pas rècherchez de lai 
noblefle, mais elle ne réfufe pas Les 
titre de Confeiller. Les femmes & 

fiiless 
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filles font fi avides de Titres qu’un 

homme qui en eft pourviü fait aife- 

ment fortune par le mariage, Les 
 fimples Bourgeois donnent auffi dans 

cette manie, ils aiment à. étre ap- 

pellez Monfieur le Capitaine, Mon- 

 fieur le . Lieurenant, :Monfieur lEn- 

feigne , & leurs femmes de même. 

-C'eft une petite vauité qu'on peut 

‘bien pafler à une Nation, qui a une 

infinité de bonnes qualitez; en effet 

rien de plus affable, de plus bon & 

de plus franc, .que la Nation Alle. 

: mande. 

Avant que de fiñir ce Volume, 

-je crois faire plaifir a plufieurs Lec- 

teurs en leur donnant un abregé de 6 
lHiftoire de lEtabliffement de la ral 
Maïlon des Orphelinsà-Æalle & de. Maifon 
fon fondateur Monfieur Augufte Her- AS 
man Francke natif de Lubeck, :& dont. x 411. 
Je Père éroit {yndie du Chapitre du 

Dome de Lubeck & des Etats de la rai 
Principauté de Ratzehourg, qui mou fonce de 
rüt.à Gotha 16703. Le dic Monfieur en 
À, H. Francke alla d'Erfort à Kiel 

après avoir fait de grands progrès 

dans les Humanitez. Il y étudia 


:Tem, 112, O {ous 
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Ses Etudes (ous Meflieurs Kortholt & Aorbof. 
| L'an 1682, il retourna à Gotha & 
pafla par Æambourg ; il y fejourna 

deux mois pour fe fortifier dans 

Ja langue hebraique par le fécours de 
Monteur Efdras Ede ordi En 1684. 

il fuc réçü à Leipzig, Maître ès Arts, 
l’année fuivante pendant fon féjour 

il y fonda avec quelques uns de fes’ 

Amis une éfpêce de conférence régu- 

liére qui fubffte encore fous le nom 


Ses Voya- de Collegium Pbilo- Biblicum, A peu 
£ese 


près dans cetems là, il fit un Voya-. 
ge à Wittemberg, où il fut réçü avec 
Amitié par les Savans de cette Uni- 
verfité: Enfuite fes bienfaiteurs fou- 
haïterentqu'il allat à Lunebourg , pro- 
fiter des lumicres de Monfieur Sand- 
hagen, tres habile interprète de l’'E- 
criture Sainte. Ce fut à Lunebourg 
que le goût, qu’il avoit eu dès fon 
enfance, pour la pietc fe fixa, & 
San fejour (© fottifia confiderablement. Auf 
à LUNE- avoitil coûtume d’appeller Luncbourg 
BOURG. (a Patrie fpirituelle. De Lunchourg 
il retourna à Leipzig où il donna 
des leçons fur l'Ecriture Sainte: IL 
avoit quelquefois jufqu'à trois a 
| fe 
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Etudians pout auditeurs: cette af- 
fluence donna de la jaloufie à d’au- Ses Jens 
tres. 1] trouva auffi de puiffans en 267 
nermis à Erfort, oùil fut appellé au fènt de la 
Minifière l'an : 690. fes prédications /*7#f°: 
étoient couruës. Des Lutheriens en 

grand nombre comprirent que leur 
Chriftianisme _navoit jufqu alors Sa Voca- 
été qu'un Chriflianifme extèrieur, to à ER- 
& travaillerentavecardeur à {e fanc- F°RT 
tifier, On inter:ompit le Cours de 

fon Minifière, fous prétexte qu’il 
troubloit le repos public, on le pri- 

va de fa chaïge , au mois de Sep. 
tembre 1691, avec ordre de fortir L’ Euvie 
de la ville dans lefpace de deux ris 
jours, ce qu'il executa le 27. de ce 

mois. Ap:ès que Monfieur Francke 

eut quitté Erforr, 1l eùt plufeurs 
Vocations: La Cour de Gotha con- 
vaincuë de fon innocence & de {on 
merite, n’auroit certainement pas 

tardé à l'employer; On l'invita, au 
College de Cchourg & à Weimar. 

Maisil préfèra les offres de l’Electeur 

de Brandebourg, quilui avoient été 

faites à Erfort, le jour même qu'il 

recür ordre d'en partir: S.A.E. lem. 


O 2  ploya 


2:6  VOIXGE MIsToRr.. 


Sa Poca- Ploya dans la nouvelle Univèrfité. de 
tion à Halle, en qualité de Profefleur des 
ES rientales & de la langue 
| angues orientales ou 

Grecque , à quoi Elle ajouta la char- 
ge de Pafteur de Glauchx , un des 
Fauxbourgs de ÆAulle. En 1698. 
Monfieur Franche devint. Profeffeur 
Fondation en Theoloote. 1} avoit pour lors 
dune Eco- Ra x 4 LL | 
Te fondé.169 5: une Ecole pour les En- 
fans des Pauvres, dont l'ignorance 
caufce par la: milère avoir excité fa 
compafhon; &: c’elt certe Ecole qui 
a-produit la fameufe Maïfoa des Or- 
phelins. H {e fic ajoindre Monfieur 
jean Anaffafe Fréylinghaufen, & pas 
rapport à la charge de Pafteur, &c 
pour le-foulager dans la pénible di- 
rection de ce célebre feminaire. 
C’eft la coùtumeen bien d:s endroits 
que les perfonnes charitables afli: 
gnent aux pauviesun certain jour de 
la femaine , auquel ils viennent aux 
maifonsde leurs bienfaiteursrecevoir 

Maniére du pain ou d’autres-aumones: Des 
de faire des voifins de Monfeur Francke obfer- 
ares oientcettebonne coûtume. Les pau- 
ares, vres fe rendoienc de chez fes voilins 

chez lui pour implorer fon fecours. 
Il 
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1 lui viac dans-l’efprit de contribuer 
tout enfemble à leur falut, & a leur 
foulagement temporel, & il déftina 
les Jeudis pour leur donnerun quart 
d’heuré d’inftruétion après quoi il 
leur failoit diftribuer quelque chofe. 
Lignorance de ces pauvres & parti- 
euliérement des enfans, engagea 
Monfieur Francke à prendre des inés 
fures encore plus efficaces pour leux 
inftruction. Il avoic dabord recueil- 


li quelques contriburions char tes. 


par fèmaine; maiselles baifferentcbien 
_ tôt jufqu'au point de n'être prèsque 

plusrien. Ils’avifa de placeruntronc 
dans fa maifon, dontle produir étoit 
déftiné pour linftruion de la jeu 
nelle pauvre, Ua jour qu'une pèr- 
fonne y eût mistout à la fois dix fo- 
rins d'Allemagne , cette fomme lui 


Methéde 
pour ‘ütt- 
res des nx- 
mones. 


parut affezconfidérable pour fonder 


une Ecole. Hacheta.des Livres pour 
les enfans, & fit marché avec un 
pauvre Etudiant pour venir enfei- 
gner les enfans deux heurespar jour. 
Cette Ecole. commença à Paques. 
Monfieur Francke donna pour celà 
une partie de fon Cabiner, Durant 

O 2: Fete 


Regleurent 

our Pin, 
fruction 
de la jeu. 
nefe. 
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l'Eté de cette même année , quelques 
préfens confiderables envoyez à Mr: 
Francke foit pour diftribuer à de pau- 
vresétudians, foit pour l'entretien de 
fon Ecole l’encouragérent à continuér. 
Lenombre des enfans augmenta juf- 
qu'à un tel point qu’il füt obligé de 
louëér une chambre , &bientotaprès 
une feconde. Lesenfanss’inftruifoient,, 
mais hors,de FEcole ils fe diflipoient 
& devenoient libèrtins. Cela fit que 
Précaution Monfieur Fraucke.eût le defir de for- 
POP mer une Maïilon d'Orphelins, dans: 


nir le Li- SEL 1 : L 
bertinnge, UN tems Où 1] wavoit pas le moindre: 
Capital pour cela. Une pèrfonne cha. 
. . e À 
ritable deftina cinq cens écus à cet: 
ufage, dont le revenu favoir 25. écus: 
devoit etre employé pour un Orphe-. 
Perfonne }: ee 4 S dE 
Chat. Un. On en préfenta quatre à Mon-. 


js fieur Francke pour -en choiïfir un ? ill 
ne put fe réfoudre à en renvoyer au. 
cun: Il les prit tous quatre &les pla-. 
ca chez des gens de bien, auxquelsil! 

à, donnoit deux écus par femaine, pour! 

r FE leur nourriture & leur éducation. À. 
cke prend | d 3 . ; 

4. Orphe- Ces quatre 1l en ajouta cinq autres au! 

lens aulien bout de quelques jours, lesquels il. 

d'un. plaça chez differentes pèrfonnes quoi 
qu'il n’eütalors d’autre reflource que: 
les vingt cinq ecus, dont on vient de: 
faire mention, &avantla fin de 1695... 

il confia Pinfpection de tous ces Or. 
D phelins à un Etudiant. Quelque: 
temsaprès, une pèrfonne de confide-. 

ratio“! 
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ration lui envoya mille ecus, qui 
le mirent en etat d'acheter une Pe- On fui eu 
tite maifon dans fon voifinage. Il ve mie 
y placa fes Orphelins au nombre Ecw. 
de douze , fous la conduite de leurMai- 
tre, & les pourvütde ce qui leur etoit 
neceflaire. Cela füt réglé un peu avant +7 schire 
la Pentecôte de l’année 1696. Bien- #ne Mai- 
tôt après on crablit deux tables pour /or. 
donner à manger à des pauvres Etudi- 
ans, ce qui facilitoit l'inftruction des 
Orphelins. & onacheta une féconde 
maifon à côté de la prémiére. Tels 
_ furent les commencemens dela célé- 
bre Mailon desOrphelins à Halle.L’an 1! fait bä- 
698, Monfieur Francke commença le 7 : Mai- 
bâtiment qui fabfifte aujourd’hui, & di “a 
qui fut achevé 1699’ malgré la mau- 
vaife opinion que bien des gens a- 
voient de cette entreprife. Les cor- 
refpondances de Monfieur Franche s’e- 
tendoient en Hollande en Angleterre en 
Iralieen Moftovie. Irecevoitfrequem- &, 0, 
rre- 
ment de groiles fommes. En 1707. foncamne. 
il réçüt à la fois des lettres de change 
pour cinq mille ecus. On dit qu'ils 
venoient du Prince George de Dawne- 1lresoit 
marc, Epoux de la feu Reine d’An- ia De 
gletèrre. Le célebre Jurisconfüulte 44 4 
Srryck donna des leçons au profit de la Change. 
Maïfon des Orphelins , il en revint 
1800,€cus, quifurentemployez pour 
les fénêtres de cette Maïfon. Mon- 
feur Francke plein de confiance en 
Dieu, 
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Le Profef Dieu, trouvoit des rellources à toutt 
feur Sm- moment, & fans aucun Capital, fanss 
cheaffigne révenus fixes, ‘il a porte fon ouvrages 
le préWE À un point, qui excite Padmiration,, 
dun Cours d | É PTS TER T 
de Dror de Ceux qui.en lifent la defcription,, 
qui a val & encore plus de ceux qui le voyent.. 
18. cms Il y a une Maifôn des Ürphelins, unes 
Ecus. Aporhiquarrie du prémier ordre; unee 
Librairie & une Imprimerie | pourvüée 
de caractères de toute forte, & me-- 
me de ceux des langues étrangères dess 
moins communes : Une chambre dee 
curiofitez naturelles , & une Bibliotheque 
Librairie, nombreufe. Æn r707.0n nourrifloitt 
Pmprime- dans la Maïfon plus de trois cens cin--- 
vie. .quante pèrfonnes, fans conter les ga 
ges des Précepteurs & des: domefti.: 
ques, les habits des Enfans &c. Em 
5727. du tems de la Mort de Mon-- 
fieur Erancke il y avoit deux mille 
Nombre CENt quatre vingt feize jeunes gens,, 
des Orphe- @it dans la Maifon des Orphe: 
lin. -lins, foit dans les autres ecoles, quil 
étoient fous fa direction. Il y a-- 
es voit de plus alors cent trente Precep+ 
un teurs, & on y donnoit à manger 
744 vous les jours à environ fix cens 
_pèrfonnes. 
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